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I 

BE L G I Q U E S. 

€epdet|îe Edition, revue, corrigée, & confi- 
dérablement augmentée de Remarques curieufes 
«& iacéreflaotes. 

T.OME TROISIEME, 

Contenant partie du Comté de Flandres-^ la Flandre 
Impériale , la Flandre Hollandoifç % /^ Flandrt 
J^rançoife | te Comté de Hatnaut y ù k Cant^ 



A PARIS, 

\ Et fe trouvent à jiNTERS^ 

Chez C. M. Sp ANOG HB, Imprimeur-Lîb ra 
fur la place 'de la Sucrerie; 

• M. DC<:. LXXXVI.^^ .^ 
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LA CHATELLENIE 

DE COURT RAT. 

ELle comprend 60 Boirrgs ou Villtt- 
ges, la plupart très-confidérables^ 
divifés en cinq Quartiers , qu'on nomme les» 
Verges de Menin, de Harlebeeck, de Thielt 
& Deinfe , & les treize Paroiffes. Le Grand- 
Bailli eft le premier Juge de cette Châtel-» 
lerie , ayant pour fon affifiance quatre Con* 
feillers , qu'on nomme Hoofdpunters ; & il 
y a encore un Bailli pour les caufes cri^ 
win elles* 

A a 
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4 CHATELLENIE 

La Verge de Harlebeeck comprend dbnze 
beaux Villages, outre le Bourg de ce nom^, 
fitué à trois quarts de lieue de Courtray» 
Ceft une des plus anciennes Vicomtes de la: 
Flandre. Son Eglife Collégiale eft dédiée au 
Sauveur ; Baudouin de Lille , Comte de^ 
Flandres, fonda l'an io6j, ce riche Cha^ 
pitre, compofé d'un Prévôt, d'un Doyen ^^ 
4'un Chantre & de douze Chanoines, parmL 
Içfquels' on compte TEvéque de Tournay., 
Environ l'an 1610, il fut projette de tranf- 
férer ce Chapitre k Malines , & de Tmcor-. 
porer avec celui de Saint-Rombaut ; mais; 
les Etats de Flandreà s*y oppoTerent. Il y 
a auffi un petit Couvent d^Hofpitalieres. 

Entre le3 Villages qu'on vient de nom- 
mer, on remarque celui d'Engelmunfter, qui 
çft une Baronnle ,' appartenante à la farùille- 
de Plotho. Le ' Château étoit autrefois bien^: 
fortifié. François de la Noue , fumommé 
Sras Je ftr ^ Calvinifte François, un des: 
plus fameux partifans des Rebelles , l'avoit 
affiégé ..par ordre du Prince d'Orahge en 
1580 ; mais il y fut battu & fait ^ifomiièr 
par ie Marquis dé Risbourg, qui le fit me- 
rm au Prince de Parme ^ Gouverneur da. 
Pays. Lçs Efpagnols voulurent le faire mou- 
rir à caufe des cruautés qu'il avoit commifes 
contre eux en plufieurs rencontres, mais les 
Hollandois le réclamèrent , & le firent échan- 
ger contre le Comte d'Egmont, qu'il avoit 
fait lui-même prifonnier dans la Ville deir 
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DE GOÙRTRAr. 5: 

Nfnove, & il paya encore 1 00000 écuspour 
fe rançon , foiis la caution du Duc de Lor- 
raine. On Tappelloit Bras de fa^k caufe 
qin'ayant eu le bras gauche càffé d*ufl coup 
<Ie moufquet aii fiege de Fontenay , en Poi- 
tou, en 1570, il fut obligé d'en porter* 
un de fer. 

Thielt eft un autre Bourg fitué fou^" 
cette Châtellenie, à quatre iieues de Cou^^ 
tray. Sa Verge comprend dix-neuf Villages; 
Jofle Raveflein, Dofteur de Louvain, qui- 
lavoit affilié au Concile de Trente ; Pierre' 
Simons , Evéque d*Ypres , & plufieurs autregi 
favants hommes étoient nés dans le Bourg de 
Thielt. Ce fameux Farbier de Louis. XI, 

2tii fe faifoît apgellèr en France Olivier /e' 
iaîn , & dont le vrai nom étoit Olivier h- 
JMable , étoit forti de ce Bourg : il devintv 
par la faveur de ce Roi , un des plus riches^ 
Seigneurs de France; mais il finit malheu-- 
reufement par être pendu fous le règne fui* 
vaut, en 1484, viftime immolée à la ja--- 
Ibufie des Grands, & à la haine du peuples 
Dbinsb dépend* âuflî de cette Çhâtelle-- 
nîè; elle eft fituée fur la rivière de Lis,. 
lîir la route de Gand à Courtray. SonEglife^^ 
Earoiffiàle eft dédiée à Notije-D^ime, & oai 
}rvoit un Couvent d'Hofpitalieres. Philippe- 
iy, Roi d'Efpâgne , érigea, en 1 6 25 , Deinfe^ 
en Màrquifat., en faveur dé Dom Dîégo de-* 
Mexia de Gufman', Lieutenailt-Genéral &: 
Colonel d'un Xerce Elpagnol ; mais "celui-ci^ 

A3. 
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6 CHATELLENIE DE COURTRAY:, 

ayant été rappelle en Efpagne , & créé Mar-»- 
quis de Leganez, Confeiller d*Etat, &c.. 
vendit. Tan 1632, la Terre de Deinfe à 
Florent de Mérode , Baron de DufFel , dont 
les héritiers la poffedent préfentement. Dui 
temps de Guillaume III , Deinfe étoit re- 
gardé comme une Place confidérable. En 
1695, ce Prince y envoya un Brigadier^ 
nommé d*Oftavel, avec un Régiment Ecof- 
fois & quelques autres Troupes ; mais à la - 
première approche de Tarmée Françoife , il 
fe rendit prifonnier de guerre, lans avoir - 
été attaqué. Guillaume lui fit faire fon pro- 
cès,, & il fut cafTé avec infamie ; & \ei 
autres Officiers qui avoient cenfenti à la.- 
yeddition de la Place , punis à proportion. 



LA VILLE D^OUDENARDE. 

ON la nomme en L^itin ^Idenarda^ & 
eft fituée fur l'Efcaut , entre Tournay:^ 
& Gand , à fept lieues de la première , & 
a cincï de l'autre. On Toutient qu'elle fut\ 
commencée par leit Goths , environ Tan 411, 
lorfqu'ils entrèrent dans les Gaules. Elle eft 
dans une vallée , ayant à cent pas de fes foCTés- 
la montagne dhQ Keffelaerbcrg^ d*où on dé* 
couvre la Ville. La manufafture de tapit- 
ferie de haute-lice l'a rendue célebrepar toute^ 
ÇEurope. 

L'Efcaut y fait le partage tie déuX Paroîfîes, 
^îut.tuueL de Ste» Walburge eft eu même- 



X 
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LA VILLE D'OUDENAUDE.- r 

temps Chapelle Royale; Tautre eft celle de 
Pamele. Il y avoit autrefois dans la première- 
quatre Curés ou Perfonnats , à la nominatioir? 
du Souverain ; àprérent il rfy a plus qu'ua- 
€uré, avec trois Vicaires. Du temps de* 
lïi révolte des HoUandôis?^ quelques Rebel- 
Its s*étant rendus maîtres d'Oudenarde, le- 
4 Oftobre 1572 , tuèrent le Grand -Bailla 
joffe de Cortewille ; & ayant lié & garotté les- 
quatre Curés , avec celui de Paniele , ( Maî- 
tres Paul van Coy«, & Pierre van den^ 
Eynde, Licenciés ea Théologie ; Jean vaa; 
Brade , Jacques de Deckere , & Jean van> 
Opftal) ils les noyèrent dans l'Efcaùt. Ils- 
font enterrés dans TEglife de Sainte -Wal- 
burge, devant le grand Autel, & révéré»^ 
comme Martyrs. 

Les Communautés Relîgieufes d'Oude- 
mrde font, le Collège des Jéfuitcs, le»^ 
Couvents des Récoîlets &"des Capucins*^ 
les Chanoinçfles Régulières de Sion & de: 
la Magdelaine , les Sœurs-Grifes & Noires^^ 
les Hofpitalieres & r Abbaye de Magdendal, 
R-eligieufes de TOrdlré de Cîteaux, qui y 
fbt transférée du Village de Flobecq, Faa^ 
^253 , en Janvier;, 

On y voit cinq portes, & plufîeurs beauj^. 
édifices ; THôtel-de-Ville , qui eft d'une belle 
ftruâure, fut bâtie en 1626 : une belle fon« 
taine , avec un grand baflîn , en fait l'ome* 
ment; les François Tont fait conftruire TaiV; 
1670, lorfqu'ilsy étokut maîtres. Il x a^ 
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« LA V r L L E 

dans la Ville deux Jurifdiélions différenttr^ 
partagées par TEfcâut; celle du Magiftrat elt 
♦çompofée d'un Grand-Bailli, d'un Bourgue^- 
meftre^dehuit Echeyins, & trois Penfion-^ 
naires ; l'autre eft du Baron de Pai)Liele. Cétoît. 
autrefois luie Famille illuftre du nom de- 
Faemek^ quiy avoit ua château très-ancien,, 
& fortifié pour fa demeure ; mais -à préfent 
Paemele appartient au Baron de Rouvroy*^ 
La Châtellenie d*Oudenarde comprend vingt-» 
neuf Villages, &plu(ieurs belles Seigneuries- 
Marguerite , Duchefle de Parme , & Gou- 
vernante des Pays-Bas , naquit en cette Ville 
Tan 152 1. Elle étoit fille naturelle de VErn^ 
pereur Charles^Quint & de Marguerite van* 
Genfte, Demoifelle Flamande. Ce fut en fa- 
veur de cette naiffance qu'Alexandre Farnèfey. 
fpn fils^ l'exempta du prllag-e, lorfqu'jl la remît 
fous l'obéiffance du Roi d'Efpagne. François- 
de la Noue, Galvinille François, l'avoit fi» 
bien fortifiée , qu'il Tappelloit la petite La.; 
RochcUe; le Colonel Frédéric du Bourgs 
Tavoit vaillamment défendue contre les Ef- 
pagnols pendant trois- mois, il ne fe rendit^ 
que faute de fecours; 

Oudenarde fut prife parles François, fous- 
le Duc d'Orléans», l'an 1658, pui^- rendue 
ou Roi d'J^fpagne par' le Traité des Pyré- 
nées. La guerre s'étant rallumée, elle fut. 
re'prife par les François en 1^67, après trois 
jpurs tf attaque , & ils ^ la retinrent par le- 
iraité d'Ais-la-Chapelle, Lq Prince d'Orange; 
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D^OUDENARDE. 9; 

Bt vînt aflîéger en 1674, après la bataille- 
de Senef. Le Prince de Condé s'avança pour^ 
la^fecourîr; & comme fon armée étoit fort 
fatiguée, le Prince d*Orange &les Efpagnols^ 
voulurent fortir de leurs lignes pour Taller- 
combattte; mais le Comte de Souches, qui. 
commandoit' les Allemands, ne^oulut jamais» 
y confentir, & dés le lendemain il alla fe- 
gofter avec fes Troupes à une lieue de-là ;- 
ce qui donna le temps aux François d*y faire 
entrer tout le fecours néceffaite , &le Prince 
ftit obligé de lever le fiege. Quatre ans 
jiçrès , elle fut enfin rendte au Roi d'Elpagne 
par lé Traité dfe Nimegue. 

Le 24 & le 25 Mars 1684, elle éprouva^ 
tes flireurs de la guerre par un bombarde* 
ment, qui en renverfa plus dé la moitié, 
avec la plus grande partie, des Eglifes, L,^ 
€roûverneur Fàron de Courrieres obligea? 
cependant les François 3 qui Tattaquoient: 
avec un corps de 1 2 ooq. hommes, fous le. 
Maréchal d*Humieres & le Baron de Quincy v- 
de fe retirer avec perte. 

On voit dans fes environs deux belles^ 
Abbayes , Eenhaeme & Petegem. La. pre- 
mière, qui eft fous T Archevêché de Malif» 
nés, eft fur TEfcaut, à une petite lieue- 
d'Oudenarde ; elle eft dédiée au Sauveur, 
&aété fondée en 1063, par Baudouin de 
Lille, Comte de Flandres , pour des Beli- 
gieux de TOrdre de St. Benoît , qui doivenf 
feiTQ greuves de nobleffe, C'èft une Abbaye 
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Confiftoriale , ou dépendante ininiédiatemefit 
du St. Siège. 

L'autre eft de Relîgieufes de TOrdre de 
Ste. Claire, fituée à Pétégera, fous TEvé^ 
ché de Gand, ïllle a été fondée en fr2 86 , 
par Ifabelle de Namur , femme de Guy de 
Dampierre, Comte de Flandres^ 

Au Village de Heyne, il y > un petit 
Chapitre de Chanoines , à la collation de 
TEvéque de Gand; (Ony conferyeune partie 
de fa Ste. Croix, que Godefroi de Bouillon^ 
par Amolphe de Landas , Baron de Flan- 
dres, a envoyé i cette place) & au Village 
d'Elfeghem, un petit Prieuré de Chanoines 
Réguliers. L'adion déteftable d'un. Reli- 
gieux , qui tua de fang froid fon Prieur , le 
i Janvier 1736, caufa la ruine totale de 
ce Prieuré ; ce malheureux fut Condamné 
par fentence de TEvéque d'Ypres, donnée 
à Gand le 17 Juin 1739, à ûre dégradé i 
mais S. A. S. T Aîchiducheflê , Gouvetnanta 
des Pays-Bas , lui accorda grâce de la vie , 
& commua fa peine enune prifon perpétuelle^ 

Le II Juillet 17*08, il s'eft donné près. 
d*Oudenarde , une bataille fanglante entre 
Parmée des Alliés-, commandée par le Prince 
Eugène de Savoie & le Duc de Marlborough;. 
& celle de France , commandée parle Duc de 
Bourgogne , petit-fils de Louis XIV, & par. 
le Duc de Vendôme : les François y furent 
Battus, & on leur fit plus de 5oooprifonmer«^ 
^\i furent conduits ea Hollande^ 
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D^ODDENARDE. ti 

Irit Tille d'Oudenarde fait auffi un grand 
.commerce en linges ^ principalement en prix 
d*un florin à dix fols 



LA VILLE DE MENIN. 

ON à long--temps admiré les fortifications 
de Menin, qui font aujourd'hui détrui- 
tes. La Ville eft d'ailleurs aflez petite, fî- 
tuée fur lu Lis, dans le Diocefe de Tourtiay, 
& dans la Chàtellenie de Courtray. On la 
nomme, Mtenen en Flamand, & en Latin 
Menena : i! ya maintenant environ 600 mai- 
fpns &'fiooo habitants , & entr'eux plufieurs 
Braffeurs; car la bierre de Menin. eft fort 
«ftimée dans le Pays. Il n'y a que la feule 
Paroiffe de Notre-Dame , deflervie par un 
Curé & fept Prêtres ; un Couvent de Capu- 
- cins , un de Bénédiâines Réformées , des 
Dominicaines 9 des SœutsBUuu^etus^&i des 
Hofpitalieres, 

Avant Tan 1350, ce tfétoît qu'un Bourg 
ftns remparts; Louis de Crecy, Comte de 
Flandres , en acheta la Seigneurie , & Tunit 
i fon Domaine, Le Roi Philippe II la fit 
fermer de murailles l'an 1575, & le Barot 
de Montigny la fit fortifier régulièrement. 

Le Maréchal de Turenne s'en rendit m^tre 
Tan 1658, après avoir battu un fecours de 
3000 hommes , que le ^Prince de Ligne & 
Dom François Pardo y vouloient jeuer. Les 
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O î. A VILLE 

SFrançois la prirent faus peine Tan tôôj^.fc 
Ja rendirent une des pliKs fortes Places de 
JFlandres. . 

L'an 1 685 , le Roi Louis XIV y fit faire 
«ne nouvelle enceinte de mucailles , flan- 
quées de huit baftions, & il y fit bâtir un 
Téduit , des cafemes , & quatre nouvelles 
portes. Le célèbre Ingénieur & Maréchal de 
Vauban eut la direftion de tous ces ouvra-, 
jges , qu'il appelloit fon chef-d'œuvre. 

Après la bataille.de Ramillies, Tarméc 
/des Alliés ^ fous le Duc de Marlborough ^ 
vint affiéger Menin , avec trente*deux batail- 
lons & vingt-quatre efcadrons. Le Oénéral 
iSàlifch commanda les attaques; la tranchée 
fut ouverte le 5 Août 1706 ; on y Jetta d'a- 
bord quantité de bombes, dont l'Hôtel-de- 
Ville & la plupart des bâtiments furent dé- 
truits. Le Marquis de Caraman , Lieutenant- 
<jénéral ^ qui y commandoit , fe défendit très- 
mal. Il battit la chamade le 22 Août; & 
comme il n'y avoit pas encore de brèche, il 
fut obligé de fortir par la porte , avec quatre 
pièces de canon & deux mortiers ,& la gar* 
iiifon fut conduite ^ Douay. 

Ainfi la Ville de Menin , que les Fran- 
çois nommoient la clef du Pays conquis , 
tomba fous la puiffance des Alliés ; les Etats- 
<jénéraux y entretenoient une bonne garni- 
fon,à calife que le droit de défenfe de cette 
Ville leur avoit été confié par le Traité de 
Barrière , le 15 Novembre 1715. 
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Le Quartier qu*on nomme la P^rge de Afe- 
nîn, fait partie de la Châtellenie de Cour- 
tray , & contient treize beaux Villages ; entre 
ceux-ci ilyalfegem on Ifenghien^ érigé en 
Principauté- Tan 1 648 , en faveur de Balthafaf 
de Gand, Gouverneur de Lille. Les Religieu- 
fes de St. François y ont un beau Couvent. A 
Wévelghem il y a une- Abbaye de Religieufei 
de rOrdre de Cîteaux, fondée Tan 1214 
par Marguerite , Comteffe de Flandres. 



LA VILLE D*OSTENDE. 

CEtte Ville, fi 'Célèbre dans Thiftoire, 
eft fituée fur rOcéan, à quatre lieues 
de Bruges , à trois de* Nieuport & à fix dé 
Dunkerque. Sa fituation orientale lui a donné 
fon nom , qui veut dire un Port qui regarde 
VOrlenu La tner lave en toute faifon les 
remparts de la Ville, qui a été environnée 
de plufieurs Fort? , dits d'Albert , d'Ifabelle , 
de Ste. Claire, de St. Michel, de Brédene, 
de Ste. Marguerite, de St. Philippe ou Slic-» 
fces , &c. dont la plupart ne fubfiftent pluî. , 
Auprès du Fort de Slickes , il y a- de très* 
belles éclufes ,* tant pour décharger les eaux 
du canal de Bruges , que pour retenir 
celles de la mer ; onles bStit vers Tan 1 660 , & 
çUes coûtèrent à larPrôvince environ 1 22500 
florins. , 

On dit que Gobert de Steenland étant 
aromc //A , B 

Digitized by CjOOQIC 



14 L A y I L L E 

devenu Moiue de l'Abbaye de St. Bertifl i 
Saint-Qmer , en 814, lui donna pour àoi 
Oftende ^ ^jui n'étoit alors qu'un petit Vil- 
"hge , avec 38 autres. I>e Comte Robert le 
Frifon y fit bâtir, en 1072, une Eglife , 
dédiée à Notre-Danve , dite auffi la Paroifle 
de Ttrftietp\ mais elle fust engloutie par les 
^aux de la mer, te 22 Novembre 1334, 
s^vec la plupart des maifons dn vÎ^uk Oftende, 
Le Çonit€ Louis de Neyers leur permit , 
l'année fuivante , de bâtir une nouvelle 
Eglife , à une demie-li^ue de celle qui avoit 
difparu. 

En 1372 , les pêcheurs & les autres lia- 
1:)itants entourèrent la Ville d'une fîmple pa- 
Ijiffade. En 1445 , Pfeilippe-le-Bon la fit en- 
vironner de murailles ; il y fit conftruire qua- 
tre portes , & fit élargir & embellir le Von , 
jqu'on a continué de perfeftionner dans la 
ijiite. Ceft ici le trajet ordinaire des Pays- 
jpas Autrichiens ^ Londres, qui ^n eft éloignée 
4'enviton ,80 lieues. On le &it fouvent etî 
moins de vingt-quatres heures, par les pa* 
quebots. Cependant l'entrée du Port eft affez 
4angereufe pour les yailfeaUiXj à caufe de« 
bancs de fable. 

Les Mariniers d*Oftende ont fait quel- 
quefois des pêches extraordinaires. En 1 334^ 
ils y prirent un poiflbn prodigieux, de la^ 
longueur .de quarante pieds ^ ayant une efpecç 
4e bec aquilin& une crête en forme d'épée^ 
)L# ^2 Décembre 1 403 , les eaux de te mer 
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éfâat extrêmement groffc* par un cM^ge ex* 
traordinaire , y firent échouer fur les fables 
huit baleines , qui étoient longues de plus de 
70 pieds ; les Mariniers les- prirent vivantes ^ 
l'on y montoit par des échelles , & on eo 
coup oit des pieces> à grands coups de ha* 
che ; elles étoient fi graffes , qu'on en tir» 
plus de 200 pots de graiffe. En 141 8, o» 
y prit un porc de mer , long de cinq aunes j 
H fut porté tout vif & venda dans la Ville 
de Toumay. 

Oftende ne fut régulièrement fortifié qu'eo 
15^3, parle Prince d'Orange, lorfqu^il étoit 
maître des Villes de Gand & de Bruges, 
Le Prince de Parme la vint attaquer la même 
année ; mais il fut obligé rfe fe^ retirer. Le 
fîege que les HoUandois y foutinrent contre 
TAchiduc Albert , fera célèbre dans tous le» 
fiecles^; il dura trois anfr& près de trois mois,. 
oftcnDc nobh paCcM marque l'année 1601 , 
que le fiege commença; oftenDa^ Initia 
paCIs eft le dironogrâphe de l'an 1604, 
lorfque la Ville fiit prke le 14 Septembre^ 
par le Généra! Ambroife Spinola. 

Il y périt, par le feu, par le fer ou par 
maladies , 50000 hommes du côté des Etats ^ 
& près de 80000 du côté de T Archiduc y 
parce que les HoUandois avoient toujours la 
comnuinication libre par mer. On a compté 
que les Afliégeants tirèrent pendant les fix 
premiers mois du fîege, cent foixante-ua 
mille cinq cents* coups de canon ; on dit 

E 2 

Digitized by VjOOQ le 



>tf X A V I L LE 

même qu'en vingt mois de temps , ils tîrc-* 
lent 250000 coups , fe fervant de boulets 
qui pefoient depuis trente jufqu'à cinquante 
livres; & que les Affiégés leur renvoyèrent 
1 0000 coups. Le bruit étoit fi grand , qu'il 
fat entendu jufqûes dans la Ville de Lon- 
dres. Enfin, la Ville fè rendit par compo- 
fition, après avoir été réduite en un mon- 
ceau de terre ; ce tf étoit plus qu'un cime- 
tière rempli de corps morts. Daniel de Her- 
tain. Seigneur de Marquette, figna la Ca- 
pitulation pour les Etats : il étoit le qua- 
^ieme Commandant ; car Charles van der 
Noot, & Frmrçois Vere, Général des An- 
glois^ avoient été tués , & Frédéric van Dorp 
dangereufement bleffé. 

La longueur du fiege avoît donné le 
temps au Prince d'Orange de prendre Rhein- 
berg , Gmve & rE<:lufe ; & les Hollandois- 
(é crurent amplement dédommagés , par ces 
Conquêtes , de la perte d'Oftende ; c'eft ce 
qu'ils firent connottre par une médaille , où 
Ton voyoit cette Légende : Jéhova plus de- 
derat quant perdidimus. Dieu nous avoit plus 
donné que lious n*avons perdu. Il eft cer- 
tain que dans l'état où cette Ville étoit ré- 
duite, elle ne valoit pas la moitié de ce 
qu'il avoit coûté pour la prendre. 

Les François , fous le Maréchal de Rant- 
î:au, crurent fiirprendre Oftende, le 15 Juin 
1648 , avec deux mille hommes, qu'ils 
li^vôiein embarqués dans des chaloupes ; mais 
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le Marquis Sfondrate , Général de rArtîUê- 
rie d'Efpagoe ,'y étant furvenu , mit les Fran- 
çois en fuite , avec perte de plus de 1200 
-tués ou prifonniers ; quelques 'Uns de leurs 
vaifTeaux y furent furpris. 

L'HôteUde-Ville eft affez beau : peildanlP 
le Çege de Tan i 706 , il a été ruiné, ainffi 
que fôn carillon, qui étoit un des- meilleurs^ 
du Pays. 11^ a été rebâti ea 1711 ; ledef*- 
fousfertde magafins aux Marchands. L'eai» 
douce manque dans la Ville, & Ton elt 
obligé^. d'en- faite venir de Bruges par ba»- 
teaux , que' les Braffeurs y vont prendre^ 
& ils la mettent dians des réièrvoirs proche-^ 
du Port. 

Il y a- une Communauté' de Prêtres dbr 
rOrîrtoire , qui font Curés de la grande Eglife; 
de Saint -Pierre, laquelle fut brûlée Tanf 
Ï712, piar la négligence d'un, Ouvrier : iB 
y a encore des Gapucit^s , des Sœurs- Noi- 
r-es , des Religieufes Conceptioniftes , & um 
Hôpital, fondé. en 1403. 

En 1706, les Alliés affiégerent cette 
Ville , fcuis le commandement du Feldt-Mav- 
réchaî de Naffau - Owerkercke ; la tranchée* 
fut ouverte le 23 Juin ; le feu des bombes? 
Si l'effet des boulets y fut fi terrible-, que 
le Marquis de Covarruvias , Gouverneur 
Efpagnol, & le Comte de la Motthe^ Lieuw-/ 
tenant -Général de France, firent battre laei 
chamade le 6 Juillet. Le 8, la j^mifon*,,. 
qm coafilloit eo* Us; li^ataiUons Franspi^^ 
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deux Efpagnols , & un efcadron de Dragons^^ 
fortit par capitulation. Les Alliés, pour fa- 
ciliter cette conquête, avoient fait venir de- 
vant la Ville une Flotte, commandée par 
l'Amiral Anglois Fairborn , confiftant en 
douze vaiffeaux de guerre, deux galiotes, 
& vingt-huit tant câpres que vaiffeaux de 
munitions. Les Etats - Généraux y mirent 
enfuite gamifon de feules Troupes HoUan- 
dôifes , & ils ne la remirent aux Troupes 
de Sa Majefté Impériale & Catholique, 
qu*en vertu du Traité de Barrière , conclu 
l'an 1715. 

Cette même Ville , qui avoit foutenu au- 
trefois un fiege de plus de trois ans , fe ren- 
dit à la France le 23 Août 1745, après 
trne attaqué de treize jours ^ & cinq jours 
de bombardement , qui dêtruifit prefque 
toutes les maifons. Le Comte de Lowendal 
avoit la direâion des attaques ; & pat les bat- 
teries qu'il éleva fur les bords de la mer ^ 
il avoit fi bien barré l'entrée du Port , que. 
les vaiffeaux Anglois n'y .purent porter au* 
cun fecours. Le Général Comte de Chanclos, 
qui étoit Gouverneur de la Place , la rendit 
à des conditions honorables ; & fa garnifcwi 
forte de 3600 hommes, la plupart Anglois, 
fortit avec armes & bagages , pour être con- 
duite à Motis. 

Le Roi Louis XV y fit fon entrée le 5; 
Septembre.. 

L'Empereur Charles VI avoit établi à 
», 
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Oftende une Compagnie des Indes , quî avoit 
commencé à fe former elle-même par une 
efpece de hazard. Un vaifleau de quelques 
Commerçants de Saint-Malo , commandé par 
le Chevalier de la Merveille , Breton , & 
Capitaine de vaiffeaux marchands, arriva 
des Indes fur les Côtes de France. Il vou- 
lut entrer dans un Port; mais comme on 
avoit accordé un privilège exclufif à la Com- 
pagnie des Indes , qui venoit de s'établir en 
France, on fit dire à ce Capitaine d'aller 
dans^ le premier Port des Pays-Bas Autri-^ 
chiens pour y vendre fa cargaifon. Il aborda 
au Port d'Oftende, où il vendit fes marchant 
difes. Le Miniftere des Pays-Bas , qui fut 
informé du profit immenfe que Ton faifoit 
dans ce commerce, propofa au même Ca-« 
pitaine de retourner aux Indes, avec quel* 
ques vaiffeaux que Ton avoit équipés. Il y 
fit quelques voyages pour le compte des Par^ 
ticuliers : enfuite l'Empereur Charles VI ac-^ 
corda , Tan 172^2 ^ des Lettres-Patentes d'Oc- 
troi , pour une nouvelle Compagnie de com-* 
merce. On nomma ftx Direfteurs , & le fondt 
fut réglé à fix înillions : cette nouvelle Corn-** 
pagnie eut d'abord tant de fuccès , que le 11 
& 12 Août 1723, après qu'on eut ouvert 
à Anvers les Livres pour recevoir les fou-^ 
fcriptions, tout le fond en fut d'abord rem- 
pli. Ce ne furent pas feulement des Mar- 
chands du Pays, mais auflî des Auglois & 
HollandoiS) & même des principatt:^^ Sùm^ 
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neors , qui y foufcrivirent pour des aiftiortife 
Le* trois premiers vaiffeaux de c^tte Com- 
pagnie partirent pour la Chine le i o Février 
1724; Tannée fuivante, il en partit encore 
trois ; en i 726 , il y en alla- cinq , tant pour 
Bengale que pour la Chine ; & puis encore 
quatre^ Taiï i ? 2 ; ; & au retpur de chacua 
de ces vaiffeaux, on fit à Oftende& à Bru- 
ges des ventes publiques de leur cargaifon ;. 
ce qui*y attira une infinité de monde & ua- 
grand débit parmi tout le Pays ; mais cette 
Compagnie naiflante donna tant de juloufie 
ILUX Anglois & Hollandois , & même aux 
François, qu'ils. menacèrent TEmpereur de: 
ïui déclarer la guerre ,s'il nerévoquoit TOc- 
troi gu'ît avoit accordé à lès Sujets. En ef- 
fet , la Compagnie fut iufpôndueT)our le terme 
de fept années par les Préliminaires arrêtés 
à Paris le 3 1 Mai 1727, & fupprimée pour 
toujours par le Traité de Vienne, du 16 
Mars i73r. Ce qui fut caufe qu*en moins- 
d*^une année de t?emps plus de 2 00a habitants 
quittèrent Oftende pour aller s'établir ail- 
leurs ; pendant que d'autres Princes Souve- 
rains établirent diins leurs Etats de nouvelles^ 
tompagnies pour négocier aux Indes y faa^ 
aucune oppofition. * 

, ♦ tes armes d'Oftende font d*or au chevroir 
de fable , accompao^né de trois cleft de même r 
les deux du che^ affrontées ; pour fupports j Uft 
koœme maùa & une SyrcAc^^ 
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LA VILLE DE DUNKERQUE, 

SAint Eloy , Apôtre de la Flandre , a fait 
bâtir daas cet endroit une Cluçelle, qu'il 
dédia à St Pierre : on en voit encore quel- 
ques veftiges. Cette Ville en a tiré fon ori- 
gine & fon nom ; car Dunkerque fignifie en 
Flamand, Egli/h 4ti Duntt\ auffi eft-elle fî- 
tuée au milieu des Dûtes , qui bordent toute 
la Côte maritime deja Flandre. Plufieurs 
Pécheurs vinrent s'établir auprès dç cette 
Chapelle , où ils bâtirent des cabanes pouf- 
profiter delà cMimodké du Havre ^ qui de- 
vint d'un petit Hameau qu'il étoit, un Port 
de mer très-célebrc. Il s'accrut d'abord par, 
la ruine du P<xt de Mardick , que la lon- 
gueur du temps & la négligence des habi- 
tants avolent rendu impraticable par la quan- 
tité de fable & de limon que la mer y avoit 
jettes. 

Baudouin le Jeune , C^m.^ ûe Flandres ^ 
fit entourer cette Place de murailles vers l'an 
960 , & le Comte Philippe d'Alface y attira 
un grand nombre d'habitants par l?s privi- 
lèges qu'il lui accorda. Ils furent confirmés ,& 
augmentés en i 218 ^ par la Comteffe Jeanne; 
& en 1 5 1 5 , par l'Empereur Charles-Quint , . 
qui y établit un Confeil Souverain de li^ 
Marine. 

Dunkerque éprouva- bien fouvent les fu- 
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reurs de la guerre pendant les demkrs fir- 
des. Les Anglois la brûlèrent en 1388 ,& 
les François- la furpriîent en 1558 , fous la 
conduite de Paul de la Barthe, Maréchal 
de Ternue»; mais elle fut reprife en 1583 , 
par les Efpagnols, fous le Prince de Parme ^ 
qui obligea le Gouverneur, que le Duc d'A- 
Icnçon y avoit établi, de (brtir de la Ville 
fens armes &- bagages. Les François la' pri- 
rent en 1646^ fous* le commandement da 
Duc d'Ettgbién , avec le fecours de Tarmée 
navale des HoUandoîs , commandée par TA* 
mirai Tromp. Il y avoit une gamifon de 3000 
hommes, fous le Marquis de Lede, qui fut 
obligé de fe rendre le 7 Odobre , après qua?» 
torze jours de tranchée ouverte. L*Archiduc 
Léopold la reprit en 1652 , après un fiege 
de dix-huit jours; le Comte d*Eftrades y 
avoit commandé.* 

Six ans après , le Maréchal de Turenne 
la vint affiéger par terre, pendant que la 
Flotte d'Angleterre Taffiégeoitpar mer.. Il y 

^ Godefroï, Comte d'Eftrades, un dès plus 
habiles Négociateurs qu'il y ait eu en France » 
fut fait dans la fuite Maréchal de France , & 
employé dans les plus iraportantes affaires. Ce 
fut- lui qui négocia la vente de Dunkerque^par 
le Roi d'Angleterre-, & il fut notnnié Gouver» 
ueur de cette Place , & Vice-Roi de rAméri-^ ' 
^ue.. Il étoit Gouverneur du. Duc de Chartres , • 
fils unique de Monlieur , frère de Louis XlV , 
îorfque ce Maréchal mourut le. 2.6 Février 1.686V- 
l^é de 79' aai;. 
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voit déjà dix-huit jours que la tranchée 
tvoit été ouverte , lorftiue Dom Juan d'Au- 
triche , Gouverneur-Général des Pays-Bas , 
accompagné du Prince de Condé & du Ma- 
réchal d'Hocquincourt , vint à la tête de 
2 0000 hommes pour la fecourk. Le combat 
fot très-rude; les Efpaguols furent obligés 
de plier.; ils y perdirent la plupart de leur 
Infanterie , & plufieurs pièces de caaon. Le 
Maréchal d'Hocquincourt y fut tué. Cette 
viftoire fut fuivie de la prife de Dunkerque, 
qui fe rendit le 25 Juin 1658, Après la mort 
du Marquis de Ledé', qui v^ioit d'être tué, 
les François remirent la Ville aux Anglois 
€?n vertu d'utv Traité qu'ils avoient fait avec 
Olivier Cromwei , Proteéieur de TAngleterre; 
mais le Roi Charles II ayant été rétabli lur 
fon Trône , la vendit à la France en 1662, 
pour la fomme de x:mq millions de florin^ 

Louis XIV ^'en étant ainfi affuré la pof- 
feffion, en avoit fait une des plus foitea 
Places de TEurope , & un Port de mer très- 
bon & très-commode. Il fit agrandir & for- 
. tifier la Ville avec un travail & une dépenfe 
prodigieufe. Il y a eu jufqu'à dix-fept ba- 
sions & treize demi-lunes , ainfi qu'une. Ci* 
tadelle très-réguliere. 

Dunkerque eft féparé en vieille & en nou- 
velle Ville. La vieille, fituée fur le bord de 
la mer, a été etivironnée de muraillea 
fprt épaifles , flanquées de plufieurs grofles 
tours ^ foutenuèg d'un bon rempart , & &rti* 
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fiées d'un foffé revêtu de briques , large de 
plus de lix vingts pieds & toujours rempli 
des eaux de la rivière de Colme, qui croît 
en cet endroit à proportion de la hauteur' 
des marées. • 

Du côté de Mardick , la mer s'avançant 
dans la terre , fait un petit golfe , qui s*éten- 
dant le long des murailles de la vieille Ville , 
forme un Port capable de contenir 200 gros 
vaifleaux. L'entrée en eu pourtant étroite & 
dangereufe , à» caufe des bancs de l^le qui 
font aux environs. En 167 1 , on en a coupé 
un de près de 600 toifes, qui en empé- 
choit rentrée. 

Outre ce Port, il y avoit un Canal où 
les navires n'étoient pas moins en fureté , & 
qui pouvoit mettre à couvert plus de huit] 
cents voiles. On avoit creufé encore dans la 
yille un bâffin , qui pouvoit contenir toujours 
à flot trente vaifleaux de guerre , & plufieurs 
autres bâtiments. 

■ Des deux côtés du Port, on avoit élevé 
deux chauffées ou jettées de bois, lefquelles 
s*avançant 5 ou 600 pas dans la mer, le 
couvroient du côté de la Flandre. On pou- 
voit dire , avec raifon, que c*étoit une des 
merveilles de l'Europe , le chef-d'œuvre du 
Maréclial de Vauban , premier Ingénieur de 
la France, qui avoit employé tous fes^foins 
pour en faire une Place imprenable , & pour 
y faire éclater ^ la magnificence du Roi 
Louis XIV, On y affembla jufqu'à trente 

mille 
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*ulîe Travailleurs, pour rachevcrpluspromp* 
temeiit. On avoit coupé des forêts emierer 
en France, & jette des milliers de pierres 
dans la nijer , pour la conftruélion de ces mer^ 
veillcux ouvrages. , Chacune des deux jettéet 
aboutiflbit à un petit Fort de bois , muni de 
quelques pièces de canon , qu'on avoit con-» 
ftruit fur des vaiflcaux remplis de pierres & 
Cjpulës à fond ; on îioramoit Pun le Château 
vcrd ^ & Tautre h Château deionne Efpérance^ 
A côte de .ces jettées, on voyoit deux 
^rand^ Forts bâtis de pierres au milieu do. 
la mer. Le plus confidcrable , nommé k Fort 
du Risbanc^ étoit à 400 toifes de la Cita- 
delle; il commpniquoit par le moyen d'ua 
^rand pont de bois à la jettéc ; fcs murail- 
les avoicritprè;s de 80 pieds d'éi^iffeur, & 
on y pouvoit commodément entretenir une 
garnifon de 6000 hommes. Il y avoît au 
milieai de ce grand ouvrage une Place d'ar-? 
mes , de figure ovale, où Ton pouvoit faire 
la reviie de la garnifon. On y voyait aufl^ 
un grands" puits , qui fourniffoit de Te^u douces 
des pluies qu'ony ramaflbttpotr lesSoldsjts^ 
qui avoient de belles cafcrncs autour de cette 
Place, n y avoit une bplle Chapelle, fous 
la direftLon des P^res Récollets de France; 
& fur la plate-forme une grande quantité de 
canons & mortier , pour écarter du ^ort lea 
vaîffeaux ennemis. Ce lR.isbanc fut achevé 
Tan 1683; & en 17 01 , on bâtit un nou- 
veau Risbanc plus près de la Ville, ^ dont 
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la forme *& la fituation étoit à peu près 
comme l'autre, mais d'une capacité moins 
grande. 

La nouvelle Ville eft attachée au Fort 
Louis , & en fermant le relie du Havre , elle 
environne la vieille Ville -jurqu'au-delà du 
_ , chemin qui mené à Nieuport; elle^a été for- 
tifiée de douze baflions , javec un foffé plein 
d'eau, & d'une contrefcarpe; & deux ouvrages 
^ corne occupèrent ce qui reftoit de terreia 
entre le dernier buftron & cette chauffée qui 
regard.e la mer. 

^ . L'Empereur Charles - Quint y avoit fait 
feâtir en 1 535, d,u côté de la mer, une Citadel- 
îe , qui a été embellie depuis , & perféftionnée 
Se beaucoup fd' ouvrages confidérables par 
le Maréchal de Vauban. Plufieurs Dunes ont 
été applanies pour y ajouter de nouvelles 
fortifications , & les baftions ont été revê- 
tus , cl^angés & refaits. Il y avoit entr' autres 
Chofes remarquables , une grande coulevrine , 
rapportée dé NB.ûcy\y qui tiroijt à une liçug 
.dans la mer. 

• Il y a trois grands Canaux qui fortent de 
Dunkerqué vers le Midi, & donnent aux 
habitants la ^commodité de tranfporter par 
leurs bateaux, quMls nommant Bylandres^ 
Jes marchandifes qu'ils débitent par tout le 
J^ays. Ces Canaux entrent dans le Port , & 
fervent à nettoyer la Ville , ou à innonder 
les campagnes d'alentour', à mefure que^l'oQ 
feauffe & baiffe les éclufes. Le premier dç 
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ces Ganaux conduit à Berg-Saint-Vinax ; le 
fécond à Hondtfchote , on le nomme le Canal 
de la Moere ; & le troilîerae à Fumes & ^ 
Nieuport, & delà à Bruges. 

L'Egtife. Paroiffiaîe^de Saint-Eloy a une^ 
belle & haute tour ^ de laquelle on peut dé- 
couvrir les hauteurs de Douvres & les Côtes 
d'Angleterre. Plufîeurs Reliffieux & Religieu* 
les du Tiers-Ordre y ont des Couvents. Les 
Frères qu'on nomme Bons-jkuxj ont foin des 
Hôpitaux de la Marine. 

Les bâtiments les plus remarquables font^ 
r Hôtel - de -Ville , TArfenal de la Marine y 
les Cafemes pour les Officiers de la gamifon^ 
èc les Magiifins remplis de toutes fortes d'ar- 
mes & de munitions de guerre & de bou^ 
che tant pour" là garnifbiïque pour les vaiiP^ 
féaux & les gakresK 

Le 1 1 Acyût 1 59 4 y Tes Alliés envoyèrent 
une Flotte, commandée par le Chevalier 
Shovel, à defleiâde bombarder Dunkerque; 
mais ils fe retirereiA fans avoir caiufë im grand 
dommage, après avoir jette plus'de rsoo 
bombes, tîwit fur laVHle que fur les Forts. 

Les Armateurs cte Dunkerque fefontren* 
.dus redoutables aux Ai^lois,. durant les der- 
nières guerres , nommément le célèbre Jew> 
Baert, natif de cette Ville ^ qui de fimple 
Matelot étoit devenu Chef d'Efbadïe ;' il 
.mourut le 27 Avril 1 701 , àlMge de 52 ansL 
Le nombre des habitants y étoit tellement 
îftugmenté alors , qu'il s'y trouvoit , en. % 71o4^ 
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plus de 143.00 Communiants, & 1635^ 
Hiaifons. 

Le Roi Louis XIV ayant fait fon accom- 
modement, l'an I 71 2 , avec la Reine Anne , 
livra Dunkerque aux Anglais. Le 1 9 Juillet ^ 
le Général-Major Hill prit poffeflîon de la 
Ville & des Forts, au nom de la Reine, 
avec 5000 hommes. Le Comte deLomont 
fortit en même-temps avec fa garnifon Fran- 
foife, après avoir donné les clefs de la: Ville 
& des Forts au Général Anglois , qui y fit 
^arborer le Pavillon Britannique. 

La Paix ayant été conclue à Utrecht 
l'an 1 7 1 3 , avec les Anglois , une des con- 
ditions fut , que les Fortifications , les Forts , 
*la Citadelle, les Risbancs & lès Jettées-, 
feroient démolis; ce qui fut exécuté vers la 
fin de la même année. Ainlt tous ces beaux 
ornements de la Ville de Dunkerque , ces 
"merveilles du monde , qui attiroieiit ime fî 
grande foule d'Etrangers pour en admirer 
Tart &la magnificence, furent renverfés par 
la force des mines, & les Anglois fe reti- 
rèrent enfuite dans leur Pays. Cependant le 
commerce de cette Ville recommença à fe 
rétablir, au moyen des nouveaux canaux de 
Mardick & de Gravelines , que le Roi de 
France y a fait conftruire, &^par la dili^ 
gence des habitants àr nettoyer leur Port. * 

• La Ville de D^inkerque pont coupé, Ife 
Chef de Flandres la pointe d'azur au Dauphia, 
.^arjçnt. ^ 
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ELle eft nommée en Flamand Feurert^ 
& eft Tur le canai de Bruges à Dunkeiî* 
que ^ dont elle eft éloignée de quatre lieues ^ 
& autant de Bel;g- Saint -Vinox; elle n-effe 
qu'à une lieue de la: mer, mi bord de la*^ 
quelle elle étpit fîtuée autrefois. Pour le fpi- 
rituel , elle- dépend de l'Evéché d'Ypres^ 
Les rivières de Colme & de Loo fe jettent 
dans la pier près tte cette Ville, qui n'efli 
pas grande, miiis agréable, bien fortifiée & 
bien bâtie, quofque mâl-faiifc pour ceux qut 
né font pas accoutumés à l'air da Pays. 

L'Eglife Collégiak& Paroiffrale, dédiée 
k Ste: Walburge ,. fut bâtie v^s l'a^ 870^ 
par le Comte Baudouin , dit Bras de Fcn 
C'étoit alors un Monaftere de l'Ordre de 
St. Benoît , q^iï a été changé e» u» Cha* 
yitre de douze Chanoines îKvec mi Prévôtu 
Les Comtes- de Flandres y ^out^rent quel* 
^es Canonicais; tellemem qu'eu 1559 îï 
y avoit vingt Chanoir^s avec un; Prévôt & 
unDoyen, dont cUx furent transférés à Ypres 
ivec la Prévôté , pour augmenter le Chapl* 
tre de cette nouvdLe Cathédrale ; le Doyen 
tvec dix Chanoines, refterent à Furne& L'^Ab- 
baye de St Nicoliaô^, de Chanoines de l'Ordre 
de Prériiontré^ y fût fondée «ni r ^20., par 
leaa, Evéque de TéKMïsaie^, & dotée, par 

: c 3' - 



dby Google 



^b L A V ï L L R 

les Comtes de Flandres, Les Religieux-foflf 
turés de rEglife Paroiflîale de St. iNicolas^ 
à laquelle eft unie, depuis Tau 1706, la; 
Paroiffe de St. Denis , dont TEgine avoit 
été détruite pour pTerfeélîonner les fortifica- 
tions. Il y à , depuis Fan 1606 , des Pères- 
Capucins-; des^Alexiens^, depuis l'an 1495; 
des- Sœurs - Noires , & des Religieufes d^ 
l'Ordre de Prémontré , dites de Béthanie ^ 
autrefois /Sœurs-Grifes. Les Prêtres de l'Ora^ 
toire, qui' s^'y font établis en 1713, en*- 
feignent les Humamtés. 

Les François l'ont prife trois fois , & la 
Conferverent par la paix d'Aix-la-Chapelle y 
en 1668; ils l'iabandonnerent en 1692. Ler 
Marquis de Boufllers^, enfuite Maréchal der 
France , la vint affiéger le 29 Décembre 5 
le Comte de Horn, Général Hollandois, 
y Gommandoife une bontK Gamilbn de 
40C0 hommes ; mais- il rendit la, place- 
le 5 Janvier 1693, "avant que les Fran-^ 
çois l'eulTem: attaquée dans les formes, Lc^ 
Roi y a fait enfuite perfeftionner les fortin- 
fications par M. de Vaubair, & Fouines- de* 
vint une place très-importante 

En 1 7T3 ^ dîe fut cédée aux Etats-Gé* ~ 
jiéraux, en vertu delà Paix. d'Utreclit, pouf 
leur fervir de barrière contre la. France : mai$ 
le Gouvernement politique & la. Souverain 
aaeté refta à la Mnifon d'Autriche^ : 
^ Le Furaer-uimbacht^ ou Châtellenîe à^ 
J'upae*,, comgreiul ciiiç|uante-deux beauj. 
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Villages , avec la petite Ville de Loo & uqi 
Couvent de Sœurs-Grifcs. Fumes a un Châ^ 
telain ou Vicomte, dont la- Charge cft paffépr 
de la famille de Hornes à celle de IVieu- 
land. Un Grand-Bailli , deux Bourgueméflre^ 
& vingt Echevins gouvernent la Châtelleniei 
& la bonne juftiee criminelle qu'on y exerce^ 
leur donne une grande renommée.. 

L'Abbaye d'Eversham, Chanoines Régu-^ 
liers de TOr-dre de St Auguftin , eft fituéc 
au Village ^de Stavele. , dépendant de cettç 
Chàtellenie.; Gérard ,'Evéquc de Térouane^ 
la commença ca 1091. On y, voit auffi leg 
reftes delà famcufe Abbaye des Dunes, de- 
puis transférée à Bruges. Robert, Com;r 
d'Artois , G-éncral des Troupes de Philippe-* 
k-Bel, Hoi de France, défit aux environs 
de Furnes, l'an* i 297 , .Guy de Dampierre, 
Comte de Flandres , qui s'étoit déclaré pout 
Edouard 1 , Roi d'Angleterre ;' & les Fia* 
mands y laiflerent 16000 hommes fur le 
«hamp de. bataille, fans les prifonmers,. 

%A VILLE DE BERGSAINT-VINOX^ 

SAint Vmox- , druquel cette Ville a reçu 
le nom, étoit Bretoir, compagnon de 
St. Bertitl , Abbé de Sitkieu. 11 devint le 
premier Abbé de Wornihout ^ fur le terri- 
toire de Peeue, Jt deux lieues- de l'endroii' 
ou l'oa ^ depuis bâti la Ville de Su Omei^ 
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. il y mourut vers l'an 717: on célèbre*" Si 
fête vers ïe 6 Novembre. Le Monaftere de 
Wormhout ayant été ruiné , le corps de Stw 
Vinox fut tranfportéi environ Tan 920, aa 
Château de Berg ou Groenberge^ où ce Saint 
tvoit demeuré autrefois. On y bâtit une 
Eglife fous; Ton nom, & Ton culte y devint 
ctî peu de temps fi célèbre, qu'on forma 

^ une Ville , depuis appellée Berg-Sahit-Vinox^ 
on Bergue , en latin f^inod-Montium, Elle eft 
fituéefurla rivière de Colme, à deux lieues 
de Dunkerque, & à fept d'Ypres; l'ïiir y 
eft mal-fain pour ceux qui n'y font pas -ac-» 
coutumes de jeuneffe; 

Baudouin III, Comte Je Flandre ; fît 
ôgrandir cette Ville vers Tan 950 , & la fit 
entourer dé murailles. Baudouin IV y fit 
bâtir, en 1029, un Château, où plufieitrs 
anciens Comtes ont fait leur fëjour ordinaire. 
Il fonda auflî, près de ce Château , une belle 
Abbaye^ de Bénédiftins, laquelle a.étéfépa- 
rée de la Ville jufqu'en 1420 , lorfqu'èlle y 
fut enfermée par la nouvelle enceinte de 
Jiiurailles; 

. La Jurifdiftion. fpirituejre dépend dç 1^^ 
vêché d'Ypres ; l'Evêque de Bruges , comw 
me Chancelier héréditaire de Flandre, yr 
exerce une lurifdidioa féculiere, pour la?* 
quelle il commet un Bailli , &c. L^Abbé de» 
St. Vitiox tient le- fécond rang entre les Ab- 
bés du Clergé de Flandres , & c'eft le Curé 
grimitif des deux. Paroiffea. Celle dftSt,Mai?» 
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titî reconnoît pour fondateur Baudouin IV, 
furnommé Belle-Barbe, Il y avoit là un an- 
cien Chapitre de Chanoines, fondé par le 
Roi Charles-le-Chauve: mais parce que ces 
Eccléfiafticiues s'acquittoient mal de leur de- 
voir, le même Baudouin y mit des Religieux 
Bénédiftins. L'Eglife refta la- Pardflc princi- 
pale ; & comme elle n*étoit pas capable de 
contenir le grand nombre de communiants, 
on y ajouta la féconde Paroiffe , qui fut dé- 
diée à St. Pierfe, 

Les Maifons religieufes de cette Ville, 
t)utre l'Abbaye de St. Vinox, font des Do- 
minicains , foires en 1240 par Marguerite 
de Maie , ComtelTe de Flandres ; un Collège 
où les Jefuites' enfeignoient les Humanités; 
des Capucins, des Capucines, des Annoi> 
ciadcs , des: SœursrNoires ; & l'Abbaye dea 
Filles , dite le Noiiveau-Cloîtré de la Con- 
grégation -de St. Victor. Il y a encore un 
Hôpital pour les Soldats , deffervi par des 
Frères , qu'on nommé Bons-Fltux ; & deux 
Séminaires pour de jeunes Etudiants : on 
appelle ' Tun le Séminaire de Saint-Pierre , & 
Tautre le Séminaire du Sr. Cupere , qui fut 
fon fondateur. 

• Berg-St.-Vînox a été une des demîere& 
Villes de la Flandre quia tenu pour le parti 
des Rebelles dans les guerres de Religiom 
Le Prince de Parme l'ayant fait aflTiéger Vm 
1583 , y trouva tant de réfiitance, qu'il fut 
«Wigé (te cbang.er Iç ûeg.ç ei^ WQCwSt Cft 
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changement lui réufCt; & le Sieur de Ville- ' 
neuve , qui y commandoit au nom des Etats 
avec fon Régiment François , rendit la place 
à des conditions honorables 

Les François la prirent erî 1^5^, & ils 
en font demeurés maîtres , aînfi que de Ta. 
Chàtellenfe, par la Paix des Pyrénées. Ils 
y ont fait plufieurs belles fortifications ^ qui 
la rendent très-importante , comme auffi^ les 
inondations qu'on y peut faire. La rivière 
de Colme, qui pafle par la. Ville, lui fert 
de canal vers Hondtfchote , St. Omer , & 
Gravelines. On va auffi à Dunkerque par 
un autre canal, auprès duquel on voit deux 
Forts bâtis par les François ; Tun le Fort 
Louis , & l'autre le Fort François. Le pre- 
mier a été livré aux Anglois Tan 1712, avec 

' ila Ville de Dijnfcerque , & il ^ été démpli, 
: La Châtelleme de Berg comprend trente^ 
trois Bourgs ou Villages, trèa-renômmés pour 
le bon beurre & les fromages; qu'on débite par^ 
toute la Flandre. On en a; démembré pltafîeurs: 
Villages, pour les joindre au territoiTe dte Dum \ 
kerque. Outre le Grand-Bailli , il y à le titre 

, de Vicomte, qui appartient à la' famille âié 
Pi;eudhomme d'Ailli. Amould de Homes Ta* 
voit acquis Tan 1400, par fon mariage avec- 
Jeanne , Dame de Hondtfchote & de Houte- 
kercke, & Vicomtefle de Berg-St-Vinox. 

La petite Ville de Hondtschotb dé- 
pend de cette Châtellenie , & le Prince de 
Horne^ meft auia Seigneur. L'Eglife Paroifi^ 
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lîale de St. Vacift a une fort belle tour ; 'on 
y voit un Couvent de Trinitalres , un de 
Récollets , & un de Sœurs - Grifes. Les 
Holhndois ht brûlèrent prefqu'entiérement 
Tan 1708. * 



LA VILLE DE' CASSEL, 

L'Ancienneté de cette Ville fe prouve par 
fon nom latin , qui eft àaftellum Mo'- 
rinorum ; on l'appelle à préfecît Cajletum. On 
JLit que les Morins, peuples de la Gaule 
Belgique , ont bâti le Château , dont on voit 
encore quelques relies. Ce lieu devint cèle- 
t)re par le nombre d'habitants qui vinrent 
^'y établir : Odoacre , Foreftier de Flandres, 
lui a donné vers l'an 860 les privilèges de 
Ville ; & les Comtes de Flandres l'ont fait ' 
entourer de murailles , pour fe garantir des 
jcourfes des François. 

Cette Ville , qui eft à fix lieues, d'Ypres, 
,*ft fituée fur une Haute montaçne , d'où on 
4îécouvre plus de trente Villes, & plus de 
quatre cents Villages ; & c'eft pour ce fujet 
xiue quelques-uns rappellent Mont-CaJJil. 
On y compte cinq portes: fa voir, la porte- 
occidentale 5-celles d!Aire ^x^Ypres , de Saint- 

'- i< Il J I I I | l "l < l<ll ■ I II ■■■ I I M I I J ■ Il ■! I i 

• Les Armes de la Ville de Berg-Saiot-Viûox 
' tom, jaugent au lion de fabk. 
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Orner , & de Berg-Saint-Vinox , defquelîrf 
trois dernières Villes elle eft éloignée d'en- 
viron quatre lieues. Au fommct de cette 
tnontagne, ou étoit autrefois le Château, il 
y a une Iburce d'eau vive , qui fournit fes 
eaux par une fontaine qui eft au milieu de 
la place. 

L'Eglife ParoiffialCj éfoit- autrefois celle 
lie St. Nicolas 5 mais elle a été démolie après 
iivoir été brûlée , & la Paroifie transférée 
en FEglife Colléguile de St. Pierre , dans 
laquelle il y a vingt-deux Chanoines , y com- 
pris le Prévit , le Doyen , le Chantre & le 
Curé. Le Chapitre eft exempt , & fournis 
immédiatement au Pape , qui y confère les 
^Prébendes pendant huit mois^ &le Prévôt 
pendant quatre. 

L'an 1071, Robert h Frlfon^ oncle & 
tuteur J Araould , dit /é malheureux , Comte 
de Flandres , attaqua fon neveu, fous pré-' 
texte qu'il étoit foible d'efprit & incapable 
de gouverner . fes Etats. Arnould appella à 
Tonfecours Philippe!, Roi de France : mais 
kurs Troupes furent défaits près de Caffel , 
par le Comte Robert ^ & ATnould y fut tué , 
fans laifler poftérité; de forte que Robert • 
Te mit par-là en pofleffion du Comté de 
Plandres. 

Le Pape, indigné de. Taftîorf que Ro- 
bert venoit de commettre -^en ravHfimt inju- 
flement les Etats à fon neveu, dont il avoit 
cauf^la mort, l'obligea , pour fa pénitence^ 
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ttca 1085 , à fonder en cette Ville le Cha- 
pitre de St. Piene , où Ton voit dans 1*E- 
glife fouterraine le tombeau du dit Comte 
Robert, qui y fut enterré en 1093, 

Il y a une féconde ParoifTe depuis Tan 
12 90, qui eft TEglife Collégiale de Notre- 
Dame , où il y a un Chapitre corapofé d*onzc 
Chanoines avec un Doyen; dont fixontété. 
fondés vers Tan 1330 vpar Rdber^ de Ca& 
fel , fécond fils de Robert de ' Bethtuie , 
Comte de Flandres ; & les autres par Pierrô 
d'Orgemont , Evêque de Térouane : elle a 
été fort endommagée par le feu Tan 1655. 

On y voit un Couyent.de Religieufes 
Hofpitalieres , & un Collège où les Jéfuite^ 
enfeignoieiat les- Humanités depuis l*aa 1617, 
il y a encore, à un quart de lieue de la 
'^ Ville , un Couvent de Récollets , fitué agréa^ 
blement ftrr la montagne dite Pfieuwenberg. 

La Ville dépend , pour le (pirituel , da 
TEvôché d*Ypres ;,.autrefois elle étcdt fous 
^elui de Térouane. Elle a été^ pillée & brû- 
lée pluïkurs fois, tant far accident que par 
les miilheurs ide la guerre ^ toais .principale- 
ment en 1632, i655^& vôjix ^ lorque lea 
François piiiîerent Ton ancien Château avec 
fa belle TêUr gri/îr, qui étoit fi haute , qu'on 
y "mettoît autrefois de naît des fanaux, pour, 
foire 'condoître les Côtes^ auxrVàiflèaux qui 
étdent en tiief. ' 

Philippe Augufte, Roi de France, prit 
cette Ville en 12 14. Philippe de Vîdois I* 

Tome UL P r- i 
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àhcôàgeia en 13 24 , en punition de fa ^évcA^ 

contre Louis de Nevere y.€onite de Flandres , 

^ de la raillerie 'piquante qu'elle fit contre 

^e Roi , en -faifent peii^dre im^oq,:{ixQC 

#Cjtte iiofcription j 

cijuan'd ctXo^ chanté nura,^ 
Le ^ Roi Cojffii cgn^iiétcr^^, 

X,eur prédkaion fe -trouva fauffe : car ce 
jppînee d^fit ks Rebelles , qui laifferent 19000 
tnorts fur le .champ de bataille, & prit \% 
Ville de Caffél d'afiaut,.oti tout fut mis à 
tfeu & :à fang, .Retournant enlùtte en fo|i 
:Jloyatifne,il entra à cheval êc. armé détou- 
rnes pièces ^ dans l'Eglife de Notre-D»nie de 
J^aris, où il fit (rfFre de fon che^l & defôS 
'»rmes, ^ reconnoifpançe de )a viftoire qu*a 
,avoit gagnée par k proteflion de la Vierge.^ 
,^ il fit conftituerune rente.de cent livret ^ 
îpour être payée annuellement à cette Eglife], 
.^ansi^quelle^oû mit, près du chœur, oes- 
tre le -prci^ier pilier dé la grande voûfe , la 
:^atue de .ce même -Roi atmé, à cheval> 
^omme.iV.y 4toit .entré à Xon îçtour d^ 
'Flandres. 

En ,1677 ,f pendant que le:Roi Louis XIV 
^ifoit le fiege de Cambrai , TArmée d'obr 
fcrvaiioa ., Hpom'mjEfndée ; pat le Duc d*Of- 
î|éans, foïî frer^ ^ défit ^ près «de C^fîèl ,• te 
grince d*Orange, qui comniandpii ,ks Air 
îpiées ^'Efpagne & de Hollande , faifant 
j^jîit)i;p 4e 30000 hoiuçieg. Les JFraijçq^ 
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^nt 2 00Ô prifonniers , prirent 5o éteiB^ 
dards & drapeaux, 13 pièces de canon y 
& tout^ le bagage. La prife de St. Omef^ 
qui fe rendit peu de jours après- ^ Duc-' 
d'Orléans , fut je fruit de cette xdôoire;^ 
Le Prince d-Orange s'étant rptiré à- Pope-- 
ringue-, y .fit décimer* les- SoWats, & fio 
punir quelques Officiers, qui n^avoient pag» 
feit leur devoir. On dit , qu'outré de cd- 
kre pendant le combat , il coupa le vi- 
fage à un de ces 'lâches-, criant à haute- 
voix,:: Coquin 9 je u marquerai du moins: f( 
afin de te connoitref pour u.falre^ ptndrp 
après la batàilk. 

Cette Vilfe appartient à la Ftmice de-^ 
puis Tan r 676 ;, elle lui a été cédée aveg;^ 
toute fa Châtellcnie , ^jar la Paix- de Nè^ 
megue,, conclue en 167,8.* 

LA' CHATELLENIE DE CÂSSEL: 

IL y a quatre petites Villes qui dépeii^ 
dem^ de cette Châtellenie : Steenvoorde ^ 
Merveille, Eftaire, & Haefebroeck avca" 
cinquante Bourgs- & Villages. Elle- (sff'gou-. 
veniée par la Cour de Caffel, qui en efli 
le Chef-CoUege : il eft compofé. d- un Grrand- 
Bailli, d'un Haut-Jufticier & de ^ouze- 
Juges, dont fix doivent être Gentilsh^oni-. 
■■ I . ' ■■ ' I ' ■ ' ■■ i ^ ii ' - ■ ■ "" I III» 

'^Les Armes de Gaffel font d^argent au Château 
ùt fablé la porte ouverte , dans, laquelle on voie* 
tfoe: épée ea-pal^ acoftét é% d«ox clefs de mémci^ 
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mes:, c'en auiS devant ce Tribunal qne (fe 
lelevent tous les. Fiefis de la Châtellenie, 

Cetle ChàteHfiïrie a été démembrée veri 
Kan 1320, du, Comté de Flandres, avec 
celles de Wameton ^ Bouriîourg & Dunker- 
que, pour fervir d^àpanage ,à Robert de 
Cafleî , fils puîné de: Robert de Bcthune ,. 
Gomte de Flandres ;^ d'où- cet apanage eft 
paffé dans laMaifon de Bar: Mais plufieurs- 
années après, le Chef de cette Maifon ayant 
été fait prifonnief de guerre,, en '1433,- 
par Kiilippe, Ducrt^ Boufgogiie , il la lui 
ïemlt i«îur* obtenir fe liberté. 

MÉRviLLB , en Flamand- MergJiem , eft 
ftir la Lis , à cinqf lieues de Caflel. Il s'y 
ftît un grand^ trafic en lin; Il y a des Capu- 
cins, des Rèlîgieufofi de TOrdre de St. Do- 
minique , & des ScBurs-Orifes, Ce lie^i ap-: 
jiartieut au Chapitre de St. Amé de Douay. 

Stêeî^voordb , petite Ville entre Caflel . 
& Ypres, appartient à la Famille de ]a- 
Vîeuville. La Paroifle eft dédiée à St. Pierre v 
îî y a^ auffi un Couvent d'HofpitalieresV 
qui font aujourd'hui Chanoinefles ; & autres 
fois le Prieuré de St. La^urent, de Reli- 
gieux de là Charité, Ordre de St. Auguftin, 
qui eft maintenant un Couvent de Carmes ; 
éc la^Chapelle de St. Barthelenii, qui eft 
de rOrdre de-mithe.-^ 

EsTAiREs , que les Flamands nomment ' 
Siéger s\ eft fitué fur la Lis, à trois lieues 
4'Air^ ,, & à fix de Caflfeî ; c*eft une pe^' 
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fti^ Ville bien marchande & peuplée ; it 
y^^ un Gouyeotvcfc Récollets-, un da 
Sœurs-Grires-, & un beau Château appatte-^ 
aant* au Priiice dé Rob'ecq, qui eft Comte 
(PEflaires depuis Tan 1 6 1 1. 

Haesëbrobck , petite Ville & Baron- 
nie, n*efl: qu'a deux ^lieues de Caflel^fituée 
aju voifinage de la- belle Forêt de Niepe^, 
laquelle fait partie du Domaine Royal,~&^ 
cotnprend 450barpens. On y fait un grand - 
trafic en toiles ; les Auguftins y, enfeignent - 
les- Humanités^ & les Sœurs-Grifes y ont- 
un Couvent. ^ 

Il y a auffi fous cette Ghâtellenre deux- 
Abbayes de filles ^ de rOrdre de Citeaux; 
celle de Beaupré, près de Meryille, fon-- 
dér Tan- 1^20, par Daniel, Seigneur de 
_ Béthuna ;r & celle de Waeftine fondée eov 
ï*95 9 pour des Chanoines Réguliers , anx-« : 
quels ces Religieufes ont fuccédé. Ces Ab- -. 
bayes font du Diocefe de Saint^Omer. 

Le Bourg de Watene eft fitué aux coiïi- 
fins de l'Artois , près de la rivière' d'Aa. IF 
y avoit autrefois une Prévôté de Chanoines^ 
Réguliers, de l'Ordre, de St. Auguftin ., fon- 
dée par Robert le. Frifon-, Comte de Flan-- 
dres. . En 156a, fes revenus ftirent annexés- 
au nouvel Evôché de Saint-Ômer ; le Mo- 
naffere a été donné premiéfement aux Ré-- 
callets , puis aux Jéfuites Anglms , qui l'ont^ 
rebâti pour en faire leur Noviciat ; mais cet^ 
étai^liifement ne fubAfte plus, 

D ^. 
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. LA VILLE DE BAIiLEUL. 

ON la nomme en Flamand i?e//e,&Jîtf A' 
/fo/tt/n en Latin : c'eft une jolie petite- 
Ville , fous le Diocefe d'Ypres , à trois lieues- 
d' Ypres & d* Armentieres ; elle a eu autrefois' 
un Château fortifié par Robert le Frifon^ 
Comte de Flandres. Bailleul fuit les mêmes- 
Coutumes que la Ville de Bruges 

, Le^^bons fromages qu'on y fait, lui don- 
nent beaucoup de renommée. Un accident 
imprévu la réduifit toute entiefe en cendres 
Tan 1582. Les François y mirent le feu en 
1653 V niais elle fouffrit davantage en- 1 681, 
lorfque la plus grande partie de la Ville fut '' 
bnMé^ avec - la grande Eglife & quelques^ - 
Couvents. Le Prince de Homes en eft le 
Seigneur. ' 

Outre cette Eglîfe , qui eft dédiée à St ' 
Vaaft , il y a un Convem de Capucins depuis- 
Tan 1629; des Scçurs'-Nt)ires- & dés Grifes, 
& le Prieuré de Saint-Antoine , autrefois la . 
rcRdence des Religieux de TAbbaye de 
Saint- Je^n , préfentement établie à Ypres. Le - 
Préfidial qui étoit auparavant à Ypres , ' s*eft 
retiré à Bailleul , par ordre du Roi , depuis 
la reddition d'Ypres^ 

La Chàtellenie de Btiillfeul ne comprend 
qne i 8 Villages ., entr^autres celui de Caefire^ 
<)ù il y a une rich©^ Commaudetie de rc>r-' 
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LA VILLE DE BAILLtUL. 45 

ire de Malthe ; & celui de Nipkcrke , qui 
fut doimé en 1584 aux Pères Jéfuitea 
^TTpres. * 

LA VILLE DE BOURBOURG. 

LE mot Flamand de Brouck , qui fignitie 
marais ^ dont^ elle eft environnée , joint 
il celui de Bourg , eft Tétymologie du nom 
-de cette petite Ville , qui eft ftir la rivière 
de Colrae , à une lieue de Gmvelines , & 
à trois de Dunkerque> avec lefquelles elle 
trommunique par un canal. Le Comte Bau- 
^uin-le-Chauve la fit eniourer de foffés ver» 
Tan 900. 

Les François & les Anglois Tont fouvent 
attaquée , & particuliéretnent en 1383, lorG- 
'<}ue ces derniers s'ea rendirent maîtres, com-' 
mandés par TEvêquc de Nortwich , après 
<iu*il eut taillé en pièces 12000 Flamands^ 
tiui oferent l'attendre en ordre de bataille, 
près de Dunkerque. Les Anglois la livrèrent 
aux François , -qui , pour la punir de là ré- 
bellion contre le' Comte Louis de Maie, la- 
défolerent entièrement par le fer & par le feu^; 
En 1645 , ^^^ François Iti prirent , fous les 
ordres du Duc d'Orléans, & on en' démolir 
les fortifications après la Paix des Pytéàécs,- 

•Les Arômes de la ViJîe de BaiJleul.font de 
^S^eules à la Croix vairée. 
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C'étoît , , dans les fiecles précédent , I& 
Keu ordinaire des entrevues de* Rois^ d*An-*^ 
gleterre & des Comtes de Flandres, & aulfr 
un micien domaine de la IVÎaifon Royale de 
Bourbon,^ Pour le fpirituel , die dépend dd 
TEvêché de-.- Saint-Omer; So» Eglife-paroiC» 
fiale , dédiée à St. Jean-Baptifte , eft la plus- 
grande r de toute la•F^and^e. 

Les Capucins^^y ont mi Gôuvent depuîs^^ 
rân j 62 1 ; il y auffi un Hôpital deffervi par- 
dés Sœurs-Grifess qui coufervent dans leur- 
Eglife «ne Image- niiraculeufe de la- Sainte 
Vierge, de laquelle il fortit, fan 1385 ,da- 
fang enr abondance^, après^ qu'elle eut été- 
percée >de plufieurs coups par quelques fcé*- 
lérats. 

^ On y admire fur-tout une Abbaye magm- 
fiquede Réligieufes-derOrdre de St. Benoît,-, 
qui doivent faire preuves^de feize quartiers- 
de nobleffe. Clémence de Bourgogne, fœur 
du Pape Câlixte 11^ & femme de Robert-- 
de Jérufalem, Comte de Flandres, la fonda-. 
Tan- rioi, & y fut enterrée en^ 11 29 ; leur, 
fœur Godilde en fut la^remiere Abbefle. On < 
transféra cette Abbaye> dans la Ville en 15 5 1 , 
à.'Gaufe des guerres- du Pays. 

La 'Châtellenie de BouÂourg^ comprend- 
dix -beaux Villages. On y voit à celui de Ra- 
v^rsberg une Abbaye de Religieufes de l'Or- 
dre de Citeaux , fous le Dipccfe de St Omer^ 
fondée -vers-l'an 1260, Il y a auffi pour la^^ 
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DE BOURBOUR(î. 4^ 

ttiéme Ghatellenie une Cour féodale, dont 
releven-t plus de 700 Fiefs. * 

LA VILLE DE POPERINGUE. 

L'Abbé de St. . Bertih , 'à Saint-Omer , 
comme Seigneur de ce lieu , y a une 
' Jarifdiétien- aîïez. importante , avec une Cour 
Féodafe ^ af vertu d'une donation qui lui a 
^té fai-fe, vers^ Tati 9-80 , par Arnould II , 
flit \t f^im^^ & coïlfirmëe pat Philippe d'At 
fare ^ GcymtQS de Fltodfes. 

La Ville' n'eft pas grande^ mais- aflc:& 
peupl\J^', à deux lieues' d'Tpres> {ur la routé 
de CaiM à Berg-Saint-Vinox. Oh* y voit 
trois Paroifle^, dont là principale efï dëdiiée 
à St."^ B^Sn ^ '-& le^ autre» i Netre-nara» 
& à St. Jean; ces dcux-diemieres furent étr- 
jî^es-en iiçd, à câufe du grand nombre 
d'habitats qui sY établifeitf. On y fait unr 
grand cemnierce en- dt^^ fefges", & autïes^ 
étoflPés^ & notnmément en houblon. Il y a une 
Vtévôté éncîentïè^ & confidérable ; Walbert 
d'Arcques-, riche Seigneur , la donna à l'Ab^ 
Baye de Bértin. H y a^ encore cinq Cou- 
vents , uû de Récollets , de^ Bénédiftiner 
Réformées^, dès Pénitentes ^ des" Sœurs-Noi- 



• Bdurboorg porte fafcé d'azur & d'argent di 
fcpt jiec^ ^ au chef de Tlmdt^s^ 

Digitized by LjOOQ le 



46 LA TtLLE DE POPEIlïNfiU«:- 
fes & de§^ Grifes. ' A une lieue de Pope^- 
ringue on voit un Mônaftere' de Brigîttins^^. 
aî>pellé^ &. *Rx, dont les bois^ voifins por^- 
tent te:noiu.' - 



LAvVILLE DE GRAVEtlNES^r . 

ELIè? fe nomme QnFlnmznd^^npeltn^ht ^^ 
.& eft::fur lâ'Càte de la- mer, à Tem^' 
boudiure de la- rivière d'Aa.- Son • t^rfein -^ 
entrecoupé de canaux , en tend l'accès ^iffi-^ 
- cile : Tun va vèr^ Dunkerque.par Bou^bojirgj^ 
rautre à Berg^SaintrVinox. En 173 8, quel- 
ques mille hommes lie Troupes Françoifei» 
ont-travaillé à ces cï^ux & aux éclufes^ 
qu'ils ont mis. dans la dernière p^rfeâionv 
pour râvantage dû cômmei^ese ^ & pour Vé^ 
coulement dés eaux. . , , . 

Elle tfefl, pas des plus ^grandes, mais*- 
très-importante par^ fes- bj^îfes fortifications y 
qui confinent en -^ cinq baftio^*; revêtus dô 
ferres-, avec qijatre demi-lunes, &' un ou- 
yrage à* corne^ Thierry. d'Alfaee., Gomte 
àe Èlandrôs^.Javfit' bâtir en 11 60; il y^ 
fit fon fëjour. Q^àixx^r^\ / & y- vint . mourir? 
l!àn 1168. 

I^es. Anglôfe ^ commandes par- TEvêquai; 
de Nortwich, ruinèrent cette Place en 1 384 , 
imtts elîe fut rétablie enri 405 , & les Etatfi 
djé Flandres^fuppHpren^ ^^ïte, Jean, Duc 
iè Bourgogne y de l\mir inféparablement îû 
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%A VILLE DE GflATaELIlVES- 4/ 
ifon domaine. L'Empereur Charles- Quint y 
£t bâtir ue Château en ^ 5^8 , mais il e 
fervi . très-peu à k défenfe de la Place , pi^iP- 
qu'il ;y eft enfermé par les remparts, lesbou- 
levarts & haftions qu'on a élevés depuis du 
même côté. Le 28 Mai 1654 , le feu *'é- 
tant prix au;^ poudres^ fit fai^t^ entièrement 
ce Châte,aii. 

L'Armée de France , commandée par le 
Maréchal die Termes ,.y fut entièrement dé- 
rfaite, le 14 Juillet 5155 8, par celle d'Ef» 
pagne , fous les ordres 4e Lamoral , Comte 
fi'Eg^iQHt , qui fut décapité à J3ruxeUe5 dit 
fns aprè€, p^ar ordre du Duc d'Albe. Di^ 
yailTeau^ Anglois , qui fe trouvèrent fur in 
.'Côte, accablerept de leurs canonades les 
;François . qi^i fe bat^oient en défefpérés ; iU 
^y périrent .prefque .tous , & le Maréchal de 
'Xeri}ies;ftit bleffé & fait prifonnier. 

Le Fort Philippe , qui eft au-deflbus dft 
cette Ville, en défend l'accès,. de mém,e 
que les Pi^.ts de l'^clufe & d*Hennuîii; cç 
gui n'a pacs ejnpécbé qu'elle tfait été prife^ 
eq 164 4 , par Gafton de Fc^nce ,Due.d'Or^ 
léaiîs , qui . y fit ouvrir te jtranchée le 1 1 
Juin ; & lîi . pût Ip 30 Juillet., quoique ]fi 
(Gamifon JEfpagooLe cdnfiftât jçn 3 900 bonif 
jpes. L'Atairàl Tromp ralfiégea en même^ 
'temps par rapr avec les yaiffeaux des Et^ts- 
(Géiiéraux, & en^pécha qu'elle ne fut fo 
courue. 

i/A^çhi^ûç Iréqpbl^ la .reprit en peu &p 
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4* LA VILLE DE GRAVELîNES. 

jours en 1652 , faute de Ganiifon fuffifante; 
le Marquis Sfondrati, Général 'tde TÀrt ille- 
fie d'Efpagne, fut tué, à ce fiege. Mais , en 
16^8, le Maréchal de la Fêrté la prit, le 
50 d^Août, après un fiege de 23 jcmrs. 
Depuis ce teraps-=là elle eft reftée à là Fran- 
ce, à laquelle elle a été cédée, ran-1659^ 
par la Paix çîes Pyrénées. Le Chevalier de 
Ville & le Maréchal de Vaùban y ont fait 
ajouter de nouveaux ouvrages de la dernière 
perfedion. ' ■ 

Cette Ville , qui eft entre Calais & Dun-^ 
terque, à trois lieues de chacune, a un 
grand avantage par fon Port demer, oùles^ 
plus groflès • barques peuvent aborder, à la' 
faveur de la rivière d'Aa , qui Vy déchar* 
ge, & du reflux de la mer ^laquelle n'en 
eft éloignée que d'une portée de csmon, & 
qui remonte bien fouvent jufques dans fet 
fofles, ^ ^ \ 

L'Eglife Paroiflîaie eft décliée à faint 
Willebrord, fous le Diocefede Saint-Omer, 
ÏLy a des RécoHets, des Sceurs-Noites , uni 
Hôpital , des Religleùfes Angloifes de Ste. 
Claire, fondées l'an 1620, La Châtellenie 
4e Gravelines eft du refibrt du Confeil Pro- 
vincial d*Artois. * 

^ LA 



* Les Armes de Gravelines font d'or au Lioa 
de ftblfi à U bordure de gueiilcs. 
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LE PORT DE MARDICK. 

y^Uoique Mardick ne foit qu^uu amas de 
\J quelques raaifons qui mérite à peine le 
^ohi de Village , il eft cependant devenu 
^rès - célèbre , après la dernière Pai± dTJ-» ^ 
'trècht, par la jaloufie que les Anglois en 
ont conçue. Il eft fitué entre Durikerque & 
Oravelines , à une lietiè & demie de cha* 
cune. Cétoit autrefois une Ville affez cé- 
lèbre avec un Port de mer, dont les an^ 
ciens Auteurs font mention , croyant que 
c*eft le fameux Portus Iccius. L'agf^diffe-* 
nient dé Dunkerque & de Gravelines caufa 
fa ruine; outre qu'elle a été brûlée & fac- 
^cagée. Tan 943, par les Normands; & 
Tan 1383, par les Anglois, 

Le Roi d'Efpagne y fit bâtir, Fan 1612^ 
\xn Fort , pour alTurer la Navigation & le 
Commerce. îl. étoit de lî grande importance^ 
<iu'il a été pris H repris plufieurs fois'pen- 
dant les guerres du fîecle paffé, entre la 
. France & TEfpagne, Il refta enfin aux Fran* 
-çois par la Paix des Pyrénées, en 1659 :- 
mais à mefure qu'ils augmentèrent les fortifia 
catiotis de Dunkerque & de Gravelines ^ 
Mardick leur devint inutile , & ftit démoli 
entièrement vers Tan 1664. 

Le Roi Louis XIV ayant été obligé^ 
^aa 1 713 » de livrer la Ville de Dunkerque 
Tombai. E 
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flux Anglois pour êtrp démolie , avec fou 
Port & tous fes ouvrages, fit faire Tannée 
fuiyante ua nouveau Port à Mardick , afin 
4'empêcher les inondations de tout le Pays 
(des environs , qui auroient fuivi quand on 
combloit le Port 4e Dunkerque , fi on xCy 
eût pourvu. On commença cqs ojxvrages le 
SI Mai 1 714 par les foins de M. le Blanc , 
Intendant du Roi à Dunkerque , & depuis 
Secrétaire d'Etat de la guerre ; plus de 30000 
hommes furent employés à ce travail. 

Le grand Canal, ou Canal Royal ^ avoît 
ime lieue de longueiu" depuis la mer jufqu'au 
Village de petit Sainte. Sa largeur étoit de 
cinquante toifçs , & fa. profondeur de vingt 
pieds de France. Il avoit trois Eelufes pour 
tecevoir & retenir les eaux;. La plus grande 
qui étoit la plus proche de la mi^r , avoit 
quarante-quatre pieds de largeur; elle fer- 
yjoit pour recevoir les vaifleaux , qui en ve- 
nant de la mer, entroient dans ,1e nouveau 
Cîinal qui va jufqu-à Dunkerque. 

La féconde Eclufe , qui avoit vingt-quatre 
piîîds de largeur, fervoit pour recevoir les 
eaux des terres voifine^, pour nettoyer le 
Port & pour le rendre plus profond : elle étoit 
à la tête du nouveau Canal qui paflbit au^ 
^Village à^ grand Sainte ^&:Ce communiquoit 
.«ufuite jau vieux Canal de Bourbourg. 

L^ troifieme Eclufe, à peu près égale à 
h féconde , étoit du cô\é de Dunkerque , à 
1% tête d'un petit Ca»^! , creufé pour entr^ 
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'tenir Ta communication avec les viete Ca- 
naux de Berg-Saiht-Vinox , de la Moere & 
de Bourbourg. Elle fervoit pour le trànfpoft 
des marchandifes .qu'on y avoit déchargées 
des plus gros vaifleaux qui ne pfouvoient ve-^ 
•mr que jufques-là. Ces Canaux & Eclufes 
ayant été achevés, Teau y coula pour la 
première fois le 9 Décembre i 7 1 4. Mais 
les Anglois en ont pris tant d'onibrage, fou- 
tenant que tous ces ouvrages ferviroient un 
joiir au rétablifïeùient ^ de Dunkerque , qui 
devoit demeurer déinoVi & fans Port de mer ^ 
&c, qu'enfin la Fr^ce confentit à la démo- 
lition de ces nouveaux travaux; ce qut fut 
exécuté en vertu de la triple Alliance , con- 
clue à La Haye le 4 Janvier 171 7 , quoique 
ces ouvrages euflent coulé des fommes imh 
menfesw 



LE FORT DE LA KNOCQUE, 

CE Fbrt efl: fitué à une lieue' & demie de 
Dixmude, à trois d'Ypres & à quatre 
de Fumes & de Nieuport , au confluent des 
rivières dlferc & d^Iperlée; ^ Philippe ly , 
Roi d'Efpagne, Ta fait çonllruire environ 
l'an 1 662 , au Village de Rheninge : mais 
après que le Roi Louis XIV fe fut .rendia 
maître, l'an 167 8,^ de la Ville d'Ypres.^ 
suffi bien* que de ce Forts, il" en fit faire 
par M. de Vauban, Ingénieur de France^ 

E a^ I 
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«ne Fortereffe tout-à-fait régulière , ifenquét 
de quatre baftions bien revêtus , outre deux 
demi-lunes du côté où il n'y a pas d'inon- 
dation. On rappelle la clef de la Ville d'Y- 
pres, dont il garde les Eclufes; & toutes 
les Barques qui viennent de Furnes , Nieu- 
port, ouDixmude, doivent pafler au piedf- 
de Tes mur&. 

ï^a place eft très-petite,, n*àyant qu'envi- 
ton 750 pieds de longueur & ^00 de lai*- 
geur.-On n'y entre que par une porte affez 
étroite, & il n'y a que quelques cafemes 
pour les Soldats , un quartier pour le Gou- 
verneur^ & une Chapelle deffervie par les> 
EécoUets* X 

' Le Roi Guillaume lîl , commandant TAç 
iné,e des Alliés l'an 1695 ,. fit attaquer ce 
ïfort le 19 Juin par le Duc de Wirtemberg; 
mais ce ne fut qu'une feinte , pour couvrir 
le deffeîn que ce Prince avoit conçu d'atta^ 
quer Naraur. 

Le 6 Odobre i 7 1 2 , un "Détachement 
Hollandois de la Garnifon d'Oftende , fe ren? 
dît maître de ce Fort par rintelligenCe d^m , 
jardinier: la Garnifon Fnihçoife fut faite pri- 
foniliere de guerre. Ce Fort fut compris dans- 
îe Traité de Barrière que les Etats-Génè-. 
Taux obtinrent contre la France, l'an 1713, 
par la Paix d'Utrecht ; & ils y entretenoient 
ime bonne Garnifon. 

A une lieue de la Knocque & à quatre 
^'Ypres^ on voit le FondQ..Fmclk.f, où,^ 
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DB LA KNOCQITE. 53 

par le moyen de quelques moulins & autres 
machines on levé les^barques , quoique char- 
gées , pour les mettre dans le Canal qui vient 
de Furnes & de Loo dans la rivière d'Ifere i 
d'où elles fe rendent enfuite par la Knocque^ 
à YpreSv ~ 



LA VILLE DE NIEUPORT. 

Autrefois cetfétoit qu^in Hameau , nonï-^ 
mi Santhoofd ou SandeshavCf dépeip^ 
ifant d'unie Ville voifine , nommée Lonibar* 
fydC'i qui a=voit aufli uaPort de mer? mais 
ce Port ayant été gâté ver5> l'ai^ 1200 par 
les fables ,, oa fit un nouveau Port à SandeC^ 
hove , qui changea de nom , pour prendra 
eelur de^Nleuport , ea Latin Èavits-portas ou 
Ncoportum. Enfin , par une métamorphofe 
particulière , Lombarfyde fut changée de 
Ville en Village , & Nieuport de Village epr 
Ville, ayant acqjuis toute jurifdiftion fur 
l'iautre, l'an 1414. On Ta depuis régulié-- 
rement fortifiée; fafituation-eflàdeux lieues 
Ae Fumefr, à trois d'Oftende , à? quatre de 
Dunkerq^e , & à fept de Bruges- & d^Ypres,, 
fer les Canaux, qui vont vers ces'Villes-là^- 
La rivière d'Iperlée pafle à. côté de cette 
Ville , & s'étant jointe à la rivière de Golme:^ 
forme ua Canai q^i fe jette enfuite dans lat 
»er. Le Port deviem pFcfqu'à fee loffque 
Isi macée j^'eilretl]:^^), & à fon retour UslpIui» 

3^3 
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ëe douze pieds de profondeur. Sa prîncî^fe? 
défenfe confifte en fcs Eclufes , qui peu— 
veut inonder en un inftant tous fcs environs ; 
un Fort voifin , dit Nituwtn-Diimmc , ou: 
yiervoet , défend les Eclufes* 

Kieuport doit foa accroiflenient à Phi- 
lippe d' Alface , Comte de Flandres , & fom 
létabUifement à Philippe-le-Hardi , Duc de- 
IÇourgogne, qui la fit rebâtir en 1385 , peu. 
après qu'elle eut été brûlée & ruinée de: 
fond en comble p^ les Gantois^ rebelles à- 
teur Prince. Laplupart des habitants s'occu- 
fent à la pêche desharangs, & à faire des^ 
filets pour les Pêcheurs^j & d&s^ cordages pour- 
les navires. L'air y eft fi mal-fain , que la GaïK- 
nifon n'y peut pas refter long-temps , fans que: 
Von foit obligé de la changer. 

C'eft une Vicomte, que Jeanne, Dame- 

^'Halluîn & de Comines , porta en mariage ^ 

**i ^559 <> à Philippe de Groy, Duc d'Af;*- 

fchot; maintenant elle efldans la- famille de 

-Pj^ûdhomme - d' Ailly. Pour le fpirituel elle- 

dépend de TEvéché d'Ypres. Il n'y a qu'une 

XgUfe Paroiffiale , qui eft très-belle ^..dédiée 

' à Notre-Dame, & deffervle pat des Religieux/ 

Prémontrés de l'Abbaye de St. Nicolas , k 

Sûmes. On y voit un: Couvent de Récollets^^, 

^nde Cannes, un de Religieufcs Pémttntes^ 

un Béguinage ,^ Ttî^pital de Notre-Dame^ 

deffervi par des SœUrs-vîtifes , liiie Maîfôn> 

-fîeufe pbitr (iuarahte F^fants orphelins , & \ith 

^<îUiL€3ii as. Cbxims^s. Ai^g}oi^> ^û foieàfe 

N 
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DE N TE U PORT. 53- 

ftndes , en 1 4 1 5 , à Schene en Angleterre ^ . 
par le Roi Henri V; mais par les perfécu- 
tions de la Reine EUfabeth.) ils furent obligés:^ 
de quitter leur Pays ^ & , après avoir demeuré 
quelque temps à Malines & à Bruges^ ils^ 
vinrent s'établir à Niêuport Tan 1626. 

Ce fut dans fon voifinage que fe donna ^ 
le 2 Juillet 1.600, lafameufe bataille entre : 
KArmée de l'Archiduc Albert & celle du 
Prince Maurice de iNaffau, qui faifoit , avec 
l'Armée Ues Etats-Généraux , le fiege de/ 
Nieuport. L'Archiduc attaqua le Prince dans- 
fes Retranchements»; mais il y; eut déiavantage,^ 
& fut même blelfé au vifage. Dom Francifco- 
de Mendoza ^ Amiral d'Ar ragon ^r.Dom Low$^ . 
de Villar, Dom Pedro de Mendoza, & fjrè^ 
de niille Soldats y furent faits prifonnids.- 
Les Efpagnols y perdirent 130 étendards &^ 
drapeaux; & près de. 200a hommes refte— 
Knt fur la place. L'Archiduc , quoique battu ^ 
parvint néanmoins à fonbut^ qjii étoit de faire^ 
lever le fiege de Nieuport: 

Depuis ce tempsrià , Nieuport refta tou*- 
jpurs fous un même Maître::; & c'èft la feule 
Place de toute la Flandfe , qui n'avoit jamais^ 
été prife ou rcprife. Les Alliés firent mine ^ 
Fan 1 706 V de Tafliéger ; mais ce ne fut qu'une 
\ feinte pour couvrir leur deffein fur Oftendc 
Les Troupes Efpagnoles & Françoifes l'aban* 
diennerent l'an 1713, enfuite de la Paix d'U*^ 
trecht, pour faire place .aux Anglois- ceux-cfc 
'îajcmlrçnt^ en izis,^ auj^Trouges^ dfiJL'E»r 
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5« LA VILLE T>E NIEDPORY: " 

pefeur Charles VI , fon Souverain. Mais enfin^ 
le Général Comte de Lowendal , après avokr 
pris Oftende, vint afliéger Nieuport le 28 
Août 1 745 , qui fe rendit le 5 Septembre ; la. 
Gamifon Autrichienne , de tr^is BataiIlons.<y 
fut prifomiiere de guerre. 

La coïKluite des Officiels Commandants 
déplut tellement à la. Cour de Vienne \ que-, 
par fentence du Confeil de guerre , publiée 
l'an 1748, les deux Principaux furent dé-^ 
gradés de tous homieurs militaires, & plu- 
fieurs des moindres Officiers condamnés à^ 
lefter aux arrêts.. Nieuport a été rendu auj^ 
Troupes Autrichiemies Tan 1749 ,. enfuiti^ 
de la Paix d'Aix-la-Chapelle.* 



LA VILLE DE DIXMUDE: 

LIÉ beurre excellent qu*bn trouve à Dî»-- 
r mude. & dans fes environs, lui dbnne \sxk> 
trafic affez confidérable ,- & fa, plus grande 
renommée. Ce n'eft d'ailleurs qu'une petite 
Ville , ouverte , fituée à trois-lieues de INieip- 
port , & àTix de Bruges, flir la rivière d'Iper* 
lée, qui forme le Canal allant de Bruges?^ 
par Nieuport , à Ypres. Pour le fpirituel ellfe- 
dépend de l'Eyâ4ue d'Ypres ; & pour lai 

• Nieuport porte d'argent à ' la nacdie dfc 
feble, furmontée d'un lion de g;ueules^ tenaai; 
moe hache pofée fift^gk 
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LA VILLE DE DIXMUDE. 5^ 

lurifdiAion féculiere , du Franc de Bruges-^ 
ayant aufli titre de Vicomte. 

Autrefois ce n*étoit qu'un Hameau dé^ 
pendant de la Paroiffe de Eeffene , qui fut> 
fermé depuis de murailles, Charies-le-Bel , 
Roi de France, la prit en 1299, & en. 
augmenta les fortifications. On, voit dans 
THôtel-de-Ville une Image de la Ste. Vierge, 
qui ayant été. frappée de'^plufieurs coupa» 
d'épée par^un Soldat Allemand, répandit 
plufieurs gouttes de fang par une plaie, dont 
on dit que les cicatrices paroiflent encore;. 

Outre la grande Eglife, qui eft alTez; 
belle , il y a un Couvent de Récollets , des^ 
Sœurs-Noires, des^ Pénitenfes , un Béguina* . 
ge, un Hôpital, un Collège de St. Ni* 
colas de.Furnes, dont les Religieux Pré- 
montrés y.enfeignent les Humanités ;& au** 
ttefois il y avoit auffi V Abbaye de *sHemelC.^ 
daele, Religieufes de l'Ordre de Cîteaux ^ 
iHqueHe avoit été premièrement dans fes; 
environs, au Village de Wercken, Taii. 
1237 : les Religieufes font entrées dans la. 
fiiite à Dixmude à caufe des guerres , mais - 
elles fe font retirées à Bruges depuis Tan 
1672 , parce que Jeur Couvent fut détruit 
pour augmenter les fortifications de la Ville, 

Dixmude a été prife & réprife, & même, 
brûlée plufieurs fois, tant par les François , 
quf par les Efpagnols. Guillaume HI , Roi» 
d'Angleterre , qui commandoit les Troupesf. 
4!E(£agae & de fea Alliés , y mit une çroifs: 
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si LA VILLE DE DIXMUDE. 

Gamifon, & la fit fortifier confidéràblfi- 
ment; mais les François la prirent par la 
.trahifon ou lâcheté de Jean-Antoine EUen- 
berger, GénéraJ-Major des Troupes Danoî- 
fes , que ce Prince y avoit établi Gouver- 
neur , Tan 1 695 , avec huit Régiments d'In- 
fanterie & un de Dragons, & beaucoup 
d'artillerie, munitions, &c. pour fou tenir 
\m fiege dans les formes; mais il fe rendit 
aux François par une capitulatiw infâme ^ 
fans qu'il eut foutetiu aucun affaut , ou qu'il 
y eut eu la moindre brèche. Le Roi d' Aur 
gleterre , indigné de cette lâcheté , lui fit 
faire fon procès par un Confeil de guerre, 
qui le condamna à avoir la tête tranchée, i^ 
..Gand, le 30 Novembre 16^. 



r^ 



LA VILLE DE DAMME. 



SUr le Canal de Bruges-, vers rEclufe-, 
on voit la petite Ville de Damme , à 
une demi^lieue de la pren^iere , & à deux de 
l'autre^, près de la petite rivière delà Lieve. 
Le nom de Damme , qui fignifie en Fla- 
mand une Digue , lui a été donné , à caufe 
que Ton y fit, en 1 180, de fortes digues., 
pour arrêter l'impetuofité, de la mer : car 
ces eaux ont été autrefois, fort près de Dam- 
me , laquelle avoit alors un Port avec un 
^bon commerce & un grand nombre d'habi- 
tante : mairà mefure que les eaux fe foui 

Digitized by VjOOQ4C 



i:a ville de damme. sf 

«rtirées , on leur a toujours oppofé <ies 
digues , pour les empêcher d'y revenir. 
. On entoura cette Ville de murailles ea 
j 238 ,- & on l'a fortifiée depuis ; elle a eu 
fept baftions, & fert de défenfe à la Ville 
de Bruges , jdont elle retient & conferve le» 
Eclufes. 

Il y avoit dans le Port, en 12 13, une 
Efcadre de 400 vaiffeaux François , qui 
.«'étoient emparés de la Ville ; mais le* 
Anglois. ne pouvant fouffrir .que les Fran- 
çois s'étendiffent fi loin, vinrent les attaquer^ 
& mirent le fiege devant Damme. Le Roi 
Philippe - le - Bel les obligea de le lever, 
*près avoir tué deu:jc mille Angtois, & chaflë 
les autres jufqu'en Zélande ; & afin que cette 
Ville ne donnât plus d*occafion aux Anglois 
de la venir attaquer , il la fit brûler , j& en 
jit ruiner le Port ; mais elle fut rétablie , & 
^n 1384, elle foutint un long fiege contre 
r Armée de Charles VI, Roi de France^ 
forte de 80000 hommes , & ne fe rendit que 
faute d'eau douce. 

Il n'y a qu*un , Couvent de Relig|eufei 
Hofpitalieres , & une Paroifle dédiée à la 
fàinte Vierge, où Ton honore une image 
miraculeufe d'un Crucifix. L'hiftoire d'un 
fameux Boufibn , nommé Uylen * Spiegel , 
qu'on dit y être enterré , n'eft qu'une fable, 
C'étoit f au contraire , un homme très-fa-» 
vant, nommé Jacques Meelland, qui mou-t 
jfut Greffier de Damme Tan laoo, 
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Damme eft fous le Franc de Bruges, 9c 
^jouit des mêmes privilèges que la yille 
' d'dftende. Après la révolution généraïe , 
^furvenue , Tan i 706 , à la bataille de Ra-* 
millies , Damme fut rendue au Roi Charles 
ÎII. Les Hollandois qui y avoienftenu'Gar- 
nifon depuis ce temps-là, la cédèrent à Sa 
Maj. Imp. Tan 17^ 5, .en vertu du Traité 
«de 'Barrière. * 



Damme porte de gueules ï la fafce d^ar- 
charge 4*uo lévrier couratit ée gueulcfiii 
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LA FLANDRE 

IMPERIALE. 

CE Pays comprena la partie orientale 
de la flandre, qu'on appelle auflS 
Flandre Impériale , à caufe de la Ville d*A- 
ïoft, fa Capitale, que les Empereurs ont 
honorée du titre de Ville libre & Impériale ; 
& c'eft pour cette raifon que les Comtes 
fle Flandres s'intitulèrent autrefois Princes, 
du Saint-Empire. 

Ives, Comte d'Aloft , ^poufa Laurence, 
fille de Thierry d' Alface ^ Comte de Flandres, 
veuve de Henri de L imbourg. Après la mort 
cl'Ives , ,eîle fe remaria à Raoul , Comte de 
Vermandois , & enfuite à Henri , Comte de 
Kamur. De ce dernier mariage eft venu Thier- 
ry , Comte d* Aloft , qui , étant rnort fans en* 
ftnts en 1 155 , eut pour héritier Philippe 
d'Alface, Comte de Flandres. Après celui-ci, 
Baudouin^ Comte de Fî^ndres , dit le Cozi- 
rageax, eut le Comté d'Aloft, qu'il donn* 
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62 LA FLANDRE IMPÉRIALE. 

à fon fécond fils Philippe , fumommé le 
Noble , Comte de Namuf , qui en fit honï- 
raage^ en 1209, à Henri I, Duc de Bra- 
bant. Ce dernier. Comte d'Aloft^ époufa 
Marie de France , fille de Philippe Aûguile ; 
& étant mort fans enfants Tan 1 2 1 2, le Comté 
d'Al'ofl: fut réuni au Comté de Flandres. 

Il y a quatre Villes dans cette partie de 
la Flandre, qui font, Aloft,' Grandmont , 
Termonde ^ Ninove. Elle eft d'une affeaj 
grande étendue , puifqu'elle a jurifdiftion , . 
même dans la Ville de Gand , jufqu'à l'en- 
droit qu'on nomme le Pont de Brabant. ï^t - 
Pays d' Aloft eft très-fertile en grains & en 
pâturages , mais fur-tout en houblon & en 
lin. Il conlifte en 172 Villages, qui font, 
pour le fpirituel, fous l'Archevêché de Ma-^ 
liues, excepté tjavre ,Melfene & Geutbruggç, 
qui font de l'Evéché de Gand. 

Ce Pays eft gouverné par un Souverain 
Bailli, qui a toujours été un des principau:^ 
Seigneurs du Pî^ys, & par cinq Grgjnds-» 
Baillis des miciennes Baronnîes, de Rodes, 
(Marquifat dès Tan 1682) de Boulers , dç 
Sottegcm, d'Efcornaix &de.Gavre, (Prin- 
cipauté dès l'an 1553) par les deux Bour- 
guemeftres d' Aloft & de Grandmont, parles 
deux ReceveiGcs du Roi aux Quartiers d'A-' 
Ipft & de Gratidmont, &par deux Greffiers^ 
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LA VILLE D'ALOST. 



L'Etymologie du nom à^Aloft (^elft ou 
j/^hftum) femble fe dériver des mots 
Flamands ^l & Oojl , parce qu'elle' eft fituéc 
fur la Dendre , dans la partie la plus orien* 
taie de la Flandre. C'eft la Capitale de la 
Flandre Impériale , dépendante pour le fpiri- 
tuel du Diocefe de Malines , de laquelle 
Ville elle éft à fix lieues^ & à mi-chemin 
de BruxeMes à Gand , à cinq lieues de cha- 
cune ; on y arrive par un beau pavé i^ qui a 
été fait ;ç« 1765 , par les Etats des Prpvim 
ces de Brabant&.de Flandres. 

H n'y a qu'une feule Paroifle , dédiée à 
St. Martin^, & en même temps CoHégiale. 
Cette EgUfe étoit très-grande avant un in»- 
cendie , qui laconfuma entièrement enviroti 
Tan 1605 ; on l'a rétablie depuis; & fi die 
étoit achevée ^ elle feroit une des plus belles 
du Pays. Le Chapitre eft con^)ofé de douze 
Chanoines, avec le Ptévôt & le Doyen , 
qui eft en même temps Curé de Ja Ville; 
îl avqit été fondé, Tan 1046, au Village 
de Haltert, près d'Aloft, par Engelbert^ 
qu'on croit iflu dfes Comtes de Flandres ; mais 
il fut tramsféré daûs cette VilleJ'an 1495 «ï 
il caufe des guerres, dotit la Flandre ^été 
le théâtre depuis tant de fiecles. 

L'HôteWe- Ville a été. bâti l'an 1200; 
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le Magiftrat, qui s'y affemble, cft cofepof<P 
'd^un Bourgucmeftre & de huit Echevin*., 
avec uti Greffier , &c. 

Il y a ut) Couvent dé Carmes., qui y 
tinrent. Tan 1497, de Muylhem , fitué 
dans les bois de Liedekercke ; des Capu- 
cins, admis en 16^4; des Carmélites dtV 
chauflces , qui y font venues de 13ois-le-Duc 
après la prife de cette Ville ; des Annon* 
ciades, qui étoîent auparavant Sœurs-Grifes ; 
des Sœurs-Noires, fondées Tan 1494, un 
Béguinage , un Hôpital , & un Couvent an- 
cien de Guillelmins, où Ton voit la fépul- 
ture de Thierry Martin , qui porta le pre«- 
Tiiicr l'art de l'Imprimerie d'Allemagne aux 
Pays-Bas. Il étoit ami d'Erafme , qui lui 
tompofa une Epitaphe après fa mort , arri- 
vée en 1533. Ces Moines y enfeignoieiît 
autrefois^ les Humanités; mais le Magiflrat 
«dmit, pour ce fujet, en 161 9, les Jéfui-r 
tes , qui ont fait depuis leur fervice dans la 
Collégiale ; en i 7 1 7 , ils commencèrent à, 
• bâtir une nouvelle Eglifc. 

En 1 5 ;7 6 , lés Révoltés furprirent la Ville 
d'AIofl^ & la faccagerent.' $ix ans nprès^, 
le Duc d'Alcnçon, frère de Henri III , Rôi 
dé France,, que les Etats des Provinces con- 
fédérées avoient appelle ù leur fecours , s'eii 
, empara ; enfuitc elle tomba entre les mains 
des Angloi^, qui étoient venus au fecours 
4es mêmes Etats , & qui la vendirent a». 
Grince de Parme.. 
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D'ALOST. 65 

Le -Roi Louis XIV ayant formé des 
prétentions fur le Comté d*Aloft , du che 
de fon époufe , Marie-Thêrefe d'Autriche , 
Ven rendit, maître Tan 1667, après quatre 
jours d'attaque; mais les François la ren- 
dirent quelque temps iaprcs , ayant rafé les 
fortifications & fait fauter fes cinq portes. 
Il y a près d'Aloft deux IV^onafteres de 
Filles; l'un, Ten-Roofe^ à une demi-lieue 
de la Ville , Abbaye de l'Ordre de- Citeaux , 
fondée l'an 1228; l'autre, Tujfchenbeke 9 
prévôté de l'Ordre de Prémontré, fondée 
Tan 1 1 38 , par Ives, Conne d'Aloft. L'Ab- 
Iraye d'Affligem n'en eft auffi éloignée que 
d'une lieue : l'Archevêque de Malines ea 
eft rAbbé féculier. ♦ 



LA VILLE DE TERMONDE. 

LA Rivière de Dendré qui traverfe cette 
Ville , lui a donné le nom Flamand de 
Dendermonde , qui veut dire Bouche de la 
Vendre , & en Laîin Tentramunda. Au con- 
fluebt de c^tte rivière & de TEfcaiu, on voit 
.un Fort que le Prince de Parme , Oouver^ 

. • Les Armes d^Aloft font d'argent à une 
épée de gueule mife en pal, la pointe en 
haut , à côté d'un écu de l'Empire & d'un de 
Flandres. 

F3 
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ncur du Pays , a fait bâtir vers 4'àtr» 
1^585. La Ville eft forte par la nature & pr.r 
Tart ; fa fituation eft des plus agréables 
& des plus avantageufes, étant envirom- 
née de belles prairies arrofées par ces deux, 
rivières ; & P^^* le moyen des éclufes- 
<ju'on lâche en cas de befoin , ces rivières 
foumiflent en. fort peu de temps affez d'eau 
pour inonder t0us les environs.; ce qui en 
rend Tattaque très-difficile, - Elle eft fituce au. 
milieu des^plus-belles Villes du Pays , comme 
©and-, Anvers-, Malines , Bruxelles & Hulft , 
defquélles elle eft éloignée d'environ fîx lieues^ 
Autrefois elle étoiù fou& l'Evêché de Tour-- 
»ay, elle eftjuaintçnant fous celui de Gand* 

^es Paroilïes font-, Notre-Dame. & Su 
©illcs.* la- première fut érigée en Collégiale- 
l^an: rroff, parRingatit, Seigneur de TeN- 
m€tti.flc, & Adélaïde, fâ. femme, qui y fon-- 
éérent un Chapitre de douze Chanoines, 
«rvee un Doyen., un Chantre & un^ Ecolâ»*- 
tre; lat collation, des, Prébendes appartient 
aoi Souverain; 

Il y a auflî treîs^ ABBayes^: la principale- 
«^ deA Religieufes de l'Ordre de CîteauXy, 
^^ STi^ybeeckù^ fondée par Mathilde , Dame 
de Termoiîde, Tan laiij, à quelques pas?, 
de \m Ville, où ces Religieufes s'établirent 
après que leurMonaftere eut été détruit par- 
Îe3. Efpagnds même, dans la crainte d'um' 
fiege. Les deux autres Abbayes font dési^ 
W^é^&ixnè^ Réfotmtiesi,^ & des. Brigjuin^. 
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Les Auguftius y enfeigncnt le Latin; & iE 
y a des Capucuia>, des Carmes déchaiiffés> 
des Carmélites, des Sœurs-Noire? ^5 un Bér- 
-guinage, & l'Hôpital- de Saint Blaife. Quel-' 
ques-unes de ces Eglifes , & une partie de \^ 
Ville ^ furent beaucoup endommagées pa»- 
le bombaidement & le fiege de Tan 1706^ 
Le Mnrquis dcl Valle, Général-Major, ert 
étoit Gouverneur pour le Roi Philippe V». 
IrC Général Churchil , frcre du Duc de Mari- 
Borough, en fi^ le fîcgc ; la^ Place, avoit 
été bloquée long-temps; mais par la grande fé- 
ehereffe , les Aflïégeatits trouvèrent mqyen 
de faire écouler l'eseaux^ & ^'attachèrent- 
.enfuite^ à l'attaque de la Ville , qui fe ren* 
4it le 5 Septembre ^706,, après fix jours 
de tranchée ouverte ; la g^rnifon fut prifon^ 
«iere de guerre. Les Hollandois y mirent: * 
g^mifon de leurs Troupes jufqu'cn 1715^ 
lorrqu'ilft convinrent avec l'Empereur Char- 
les VI , par le Traité de Barrière^ que la 
moitié de ;la garnifon feroit Hollandoife^ 
l'autre Autrichienne , & que le Gouvernent" 
feroit mis par TEmpefeur; mais qu'il pré-» 
tci-oit auffi le ferment' aux Etats-Généraux^ 
Louis XW voulut* fe rendre maître de 
cttte Place: en^t 66 7 : il k.fit inveftir par uno^ 
firmée de cinquante mille hommes qu'il corn- 
mandoit en peribnne; mais les aiTiégés ayant 
lâché toutes les Eclufes, il fut .obligé de fe; 
fèiiisx.:. on. dit: m&ax& qu'une gartia de. foi» 
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armée auroit été fubniergée, fi un Meunier 
n'eût averti le Roi du grand danger qui le 
menaçoit. 

Termonde & fon territoire relevoit autre- 
fois de l'Empirç, & les Comtes de Filandres 
D'y avoient aucun droit. I! y eut des Seigneurs 
particuliers , dont Haymo a été le premier : 
il vivoit Tan 800. Robert de Béthune , Comte 
de Flandres , ITiérita , Tan 1 264 , de fa mère 
Mathilde, Pâme àe Béthune & de Ter- 
monde , & l'annexa à fon Domaine. Le Grand- 
Bailli, héréditaire du Pays de Termonde, 
eft le Comte de Clermont, Marquis delà 
Verne , &c. C^ Pays comprend feize beaux 
Villages, defquels trois font fojas rArchevé- 
ché de Malines; le refte fousTEvêché de 
Gand. 

Un Payfan du Village de Mefpelaer , entré 
Termoiicfe & Aloft, fouillant la terre en 
fon jardiïj, y trouva, l'an 1607, un riche 
tréfor qu'on y avoit enterré autrefois; à 
peine eut- il bêché deux pieds de- terre , 
qu'il heurta contre un pot , haut & étroit y 
©îi/ il trouva environ 1600 pièces d'^or, 
vieilles & noires. Chaque pièce étolt de 
la pefanteur d\m double ducat ;* & de la 
valeur d'une piftole. C'étoient des médail- 
les que les curieux achetèrent avec em- 
preffement ; TArchidue Albert en eut un 
grand nombre, qu'il mit dans fon cabinet. 
H y en avoit des . Empereurs Aï^omm^ 
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Pius , Marc-Aurele , & Lucius Verus. H 
y a; à Ternionde une tr^ès-bonne Papcterie.f 



LA VILLE DE GUANDMONT. 

BAudoitîn de Mons , Comte de Flandre* 
& de Hahiaut, ayarît acheté cette. Sei- 
gneurie d'un nommé Gérard, en. 1068, y 
hâtitune Ville-; eliefut appellée Gerarémont^ 
du nom de fon premier. Seigneur^, & par 
corruption Grjnrfmonf, en Latin Gerardimon^ 
tlum , & en Flamaifd GeertsBerghen.X^e n'étoît 
dans fes. commencements qu'un Château , 
bâtir parles Goths au pied d'une montagne ^ 
^'où il prit le nom de Gotteghem. La Ville 
eft du Diocefe de Malines , à quatre lieuet^ 
ctAloft & d'Oudenarde ; la plus- grande paf*- 
tie^fui? une coUine , .dont le pied Ê€'arrofé 
par la Dendre , qui la fépare en haute & 
bïfffe Ville. Le Pays de Grandmont com- 
prend quarante-cinq Villages , qui font avec 
la Ville- partie du P^s- d'Aloft. Il n'y . a 
qu'une feule EglifeParoifliale de St. Barthe- 
iemi, & r Abbaye deSt. Adrien, Religieux 
deJ'Ordre de St. Benoît, qui admirent la 
B^éforme 4*an 1627; ïls y^ font Curés ,, & 
enfeignent les Humanités. Cette Abbaye fut 
fondée vers le même lemps que la Ville, 
1^— — i— — — — ^1— — i I — — — ■■ Il Pi» I - 
• Les Armes de Termonde font d'argent à. hfes 
Çcte. de gueules- 
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& dotée par le même Comte Baudouîa ' 
de Mon 5 ; elle étoit premièrement au Village 
de Dyckelvenne , entre Gand h Oudenarde ; 
d'où elle a été transférée dans la Ville- en 
io8i , par Gérard, Evêque de Cambray* 
Elle fut d'abord dédiée^ à St. Pierre; mais 
depuis l'an 1122, que 'les Reliques de St. 
Adrien , Martyr de Nicomédié , y ont été 
tranfpôrtées du Village de R aulicourt , en 
Hainaut , elle n'eft plus connue que fous le 
nom de St. Adrien. 

Il y avoit autrefois deux autres Eglifes 
Paroiffiales ; l'une de Notre-Dame de Hun- 
negem, & l'autre de Sainte-Catherine ; maî« 
la première fut cédée aux Religieufes Béné- 
diftines Réformées , qui s'y vinrent établir 
l'an i624;^& la féconde aux Minimes^ 
l'an 1622. Déplus, on y voit des Carmes^ 
des Récollets ^ des Hofpitalieres & dei 
Béguines. ■ . 

Cette Ville fubit un fort bien fatal l'an 
Ï381 : . ceux de Grandmont s'étant allié» 
aux Gantois, révoltés contre lieur Comte ^ 
Louis de Maie , ce Prince envoya Gau-^ 
tier , Seigneur d'Enghien , pour attaquer 
Grandmont ; & malgré la défenfe défefpé* 
rée des Affiégés , la Ville fut prife^d'af- 
feut , brûlée & .faccagée : il y périt pluà 
de 5000 perfonnes par le fer &.par lé 
feu, & on n'épargna ni vieillards, ni fem- 
mes, ni enfants. 

L'Abbaye de Beaupré , Religieufes de 
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DE GRANDMONT. 71 
rOrdre de Citeaux, fondée en 1228, eft 
à une demi-lieue de Grandmont ; il y ^ 
auffi dans les environs une Chartreufe, fon- 
dée l'an 1328 par un Favori de Louis d^ 
TSevers , Comte de Flandres , qui , quoi- 
que d*une baffe extraftion, avoit fait une 
fortune immenfe. 

Il y a une- bonne Papeterie : (on principal 
commerce confiftç en langes & en Tabac , 
lequel on tranfporte en Hollande , pour y être 
préparé ; apr^s on le renvoie en Flandres & 
en Brabant, & on y le débite pour tabac 
d'Amérique, Il y a un Canal & une Chauf- 
f(^e qui conduifent à la Ville d'Àloft. 

On y voit une haute montagne , fur le fom- 
met de laquelle on a biti une Chapelle ; 
le Magiftrat s*y affemble tous les ans pour 
être renouvelle. 



LA VILLE DE RENAY. 

ON la nomme en Flamand Rotijfe^ elle 
eft a quatre lieues de Grandmont & à 
deux d*Oudenarde ; elle appartient à la bran- 
che de Naffau-Siégetj , & eft lituée au pied de 
plufieurs montagnes, fur les frontières de 
Flandres. On y voit l'Eglifè Collégiale de 
Saint-Hermes, Martyr, .dont le Chapitre eft 
ancien , peut-être le plus de tous ces P^ys , 
après celui de Cambray. Il eft compofé de 
quinze Chanoines , avec un Prévôt , ( qui eft; 
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tî LA VILLE DE GRANDMONT- 

jSeigneur en partie de Renay ) & un Doyen ^ 
& Chantre, & les 'Curés de Saint-Pierr.6 
& de Saint-Martin. H eft à remarquer que 
ees deux Paroifles font fur un mâme Cime- 
tière avec la Collégiale. Les Prêtres de t*Or^- 
toire y ont acquis un établiffement l'an 17-16, 
& ils y enieignent les Humanités. Le 3 1 Mars 
i 7 1 9 , il y eut plus de 300 niaifons brûléeg 
par malheur. 

SonXhâteau eft un chef-d'œuvre d^archi- 
tefture , étant efiimé pour Ip plus beau de 
la Flandre. 



.; LA yjLLE p;e njnove. 

ON la nomme en Latin Nienhoylay au 
Nlnlve Flandrorum i elle eft fituée fur 
la Dcndre, à mi-chemin de Bruxelles & 
.d'Oudenarde , & à deux 1 ieues d'Aloft , en 
^allant vers Enghien. Pendaiit les dernières 
guerres , entre Jes Efpagnols & les François , 
elle a été fouvent attaquée , piîïée & facca- 
gée. Il tfy a que TEglife Paroifliale de No- 
tre-Dame , où 11 y a une fondation de huit 
il^hapelains , gommés Quotidlanlftes ; & une ^ 
belle Abbaye de Religieux de l'Ordre de 
Prémomré , dédiée aux'SS. Cyprien & Cor- 
neille , fondx5e en 1 1 3 7 par Gérard , Ecuyer 
du Comte de Flandres, èeigncur de Nina- 
ve ; elle étoit autrefois hors de la Ville , 
/mis ^lle lui a' été jointe par une nouvelle 
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toceinte : fon Eglife a été rebâtie magni- 
fiquement ran I 7 1 8 & mérite Tattention 
des curtenx ; la chaire de vérité , le réfec- 
toire & la bibliothèque font d'une beauté 
extraordinaire. On y voit encore un Cou- 
vent de Pénitentes & un d'Hofpitalieres. 

Ninove fut autrefois gouvernée par des 
Avoués , qui s'en font depuis approprié la 
Seigneurie. Ou commença de l'entourer de 
murailles en 1194. Charles-Henri de Lof-, 
ralnè , Prince de Vaudemont , Souverain de 
Commercy , &' ci -devant Général des Ar- 
mées aux Pays-Bas, en a ^té le Seigneur;, 
étant décédé le 14 Janvier 1723, fes niè- 
ces, l'Abbeffe de Remiremont, en Lorrai- 
ne, & la Princeffe Douairière d'Efpinoy, 
lui fiiccciJerent dans cette Teirre & Seigneu- 
rie. La Maîfon d'Egmont, t qui elle ap- 
partenoit auparavant , l'avoit acquife en 1 55 7 
des Ducs de Brunfwict , & ceux-ci dç rÉm* 
pereur Charles-Quint en 15I5. 
' Le fameux Grammairien Jean Defpau- 
,teres ,étoit né.à Nîùové. Après avoir enfei^é 
les principes de ^a Langue Latinô à Lou-» 
vainj V.épis-lé-Dùc, & dans d'autreâVit- 
les des PayS-Bàs,; il mourut à Comines 
xn 1520. I' , > 



,* Les . Arm^s de la Ville de Ninove font dç 
lE'ETripîte' parti de -fi^ndpcs, - 
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LE PAYS D E WAES. 



CE Pays eft fitué dans la partie la plud 
orientale de la Flandre Impériale'; il 
Vétend fur la rive gauche de rÊfcaut, en 
tournoyant depuis Gand jufqu*au Fort d*Y- 
fendyçk, nommément entre les quatre Offices, 
& les Pays de Béveren & de Bomhem. Il 
eft très -fertile en pâturages, en bleds & eii 
lins , & produit de bons chevaux , dont on 
tient plufieurs Foires : les principales font, 
celle de St. Nicolas au mois de Décem- 
bre, & d'Opdorp au mois de Juillet. Il 
^ fes Loix & fes Coutumes particuliè- 
res ; il eft gouverné par une Cour de Jufti- 
ce , qui a\in Grand-Bailli , fepthalitsEche- 
vins , Un Penftonnaire & un Greffier, Les dits 
faillis & Echevins font perpétuels , nommés 
par le Souverain ,: ils réfident au Bourg de 
Saint-Nicolas; & jufqu'environ Tan Î670-, 
ils fe cfeoififfoient Tun rautre. 
^ Le' '. P^ys de Waes dépendbît autrefois 
^u Comtér de HoUande;: mais en 11/63^ 
JPhiUppÇ > Comte déi Flandres , ayant déclaré 
'la guerre* a Florent , Comie «de. Hollande , 
il le fit prifonnier dans une bataille ,*roblî- 
^eade lui céder le Pays de Waes pour 
fa rançon. IPour le fpiritupl , , il , dépep4oit 
'"'autrefois de rEvéaûç d'|LJtrçcht^ ï}^^ % 
puis Véreftlon des nouveaux Évôches, il 
àépen4.de ceUû de Gand. -. . . j^, 
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LE Ï>AYS DE WAE5. 75 

Cette Contrée comprend dix-huit groi^ 
Çourgs & Villages : les principaux font 
Saint-Nicolas , Lokeren , Tamife, VracenCf 
Stekene , Saint-Gilles , &c. Celui de Saint- 
Nicolas eft un Bourg que le grand nom))re 
des habitants & leur/Commerce rendent pluj 
fameux que plufieurs Villes mêmes. Il y a 
une belle Eglife Paroiffiale qui eft confidéra- 
blement agrandie en 1783^ étant devenue 
trop petite pour contenir tous lés habitants* 
.La Maifon-oè-Ville & la Prifon font deux 
beaux bâtin^nts , fîtuéesfur la grande place , 
qui eft d'une étendue qu*on y trouve pas^ 
de pareille dans les Pays-Bas : le plus éton- 
œnt dl, qu'elle'' ne peut prefque contenir 
toute la foule des étrangers qui y viennent 
tous le3 jeudis pour débiter leurs marchant 
difes. Il y aauflB un Couvent de Récollets, ^ 
qui s'établirent Tan 1 645 , après la prife de 
Hulft, au Village de Saint-Pauwels , & enhn, 
en 1688^ au Bourg de Samt-Nicolas. 

Le Bourg de Tamisk ou Tbmschiô f 
eft fitué fur TEfcaut ^ à fept lieues de Gand ^ 
& à quatre d'Anvers & de Malincs; TE- 
• glife Paroiffiale , dédiée à Notre-Dame , étoit 
ci-devant deflervie par les Pères de TOra- 
toire , qui y enfeignoient les Humanités à là 
jeunefle. Il y a un Couvent de Relrgieufes 
Dominicaines , fondé , l'an 1 507, par Roland 
le Febvre, ^Seigneur de Tamife , Tréfmier 
de TEnipereur Charles V : ils tieiinent de» 
Penfipnnaires pQur Tinftruftion de la Lofii^ 
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jue Françoife : & leur EgUfe-eft deffervîe pat 
les Prêtres de TOratoire. Sur le rivage de 
FEfcaut on y voit m très -joli Château, 
bâti en I 785. 

• Au Bourg de Waes-Munstbr, ily a 
tne belle Abbaye de Religieufes de TOrdrcf 
de faint Auguftin , de la Congrégation de faint 
Viftor. Le Bourg de Rupelmonde porte le 
titre de Comtés, ayant été érigé l'an tô 71 , 
en faveur de la Maifon de Recourt & de 
Lîcques .: il y a un ancien Château au con- 
fluent des riyieres de l'Efcaut &de Rupel , 
qui a été ruiné pendant les dernières guerres. 

Le Bourg de Bevkren , contigu au Pays 
âe Waes , eft une Baromiie appartenante au 
Duc d'Aremberg, de laquelle dépendent 
encore plufieurs autres Villages qui ont 
pour eux & leurs dépendances un Tri-' 
Bunal particulier. On y voyoit autrefois 
iRn Couvent des Guillelmins. Il s'y trouve 
une bonne Ecole Frai^oife , où on tient des 
Penfionnaires , comme auffi à Haefdonck qui 
•eft lîtué à trois quarts de lieues de Beveren. 

On dit , qu'autrefois il y eut un Château' 
dans les environs <ie Beveren ^ avec une' 
J)lace fouterraine qui conduifoit au même 
Bourgnpar la rue communément dite'r Halvt^ 
àreef; & que , ce Château étant tombé en 
ruines, ces autres feroient remplis des ani- 
maux venimeux. 

Le Château de Beveren eft très-ancien, 
laais d'une beauté médiocre. Il appartient k 
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ptéfent au Conjte de Berghyk ; quoîqù'it 
ii*y eft pas Seigneur propriétaire, &nV jouit 
d^aucun Privilège. 

Le Bourg de Stejcene eft âffez remar* 
qitable ; il a îin canat qui conduit à Gand ^ 
par lequel différentes places du Pays de Wae» 
& du Pays de -Beveren tirent leurs Vins 
& autres marchandifes de la dite Ville. 

La Terre de Borni^bm eft auffi con- 
tigue au Pays de Waes; c'eft un Comté 
érigé vers l'an 1658, en faveur de la Mai* 
fon de Çolôma. On y voit des canardieres ^ 
qui foitrniflent aux plaifirs de la chaffe. H 
'y a un ancien Prieuré de Bénédiftins dé-» 
pendant de rAb^yed'Aflligem, & un Cou- 
vent ' de Dominicains Anglois , fondé Tan 
1658 par le Père. Thomas Howard, . Duc 
deNorfolck, Religieux du même C^dre , 
' & eitfuite Cardinal, mort à Rome , Tan » 694* 

On y enfeigne les Humanités, à la jeu-r 
nèfle & on y donne des inftruftions àws^ 
toutes fortes de langues &_ de facultés z 
les élevés doivent être habillés en foutaae$, 
& en bomiét^ de, Prêtre. * 



• Les Armes du Pays de Waes font d*azipf 
é h Rave d'argeat. . • 



^i , 
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LA FLANDRE 

HOLLAN DOISE: 

LEs Etats - Généraux des Provinces?*' 
Unies poffedent dans la Flandre le* 
'Villes fuivantes , l'Eclufe, le Sas-de-Gand, 
Hulfl , Axel , Yfendyck , & plufieurs autres 
JPortjS ; & on donne à la partie de cette 
'Province , qu'ils occupent , le noni de Flandre 
-HoHandoijfi. Toutes ces Places font très-for- 
tes , tant par la nature , que par les belles, 
■fortifications quMls y ont feites pour la dé- 
fenfe de leurs frontières. 

La plupart leur ont été cédées par- le 
^Roi Philippe IV, à la paix de Munfter, 
l'an 1 648 ; les limites furent réglées en 1 664, 
Tpar un Traité conclu à Bruxelles entre Sa 
Majefté Catholique & les Etats. yEmpe- 
reur Charles VI étendit encore leurs limites, 
en vertu du XVII Article du Traité de Bar- 
iiere , conclu à Anvers le 1 5 Novembre 17 15, 
fia leur acççr.dant plus de terrein depuis TEf^ 



dby Google 



lATLANDR^ HOtLANDOI^. 7f 

#atu jurques à la mer ; mais ce Traité n'a pa« 
^té exécuté. 

Ils y ont leurs Receveurs & leurs Officiers 
^e Juftice; la Religion Réformée y a été intro- 
•duite dès le temps de la révolte des HoIlat> 
dois. Les Catholiques y font en pelit nombre, 
-& autrefois ils y fouffrirent beaucoup ; on n'y 
Jaiflbit venir aucun Eccléfiaftique. Les Etats^ 
Généraux y envoient tous les ans leurs Dé* 
pûtes pour vifiter les fortifications , changer 
les garaifons , & renouveller les Magiftrats. 



LA VILLE DE L*ECLUSE. 

ON lui a donné le nom de VEclufc^ en 
Latin Slufa , à caufe des éclufes . au 

'moyen defquelles on peut inonder tous les 
environs. Ceft une Ville maritime, petite 
en elle-même , maî$ affez grande par les for- 
tifications , qui ont prcfque une lieue de cir- 
cuit. Elle eft à trois lieues de Bruges , & 
à cinq de Middelbourg , en Zélande : fa figure 

. forme une demi-lune. C'étoit autrefois un 

^ des plus beaux Ports de l'Europe : il pouvoit 
contenir jufqu'à 500 navires ; mais il eft pré- 

: fentement fort diminuée 

Cette Ville, dont l'ancÉb nom étoit Cam* 

,mans ulUt^ fut le partage des Comtes de 
Nevers, defcendus de Guy de Dampierre", 
•Comte de Flandre , mort en 1305. Philipper- 

-le-Hardi, Pue de Baur^ogne j la fit emoiLH 
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rer de murailles en 1385, après Tavoir ache* 
tée de Guillaume, Comte de Namur ^ auquel 
il donna, Béthune en échange. 

En 1493, Philippe de Cleves, Seigneur 
de Raveftein, s'étant révoUé contre Philippe- 
le-Bel , fon Souverain , fe retira à l'Eclufe , 
qui fut affiégée par Albert, Duc de Saxe : 
après quatre mois d'attaque , la Ville fe ren- 
dit , & le Seigneur de Cleves y fit fou accom* . 
niodement. 

Enfuite s'étant rendue aux Révoltés , elle 
fut affiégée par Je Prince de Parme Taa 
1^87 : il y avoit alors gamifon Angloife^ 
& le Gouverneur Amould Groenevelt fou* 
tint jufques à fept aff^uts ; mais enfin les pro^ 
vifions venant à manquer, il fit une èompo- 
fition honorable. Le Roi d'Efpagne y de* 
meura maître jufqu^en 1 604 , que le Prince 
Maurice de Naffau la contraignit, par famine^ 
•à fe rendre au bout de trois mois , pendant^ 
que les Efpagnols affiégeoient Oftende. Le 
Général Ambroife Spinqla s'étoit avancé avec 
une partie dé l'armée de TArchiduc Albert 
pour faire lever le fiege de rEclufe; mais il 
perdit plus de deux cents hommes en diffié- 
rentes attaques , qu'il fit au camp du Prince^ 
Son frère Frédéric Spiriqla fortit de l'Eclufe 
•avec huit galères & quatre frégates, pour 
attaquer deux vailfe^ux de guerre Zélandois, 
& une galère Hollandoife qui erapéchoient 
l'entrée du Port & le fecours des vivres ^ 
iodis il fut repouHé^ avec perte de 89i^ IxQai« 
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Ries, & fut lui-même tué ; tellement (ïtiele. 
Commandant Dom Matheo Serano fut obligé 
de la rendre le 19 Août. Douze vaiffeausfi 
Efpagnols qui étoient au Port, demeurèrent , 
par capitulation ^ aux Etats. '^ 

La Trêve de douze ans entre TArchiduo 
& les Etats, étant expirée le 9 Avril 1621 ^ 
la guerre recommença par le fiege que Doni 
Inigo de Borgia , Gouverneur d''Anvers , mit 
devanf la Ville de TEclufe,; mais il fut obligé 
de le lever , faute de vivres. 

Le Gouverneur & l'Etat-Major font nom- 
més par les Etats-Généraux ; mais le Gou- 
vernement civil appartient au Bailli & 5U 
Magiûrat , compofé de deux Bourguemeftres 
& de fept Echevins. 

: .Du temps des Catholiques , il y eut -deu* 
Eglifes Paroiffiales , l'une de la Ste. Vierge,- 
& l'autre de St. Jean, outre les Couvents^ 
des RécoUetS' & des Récollettes , avec un 
Hôpital. Après bien des difficultés, M. va» 
Sufteren , Evéque de Bruges , obtint des 
Etats-Généraux, d'y laiffer un Prêtre , pour 
avoir foin des Bourgeois & Soldats Catho^ 
liquès. 

• Charles VI , Roi de France , fit à l'Eclufe 
un grand armement de mer contre les An- 
glois en 1 386 ; il confiftoit en^op vaiffeaux , 
§c un nombre infini de machines. La tempête 
en écarta ime partie ,' & les Anglois prirent 
les débris. Il fe do^ma auiïi près de cette _ 
VUhï, Tau j 3 40, un comb« naval entre le$ 
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Flottes de Philippe de Valois, Roide Francfy 
& d^Edouard III, Roi d'Angleterre , où; 
celle de France fut emiérement défaite. 

Cette importante Fortereffe , après avoir 
été 103 ans au pouvoir des Hollandois, fut 
inveftie le 17 Avril 1747, par le Général 
Comte 4e Lowendal, cpii commandoît un. 
corps détaché de 25000 François , lefquels 
prirent d'abord pofte à Middelbourg & Ar- 
dembourg, & au Pays de Cadfant Le 19 , 
ils fe rendirent . maître 4^ Fort de Saint-. 
Dbnat, & avant qu'on eut tiré un feul 
coup de canon contre IXclufe, le Colcwieir 
Lamberechts fe rendit prifonnier de guerre , 
avec fa gamifon de trois Bataillons* Les 
François y trouvèrent 1 00 pièces de canon ^ 
tvecJ toute forte â^ provi&ons. Le Comte 
4e Montmorin y fut établi Commandant 9 
& puis il remit la Place aux Trbup^ Hol-^ 
landoifes. Tan 1749^ enfuite de la Pai* 
d'Aix-la-Chapelle. , ' 

LA VILLE Up HULST. 

X^Lle eft la^ Capitale d'un des quatre Offi-^ 
M J ces de Flandres, & a douM Villages fous 
fa dépendance ; elle èft petite , mais ancienne^ 
& très-for^è par fa fituation au mtlieu dea 
Poldres , & par lesTbrtifications : elle eft à 
cinq lieues de Termotide, & à fix d'An- 
vers & deGand, En 1426 , elle fut emovh 
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LA VILLE r)E fiULST. f^ 

fée de murailles , & on y bâtit quatre portes. 

L'Eglife principale de Saint-Willebrord 
cft d'une fkufture Gothique, mais très-belle ; 
elle étoit anciennement fous la diredion du 
Chapitre de Courtray ; & pour le fpirîtuel , 
Tous l'Evêché d'Utrecht, enfuite fous celui 
de Gand. Cette Eglifefut brûlée l'an 1562, 
avec la plus grande partie de la Ville; 
fa toui- eut le même malheur par la foudre 
l'an 1663, "^^îs elle fut rebâtie;' on ea 
admire la beauté & l'élévation. 

Il y a un Grand-Bailli , ufn Bourguemeftre ^ 
fix Echevins, un Greffier & un Receveur. 
La Jurifdiaion du Bailli s*étend àuffi fur 
quatre Poldres voifins. 

Les Hollandois s'en rendirent maîtres en 
^577 t durant les troubles; mais en 1583 ^ 
Alexandre Famefe , Prince de! Parme , la 
leur enleva enfuite. Le Prince Maurice de 
Naffaii obligea le Colonel Câftillo , Gouver- . 
rieur de la Place, de la rendre le 24 Sep- 
tembre 1591. Les Efpagnol? crurent fup. 
prendre Hulft etï 1595 ^ par les intelligences 
fecretes de quelques Bourgeois Catholiques; 
«nais leur tiefiein fujt découvert , & les Bôui^ 
^eois punis de àjlort. L'Arcftiduc Albert là 
teprit lui-même^ le r 8 Août 1596"^ après 
dix femaines d'attaque. Le Comte de Solms, 
qui y étoit Gouverneur, fut bleffé au flege^ 
& 'perdit énvîroW *6o hotïimes' daiis nettf" , 
différents aifauts qu'il avôît foine^us ; Jij|^ 
lEfpagiiols y perdirent plus de 4oot)Sold«^ ^ 
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avec 60 Capitaines & plufieurs Officiers dé 
marque. 

Les Etats faillirent à la prendre l'an 1 640, 
& ils s'<5toient déjà rendus maîtres de quel- 
ques Forts ; mais le Généml Comte de Fuen- 
tcs étant accouru, mit les Hollandoi§ en 
fuite , & le Comte Cafimir-Henri de Naflau^ 
Stadhouder de Frife , y fut : tué. Frédério- 
Kenri , Prince d'Orange , la prit le 5 No- 
vembre 1645, après fept femaines de fiege; 
& la pofleflion en fut affurée aux Etats^ 
Généraux par le Traité de Munlter : ils l'ont 
fait fortifier avec foin;. elle eft environnée 
Hfîe plufieurs Forts y qui en rendent ^appro-^ 
che trè5-difficile. 

^ En ' I f « le Marquis xle Bedmar entreprît 
de s'en rendre maître,* mais les Etats- Gcuér 
raux y envoyèrent continuellement du fecours, 
& ils firent inonder tout le Pays. Bedmar 
fut obligé dç Ce retirer, après avoir perdu , 
4)lus de 1000 hommes en différentes attar 
.ques. Il s'était ^emparé -de quelques Forts y 
,<^u'il fit déi^olir avant fa Retraite. 

En 1747 .le'Marqu{S .(Je,-Contade, Lieui. 
.ienant-.Général François , vint inyeft^r Hulft ^ 
vers la fin du mois -df Avril ^ le Fort de J^yk^ 
,uyt fut pris d'aflaut le 27 ;, celui du Sand- 
berg, après avoir été attaqué plus de quatre 
fois , avec une , grande perte de part 8p 
d'autre^' fe rendit n 1^ finie .9 Mai. Le^ 
JFrançois s'i-j^tacherent; enfuite au corps de 
^ela Place, négligeant les Forts de Moer- 
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ïbhnns & du Verrekyker ; ce qui obligea 
le Lieutenant - Général de la Rocquc de, 
'Capituler le 1 1 Mai. îl fortit avec 400 Hol- 
Itiudois , 3 pièces de canon & autres hon- . 
mîurs militaires: mais le refte de la Ganii- 
fon , confiftant en i 200 homrries & 500 bleP- 
fcs ou malades, demeura prifonniere de guerre 
& fut conduite en France. Le Maréchal 
■ Comte de Saxe fe trouva lui-même à la prile 
de cette Ville, & il y entra l'après-midi. 
Quelques Bataillons Anglois« qui s'étoient 
rètidus dans les environs de Hulft,pourca 
empêcher la reddition , fe retirèrent fans avoir 
pu rien entreprendre pour la fa^iver. Les 
Etats-Gcncraux, mécontents delà mauvaife 
conduite ào M. de la Rocque , le dégradè- 
rent de tous fes emplois , &; le condamnq- 
Tent,Fan 1748^ à une prifoh perpétuelle:. 

On tient da,ns cette Ville , tous le§ ans , 
deux brillantes foires ; Tuûe au mois de Mai 
& Taùtre au mois d'Août : les étrangers y 
viennent de tous côtés , principalement 
pour voir les boutiques des Juifs ^ qui y 
viennent en foule pour étaler leurs marchaa- 
xtifes. 

L'Office de Hulft eft un Pays très-riche 
& fertile; il a une jurifdiaion particulière, 
& une belle Maîfon de juftice. dans la Ville: 
outre la Police ordinaire , îl y ii mi Rece- 
veur des domaines & un Secrétaire. 

Dans les environs de Hullt on voit les . 
débris d'un i^ieux Canal', qui a conduit à 

lomc m. ' H 
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Gand , du temps que le commerce de Hulft 
^toit en tout Ion luftre : à prefent ce can^ 
nVft plus navigable. 



3LA VILLE DE MIDDELBOURG, 

IL y a deux Villes de ce nom : la première 
eft la Capitale de la Province de Zé- 
lande ; l'autre, qu'on nomme par diftinftion, 
Middelbourg en Flandres, eft fituée entre 
Damme & Ardenbourg. 

Ce n'étoit autrefois qm*une Cenfe de plus 
4e 200 mcfures de terre, lituée au Village 
de Heylen, fous le Métier d'Ardenbourg , 
appartenant à l'Abbë de Notre-Dame de 
Middelbourg , de l'Ordre de Prémontré, 
Pierre Bladclin, Confeiller & Tréforier de 
Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne , Tacheta 
vers Tan 144-4, & obtint , peu de temps 
jiprès, permiflion & oftroi de ce Duc , 
pour en faire une petite Ville , qu'il fit en* 
tourer de murailles , & lui donna le nom 
de Middelbourg , parée que les biens venoient 
de cette Abbaye. Il y bâtit aufli une nou^ 
velle Eglife , qu'il fit dédier à St. Pierre & 
St. Paul,. & il y fonda. Tan 1470, un 
Chapitre de fix Chanoines avec un CTian- 
tre;, dont la collation appartient encore à 
préfent aux Seigneurs - de Middçlbourg. 
Bladeiin mourut l'an 1572 , fans laiffçç 
poftérité, 
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La VtLLÊ DE MIDDELÈOURCÏ. Sf 
En 1476, Charles -le- Hardi , Duc de' 
Bourgogne , la donna à fon Chancelier, 
Guillaume Hugonet, Seigneur de Saillant^ 
qui fut décapité , deux ans après , par les 
Gantois. Middelbourg paffa enfuite de la 
Maifon de Saillant h celle d'Oignies ; & enSn, 
Tan 161 1 , à celle d'Ifenghien, qui la pot 
fede en titre de Comté, érigé Tan ^61-7, 
par TArchiduc Albert en faveur d'Ifabelle 
de Merode , qui le poîta en dot à Philippe 
Lamoral de Gand , & Vilain Comte d'I- 
fenghien. Chevalier de la Toifon d'Or. ^ 
- Il y a eu aufll un Cloître de Religieux 
es de Ste. Claire, fondé l'an 1515, leP- 
quelles fè font retirées dans la fuite à Ypres ; 
un d'Hofpitalieres; & près de la Ville ,^ une 
belle Abbaye de Chanoines Réguliers de 
l'Ordre de St. Auguftiii , dite Zoatndal , 
laquelle fut commencée , l'an i 2 1 5 , par les 
Religieux de l'Abbaye de Eeckhoute ^ à 
Bruges ; mais les guerres l'ayant d^folée en- 
tièrement, fès biens ont été donnés, l'an 
1584, aux Jéfuites de Bruges» l'Eglife de 
Middelbourg eft. encore aux Catholiques ; 
mais une partie du territoire eft aux Hol- 
landois* 



r .».^;: . 
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LA VILLE D'ARDENBOURG. 

ON la nommoit anciennement Roden^ 
bourgh^ xl'où efl vemi par corruption 
le nom d'Ardenbourg. Les Normands, qui 
ent ravagé ces Pays ' au IXe. fiecle ^ l'ont 
défolé entièrement,. & les continuelles inon- 
dations, & le voifinage des autres Villes v 
lui ont ôté tout fon luftre ; car autrefois elle 
étoit maritiine, avec un Port confidérable^ 

La principale Eglife efl dédiée à Saint 
Bavon ; ce n'étoit autrefois qu'une Chapelle, 
que St. Eloi avoit fait bkir au Vie. fiecle ; 
& c'eft encore à- préfent une des plus belles- 
Eglifes de toute la Flandre. Il y a eu un^ 
Chapitre de Ceize Chanoines , aveic un Doyen^ 
fondé l'an 1296, par Michel de Waringhem^ 
Evéque de Toumay , & par Wautier , Abbé 
de St. Bavon à Gand , qui réferva à fes.Suc- 
cefleurs la collation des Prébendes. Il y a: 
eu auffi une Prévôté des Moines de St. Ba- 
von, dédiée à St. Amand; & les*^ Couvents 
des Guillelmines , des Réliçieufes Hofpita- 
lieres & des Pénitentes, lefquels fe font re- 
tirés à Bruges. 

Toutes ces marques de la Religion Ca*- 
tholique ont été éteintes dès l'an 1604, 
lorfque le Prince Maurice de Nalfa\> s'en eft 
rendu le maître ; & c'eft la retraite ordinaire, 
des Moines apoftats. 
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LA VILLE D^ARDENBÔURG. 89 

Ardenbourg a été une Place forte. Elle 
eft partagée en vieille & nouvelle Ville ; Ces 
fofles l'ont revêtus de pierre de taille : Tes 
François Tattaquefetit en 1672, avec un 
Corps de 8000 hommes; mais ils ne purent 
s*en rendre maîtres , & fé retirèrent après y 
avoir donné deux affauts, où ils perdirent 
environ 1500 .hommes. 

L^lfle de Cadsant, avec Iç Village de 
ce nom , eft fituée dans fes environs ; elle a 
été autrefois beaucoup plus grande , ayant 
été diminuée de temps en temps -par les gran- 
des inondations de la mer. Cependant c'eft 
le Pays le plus riche & le plus fertile de 
toutjs la Flandre , autrefois fujet aux Eve- 
ques d'Utrecht II y a eu auffi une Prévôté 
de Bénédiftins de TAbbaye de St. Bavon à 
Gaud; mais fes biens ont été incorporés au 
Cha'î>itre de la Cathédrale de Qmi- Le fa* 
jneux Théologien George Caffander étoit 
natif de Cadfant; il mourut à Cologne Tan 
1566, ayant tenté inutilement de réconcilier 
les Catholiques avec les Réformés : ce qui 
le rendit odieux aux uns & aux autres^ 



LES QUATRE OFFICES. 

CEfix du Pays nomment cette Contrée 
de vler ^mbacht€n\ elle eft fituée eim. 
tre le Hondt^ qui eft un bras de mer, dit 
Wefizr-Schddt y ou PEfcaut occidet^tal j .& 

H a 
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90 LES QUATRE OFFrCEST. - 
entre le Pays de Waes & le Franc de Bru* 
ges. Le Pays cft entrecoupé de rivières , & 
comprend les Territoires de Bouchaute \^ 
d'Affeiiede, d^Axel, & de Hulftl Les deuk 
premiers, quitte font que de gros Villages', 
appartiennent à l'Empereur ; & les deux 
derniers^ qui font de bonnes Forterefles , dé^ 
pendent des Hollandois. Il y a encore daris 
cette Contrée plufieurs Forts , dont les plus • 
remarquables font le Sas-de-Gand , Axel^ 
Biervliet, Tern€ufe,& Philippine; ils n'ont 
rien de confidérable que leurs fortifications^, 
que Ton entretient- dans la dernière perfec* 
tion & propreté, avec leurs Commandants. 
& une bonne garnifon en temps de guerre. 

Philippe -le- Bon , Duc de Bourgogne^ 
acheta le« quatres Offices , l'an 1421, dô 
Jean de Flandres , Comte de Namur^ pour. 
U fomrae.de .132000 écus. d'or; 



LE S A S . D E -G A N D. 

IL y a- u» Canal tiré de la- Ville de Gàncî- 
vers la mer, fur lequel cette fortereffe: 
cft fituée, à quatre lieues de cette Ville, 
yiS'à-vis dé la^Zélande. O» lamonmi^ le* 
Sas-de-Cxand , parce qu'elle en eft comme la. 
clef; car k nom de Sas lénifie en Flamand 
Bcluft, On foutîeht que ce fut en^ ce lieu 
que TEmpereur Othonfit creufer l'an 9 80, 
\i»e. foffe cour divifer rEmpjre d'avec lar. 
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L4i SAS-DE-GAND; çi 

la France ; laquelle fofle s'ctendoit vers le 
bras de la mer, prélcntement dit le Hondt: 
mais on n'en voit pins aucung vcftiges, à 
•caufe des- fréquent<îs inondations. 

Cette Place, quoique petite, eft néan*- 
moins fi régulièrement fortiliée , qu'elle pat 
feroit pour imprenable , tant par (a fituation ^ 
que par les^ Eclufe^, Idquelles étant levées , 
'tous les environs fe trouvent inondés; Les^ 
Efpagnols rot}t fait bâtir pour la commo- 
dité de la- Flandre, & particulièrement de 
Gand,.qui pourroit recevoir JAifqueS' dans 
fon baffin les vaiffeaux venant de la mer, 
pat le moyen du Canal qui va vers cette 
Place.; mais- les. Hollandois, depuis qu'ils 
en font les maîtres, n'en laiflent plus paffer 
aucuii: ' 

Le Sas-de-Gand^ fut prefque emporté p^ 
les eaux de la mer en 15 70; le Prince de 
Parme le: fit fortifier en 15 as , & y mit de» 
Troupes Efpagnoles : mais les Etats s'en ren*» 
dirent maîtres le 2.^ Juin' 1644, après un 
fiege de fix femaines., fous. la. conduite d* 
Prince d'Orange. 

- L > ' ' ^ 

LA FORTERESSE D^YSENDYCK, 

|.N a;vij autrefois dans fes* environs le 

Bourg de Gajîernejfe , lequel ayant été 

ôHglouti , en 1 424 , par les eaux de la m£r, 

feshabitautsfeXoût Yeuu&.établir. LYfendyjîk.^, ï^ 

• ■ \ 
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9 2 LA J^ORTER, D^VSENDYCK. 
petite Place fituée fur le bord de la mer^ 
à trois lieues de TRclufe & du Sas-de- 
Gand, vis-à-vis de Biervliet. 

Les Etats-Généraux en devinretit les maî- 
tres Tan 1604; Maurice, Prince de NafTau^ 
]a prit alors après dix jours d'attaque; on 
Ta depuis fi bien fortifiée^ que c'eft une des 
plus importantes Places de la Flandre Hol- 
landoifCi L'accès en eft fort diflScile, par 
les marais qui l'environnent. Les habitants 
font pour la plupart Réformés : il y a pour- 
tant quelques Catholiques , avec un Curé. 



LA VILLE DE BIERVLIET 



L 



'Ifle dans laquelle cette fortcrefle eft 
fituée, lui a donné le nom de Bier- 
vliet. Elle eft fur la Côte , à une lieue d'Y- 
fendyck , à trois de Gand , à cinq de l'E- 
clufe & d'Axel. Les Hollandois , qui en fotït 
les maîtres depuis Tan J604, l'ont fortifiée 
féguliérement , pour empêcher l'entrée dans 
la Flandre par mer. 

Guillaume Beukelins, ^ui a trouvé le 
premier le moyen de faler les harengs en des 
tonneaux, ccmime on fait à préfent, mou- 
rut en ce -lieu en 139?. L'Empereur Char- 
les-Quint eut la curiolké de voir fon tom- 
beau. 
^ Le 12 Novembre 1377, la mer fub* 
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LA VILLE DE BIERVLIET. 93 

mergea dîj^-ireuf Villages entre Tlfle de Bier- 
vîiet & le Fort de Terneiife i mais la di* 
ligence des Habitants a fu faire retirer les 
eaux ; & ce font maintenant de bomies- ter- 
res qifl'on nomme Poldrcs. Ily âeuà Bier- 
vliet un Couvent de Guillelmins , ( qui fe 
font retirés à Bruges ) un de Sœurs-Grifes-^ 
& un d'HofpitaliereSi 
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LA FLANDRE 

F RA N C O l'S E. 

CÈtte partie cfe k Flandre comprend' 
trois- belles & grandes Villes , Lille ^^ 
DoLiay , & Toumay ^ avec les petites Villes 
d'C)rch|es, Armentiercs, la Baffée , St. Araand^ 
&c. outre 193 Bourgs •& Villag^es. On Tap-- 
pelle lu Flandre FrançolJi\^ paTrce qu'on y 
parle François , & qu'elle appartient au Roi 
de France ^ excepté Tournay & le Tour- 
nefis." Le Pays y eft pluspeuplé qu'ailleurs ; 
il eft arrofé des rivières de l'Elcaut, la^ 
Scarpe V la Lia & la Deule , & fi abondant 
en bleds ,. qu'il en fournit en quantité^ aux- 
Pays voifins ; la chaffe y eft trcs-bien con- 
fervée. - 

Le Clergé y eft riche , & particulière- 
ment l'Ordre de St. Benoît, qui y poffede 
les belles Abbayes de St. Amand , de Mar- 
chiennes^ d'Anchiii, de St. Martin à' Tour- 

DigitizedbyCjOOglC 



Digitized by CjOOQIC 



L 







LA FLANDRE FRANÇOISE. 95 

^ay & d'Harnon, fans parler de celles des 
autres Ordres. Les Peuples y ont été de 
;tout temps fort belliqueux ; la Noblefle y 
eft illuftre^ il y a plufietvrs belles Terres 
jerigées en Principautés , Comtés , &c. 

Avant que lès François euffent. con- 
quis la Flandre Françoife, toutes les Cau* 
fes des Bailliages de Lille , de Douay & 
4'Orchies, alloient par appel |iu Confeil 
Provincial de Flandres, établi à .Gand; 
mais depuis le temps de Charles-Quint elles 
font venues à Malines , jufqu'à ce que le 
Roi Louis XIV érigea k Parlement à Tour- 
nay , réfidant maintenant à Douny. 
' Les Etats font compofés des Eccléfia- 
ftiques , de la Nobleflfe , & Aes quatre prin- 
jCipaux Jufticiers de Lille pour le Tiers- 
Etat. Ils s'alTemblent à Lillç , où la propo** 
fition des Aides & Subfidcs fe fait par le 
-Oouveraeur on Grand- Jîailli. 



LA VILLE DE LILLE, 

ELle eft la Capitale de la Flandre Fran- 
çoilb , -&" en eft la plus riche Ville ', la 
çlus magnifique & la plus peuplée & peut- 
jêtre de tous les Pays-Bas Catholiques: Son 
nom Flamand eft Ryjfd , en Latin Infula 
fiandrorum^ parce qu'elle étoit autrefois 
environnée de marais , que Tlnduftrie des 
habitants a deiTéchés. La rivicre de Deule 
î^ tfaverfe & remplit fes fofles ; elle s'y di- 
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vifecn plufieurs canaux pour la . commodité 
du négoce ; enlin , elle y forme un baffia^ 
pour recevoir les bateaux. Lille eft à trois 
lieues de Menin , à cinq d'Y près , de Cour- 
tray & de Toumay ; à fept lieues de Douay , 
à dix d^Arras , à douze de Cambray , & 
à treize de Gand; ayant, avec la plupart 
de ces Villes, communication par desjche- 
lïiins pavés. 

Lideric de Bue , Foreftier de Flandres , j 
l?âtit un Château Tan 640, npmmé/e^ac, 
dont il refte oticore quelques veftiges ; car 
• ce fut autrefois la demeure des anciens Fore- 
ftiers ou Comtes de Flandres. En 1007 e]le 
z été agrandie par le Comte Baudouin IV , 
& fut entouré de murailles, l'an 103a, par ' 
fon fils Baudouin V , dit de Lille ^en conli- 
dératiou de ce qu'il y faifoit fon féjour^ 

Cette Ville fêtait gloire d'être reftée tou- 
jours Tittachée fidèlement à la Religion Cathq- 
lique , & à fon devoir envers fon Prince 
légitime ; fauf un intervalle d'environ deux 
ans , que les Lillois ne pouvant foufFrir les 
yioleiices des Troupes Efpagnoles , fe mirent 
çUi parti des Mécontents Catholiques : mais 
ils rentrereat fous robciffance du Roi Phi- 
lippe II, le 20 Septembre 1579. Les Hé- 
rétiques teptèrcut de la furprendre Tan 1581 : 
mais ils furent obligés de fe retirer avec beau- 
coup de. perte ; & quelques -Bourgeois qui 
Jcs avoient fàvorifés , furent pris & écartç- 
lés : elle eft du Diocefe de Toumay. 

Le 
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-!Lê 12 àe Septembfe 1645, 1^^ Fran- 
çois vinrent l'attaquer , mais ils furent oblî-. 
gés de fe retiref. Le Roi Louis XIV la vint 
tffiéger en paonne Tan 1 667 , durant 1% 
minorité du Roi Charles îî^ & en pleine 
'|>aix; pendant que M. de la Feuillade^ 
Archevêque d'Embrun , pour lors Ambafla* 
deur de France, affaroit la Cour de Ma^ 
drid , que le Roi fon Maître voulait obref-* 
ver exaélement la paix. Le Comte de Brouay , 
fils -du grand Général Ambroife , Marquis de 
Spinola, commandoit dans la Place avec 
environ mille hommes de mauvaifes Trou- 
pes; & comme on ne s^étoit point attendu 
à ce fiege , il fut obligé de fe rendre le 
.18 Août, après neuf jours d'attaque. 

Depuis ce temps-là , elle a été agrancMe 
& embellie par une nouvelle*^ ille, qui fut 
commencée l'an 1669, & fortifiée d'uiîe 
tiouvelle Citadelle à cinq battions , par les 
foins du Maréchal de Vauban, & d'un Port^ 
ajppellé le Fort Jh Sauveur. 

Ce Maréchal , qui a fortifié un fi grandi 
nombre de Places dans les Pays-Bas , fe 
iQommoit Sébaftien le Preftre Je f^auban , Sis 
d'un Gentilhomme du Nivemois. Il naquit 
le premier Mai' 1633; jamais homme n'a 
fait une fortune plus brillante & mieux mé- 
Tîtée. Il a é|é fans contredit le premier In- 
génieur de fon fiecle , & perfonne n'a mieux 
entendu, ni jdus perfeôioné que lui, VÉrt 
. 4e, fortifier les. Places ^ & celui de les affîé* 
Tome I/A . I rnioai^ 
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^er. Coehorn , ce fameux Ingénieur €é î» 

République d*Hollande , fut à la vérité le 

rival, det f^auban , mais jamais /on égal.i 

iiinfi que Ta remarqué le Préfident Hénaut 

.dans fon Abrégé chronologique. Il y ap£u' 

,d'hommes dont la vie ait été plus laborieufe, 

-& remplie par des travaux plus utiles & 

-plus affidus , que celle du^ Maréchal de Vau- 

-hvLTï. On compte jufqu*à 300 Places, dent 

les anciennes fortifications ont été réparées 

:.& augmentées par fes foins, & trente-trois 

.qu'il a , pour ainfi dire , créées par ces ad- 

•iiiiirables ouvrages , dont il a donné le deP 

•fein , & dirigé k conftruétion. Il a conduit 

5 3 fieges , & s'eft trouvé à 1 40 aftions de 

•vigueur. Il fut fait Brigadiex d'Infanterie en 

• i 664; Maréohal-de-Gamp en 1 666; en 1 678, 

• Commiffaire - Général des fortifications de 
ÎFraùce; Lieutenaat-Générfil en 1688. 

Le fjameux Port de Dunkerque ,^.qui doa- 
^a tant ^d'inquiétudes aux Anglois , fut r^ 
gardé comme uu de fes chefs-d'œuvre. Ce 
fut «u fiege de Maeftricht , en 1 6 7 2, qu'il fit 
ojfage pour la prcmier^e fois des p^rraleles & 
.des places d'armes. Il cUetehoit toujojirs à 
«nénagçr la vie des hommes le plus qu'il étoii 
\poflîble, & c'ett par fes foins & par fon in- 

• îeTligence que Namur fut pris em 692, après 

• 30 jours de tranchée ouverte, l'aasque cetite 
iconqujête coûtât .plus de 800 hommes. I^e 

>|lôi le fit Maréchal de France en i 703 , & 
■ w&îte Chevalier de rOrdre du Su El^rit. 

Digitized by VjOOQ TC 



ITE L I L L E; '9^ 

^ll' dbnna au Roi , en 1 704 , un gros lîïàmi-'^' 
fcrit , qui contenoit toutes fes Réflexions fuf 
la manière d'attaquer les places, & fur let* 
xnoyens de s*en rendre maîtres. 

Dans les- temps de paix il s'occupoît V 
travailler fur toutes les parties de radmini-*' 
fkation du Royaume. Toutes fes études ten-^ 
doient au bien public , dont il étoit unique^» ' 
ment & continuellement occupé. Il a lailTé- 
douze gros volumes mafiufcritsfur tous les-' 
objets qui peuvent. y contribuer, qu'il inti*' 
tulu fes Olfivetés. Il mourut à Paris , le 30 
Mars 1707-, âgé de 74 ans , moins un mois./. 
- Le Ror lui avoit donné le gouvernement: 
de la Citadelle de Lille qu'il venoit de con^^ 
ftruire ; & c'eft le premier Gouvernement de* 
cette nature que l'on ait connu en France- > 

Il y a fept portes à Lille:, i. celle de^ 10 
Barre; 2..^leT'de'Notte-Danie^ 3. celle des 
]VIalades;4.jcellëdeFives; 5'.celle-cle St. Mau-* 
rîce ; 6. cellede la Magdelaine ; 7. celle dà» 
Saint-André; fans parler de la Porte du Se*^ 
cours, qui eft à la. Citadelle, dont Ûefpla-" 
nade eft plantée? de quantité d'arbres , quit 
forment une- promenade très-agréable. 
. L'Egltfe. principale de 1» Ville eft dédiée 
k St Pierre; eEe a tété bâtie par Baudouin! 
dé Zî//e^.qui y fotïda ^ l'an 1 047 , un Cha^ 
pitre de 40 Chanoines i, parmi lefquels il^. 
erdonna que les Evéques deTournay &^de^ 
Xérouane fuffeat compris. Ce -Chapitre elî^ 
fujet immédiatement aufaint Siège; ila^poijl^' 
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dignités mt Prévôt , an Doyen , ua Chantre^ ^ 
im Tréfoiier, un Théologal & un Ecolâtre. 
Les Chanoines avec leurs Chapelains , Vi* 
caires & Muficiens , font un Chœur dç cent 
pérfônnes. Le Pape & le Prévit nomment 
aux Prébendes ; mais la Prévôté^ft à la no- 
laination du RoL Le Doyen préfide au Cha- 
pitre, lequel a formé depuis peu une Bi- 
bliothèque pu"bliqae,. embellie par les libé- 
ralités du Roi Louis XV, & du Cardinal dt 
Fleury, premier Miniftre. 

L^ÈglUe a été confacrée par Baudouin^ 
Evéque de Tounmy , Fan io6d; & rannée- 
ijoivante fon Fondateur Baudouin y fibt en* 
t^ré au milieu dur Chœur où Toa voit ùk 
tombe. On y a tenu deux Chapitres de VOf^> 
drede la Toifon d^or; le premier en 1431,, 
Je Tautre en 143$. 

Il y a dans cette Eglife ut^e belle Cha-^' 
|)€lle de Hmage miraculeufe dé Notre-Dame- 
de la Treille , qui a été rebâtie parPiiilippe- 
le-Bon, Duc de Bourgogne : on y voit un. 
beaumaufolée de bronze, où eft repréfenté; 
le Comte Louis de Maie , Comte de Flan- 
dres, entre fon époufe Marguerite & fafille*. 
. Les autres Paroiflès. font , St. Etienne , 
au cœur de la Ville j St Maurice,. St. Sau-» 
veur, Ste. Catherine, Saint- André, & 1^ 
Magdelaine ; ces deux dernières ont été for-» ^ 
mées^lorfqu^on agrandit la Ville; la Magde-^ 
laine a été rebâtie en forme de Déme Taot 
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•' luéi Kics , patticuliérenient celles dé lai 
Ville fleuve , font très-belles , la plupart ti- 
têes au cordeau , ornées de plufîeufs beaux 
Palais & édifices. On coxîtimie journellement: 
àr abattre les. vieilles maifons ; & le Magifttat 
favorife ceux qui en bîlîfiènt de: nouvelles;» 

On y voit deux belles grandes places , aiv 
milieu defquelles on '5r>bâti , l'an 1664, une 
maifon fuperbe qu*on ^pelle la Sourfe^ ott^ 
Jes Marchands^-s'àffemblent journellement. ver$r 
fe midi, pour traficpier fur tous les endroits-- 
de l'Europe. 

L*Hôtel-de-Ville eft- à côté de la Place ; 
tfétoit autrefois le, Palais- des Duc^^e Bour*' 
, gogne , bâti en Tan "1430 par le - Duc PhP 
lippe-levBon; >il a été bWHé en partie par 
un malheur arrivé, le^ t; Novembre 1700,' 
au Théâtre voifin de la Comédie. Les EtatS' 
de Ja Province^ y ont bâti depuis peu u»: 
vafte magafîn poitr les grains»^ 
- Les Mûifons Religieufes y font' en grande' 
fKirabre* Les Dominicains forent fondés ew^ 
>:!2 2 4; ce fut ie 'premier Cpuvent que c«s> 
•Pères eurent atï» Pays-Bas i- on^ y remarque» 
le beau Maufblée ' du Prince d'Epinoy-Mew 
Iwi, qui fut tué d'un coup d'andouillertle • 
cerf Tan 171^4, étant. à la ch^e^^à Chan-^ 
ti41y, Maifon de campagne^ (fei Prîftce de 
Gondé. Les Récôllets furent^fondés en ^^250; • 
les Auguftlfts admis en 1614 v les Carmes y 
chauffés & dé'chauffés, doiit les^ derniers y 
•iûrent-ç» 1623 -, les Minimes en 164 9!^ 
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ks Qipuctos en 1593; & les Frères HoFpK 
taliers , qu'on nomme les bons FieuxL^ Le* 
Jéfiii$es yavolentun Collège, bâti & fondé 
aux dépens de la Ville en 1589 , où ils en^. 
. feignoient les Humanités. Les AugoUiiis y 
€n ont un ; & des Prêtres Téculiers les en^ 
feignent au Collège de St. Pierre. 
i Les Monûfteres de Religieufes font- ^ 
rHôJ>ital-Comte(re , très-magnifique, fondé 
par Jeanne^ Comteffe de Flandres, avec 
iîAbbaye de Mârquttte, & depuis^ transféré 
en la Ville en 1230; il eft deflervi pardes^ 
ïleligieufcs de TOrdre de St. Auguftîn. Le 
Couvent de T Abbiette,Religieufes de St. D6*. 
-«ïînique, fondé Tan 1279 , par Marguerite^ 
Comteffe de Flandres: le Prince Jofeph- 
Clément de Bavière » Eleftçur de Cologfne, 
qui a demeuré depuis Tan 1704 à Lille , a. 
fait beaucoup de bien à ce Couvent. L'HÀ* 
pital de St. Sauveur fut fondé par Jeanne 5. 
Comteffe de Flandres i le Couvent des Brî- 
gittines, fondé en 1604 ; celui des Annon- 
dades, en lôia; desUrrulines,en 1638;. 
des Capucins, en 16275 des Céleftines, 
des riches & pauvres Claires, des Récol* 
lettes , des Sœurs-Noires , Grifes & Bleuet^ 
tes , & des Religieufes de la Vifitation. 

La charité des Lillois envers leâ pau* : 
\tes Se lés malades, fe fait voir par le: 
grand nomlijcg^jJe leurs Hôpitaux, dont le 
jprmcîpaux font, rHôpital-Coniteffe ^ pour / 
à^ S(dd^i ceux dçft InvaUd9»t..dfi S%, 
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Swvetrr, dé St Jacques , &c. & enfin uit 
magnifique Hôpits^-géoér^, dont rétablie 
fenient a été formé environ Tan 1730. , 

L'an 1385, Philipperle*Hardi , Duc de 
JBourgogne, établit à Liîle une Chambre 
des Comptes, qui comprenoit fous Taju*^ 
rifdiftion les Provinces de Fl^dres, de- 
Hainaut, d* Artois, de Namur; le Tour* 
nefis , & la S<^igneurie ^ Malines. Les^fouc* 
lions de cette Chsunbre ne s*étendoient paiK 
feulement fut les matferes ctes FiranCe»,. 
mais auffi fur celles de \^ Juflice orcKoaire ; : 
ce qui a été continué ]jufqu*én 1409; lorC^ 
que Je^fans pcun^ Duc de Bourgogne y 
trcFuva à propos, d'en former deux CorpSv 
féparés> dont l'un pour la Jufticè, fut en* 
voyé à Gand, où il fubfifte préfentemenl : 
fous le nom deCon/eil de Flandres ; & l'au- 
tre, I^our les Finances, fut fixé à Laie, II: 
a duré jufqu'à la réduftlon de cette Ville à' 
r.obéiflînce de la France , lorfque les Offi- 
ciers de ce Tribunab fe font retirés , en 1 66 f^ 
à. Bruges; & puis, en. 1^81 , â Bruxelles 5. 
où ils jouiflent des^ mêmes hoimeurr & pri- . 
yileges. Il y a dans' cette Cambré quatorze 
ou quinze mille Originaux ou Copies au- . 
thentiques. 

. Le Bureau .des Finatices a été étsibli en 
vettu d'un Edît de l'an 1691 ,& tient fet ^ 
féwices dans une partie des Cha mbres qui . 
compofoiént ^trefois^^ la (flSîubre de$ 
Compte», &<ïui e^ çnt été 4illrait^ pour les . 
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jJonner à ce Bureau. Il eft compofé cfinr 
premier & d\m fecond Préfident-, d'un Che-» 
valier d^hom-ieùr^ de^ treize Tréfofiefs de» 
France^ dont Tun-eft-Grarde-Scéel^ & d-uo^ 
Erocureur du Rt3Î^ ' 

• II a la' connoiffance ' dés- affiles conten-^ 
tfeufes^ du Domalae, la réception des hpm-^ 
mages, aveux & défibmbr^tiients^ des Fiefe- 
mouva«tS'dû R^H là Voirie^ la direâioir 
des Domaines étattt h. la> charge dit Roi y 
r^xécution de l'Etat dès- ohâirges' dont le* 
Çtoi ordonne le payement, renrégiftremenf 
dès Lettres de dignité , & des provifionr 
fies Officiers ayant gages fur. les Domainea" 

- Le^ Sailhage Royal eft tm Tribunal trfs-r- 
tttcienv il a été établi ,' à et que l^ôn-èroit^ 
par Phîl ippe - le - BqI , en 131 4. Le Roi- 
liouis XIV a érigé les Offices de ► ce Trî-^ 
bunal en' Charges^ héréditaires?, en 1693*' 
On îe nomme Bailliage Royal ^ mUGouver^ 
nénce^ à ' caufe que ■ le Gouverneur de la* 
Ville en eft le Chef , avec titre de Sm^- 
yerain-Ba-illi, Il eft compofé d*un Lieutenant-'^ 
Particulier, de fi^ Gonreîllers-^ d^iin Cmï-- 
feiller Garde-Scéel, dont rOfficeeft poffédé;' 
par le Lieutenant-Particulier ; d*un Avocat ' 
&.d*ùt>. Procureur du R'oh II connaît de 
tous les cas Royaux v dans la. -Ville *& à'ia' 
Campagne,, en concurrence' & par prëven- ' 
tien, en certains cas^, avec^ le ^ Bailliage 
Flodal^ _9ûi eft compofé d?vùi;Lkuteaami 
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ée ffx Confeillers , & d'un Confeillcr Garde-* 
Scéel. Il a la Jurifdiaion Féodale, la Po- 
lice dans la Campagtie , la vifîte des che*-^ 
mins Royaux, & la conneiflance de certainr 
cas, par prévention avec la Gouvernance. 

La Cour deï Monnoies eft compofée^d'u» 
Général, de deux Ju$f es-Gardes-^ & d'ur^ 
Procureur du Roi, & connoit de la fabri- 
que & délita au fujet de la^ Monnoie & d^^ 
Orfèvres. Le Roi Louis XIV l'ériger à' 
Lille Tan 1685. 

La JuriiîSaion des Eaux & Forêts eft 
compofée^ d'un Maître particulier , d'ua 
Lieutenant , d*un Procureur du oi & d'uni 
Greffier, qui ont la connoiffioice es ce qui» 
legarde les^ Forêts & Rivière; mais leur 
Jwifdiftion s'étend principalement fur 1er 
Sois de Phalempin , appartenant au Roi ^ 
comme Châtelain de Lille. 

' LaJimfdiaionde la Matéchauffée eft con^ 
pofte d'un Prévôt , d'un Lieutenant , de àeviX 
eonfeillers-Affeffeurs , & d*un Procureur du 
Roi. Cette Chambre a la Juftice criminelle 
fur les cas prévôtaux & autres, qui font de 
la compétence des Prévôts des Maréchaux*. 

• Le Magiftrat de Lille eft compofé de 
quarante-neuf' perfonncs ^ qui font , le Re-^ 
wàrt, dou'ite Echevlns, dont le chef eft lef 

Muyeur; douze Confeitters, httîtPîmd'hom-' 
mes^, cinq Gardorphenes, cinq Appaifçurs^ 

trois Confeillers-Penfionnaîres , un Syndîe^ - 
4 dsux Greffiers. Il exëcce la Juftice vCiyil# 
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& criminelle^ & la Lolice de la Ville Sr- 
de- fa Banlieue. D connoît de tous les cas , 
à la réferve des cas Royaux, qui appartien*- 
lient à la Gouvernance. Les appellations de 
{e» Jugements alloient au Parlement de- 
Tournay, à préfent à Douay. Le Rewart, 
le Mayeur^ lea EGhevins:-, les Gonfeillers , 
& les Gardorphenes , fe renouvellent tousî 
les ans, le jour de la Touffaint, par. le* 
Gouverneur & Tlntendiant de la Province, - 
& deux autres Commiflaires. du Roi. 

Lille ayant été- érigée par le Roi Louis 
XIV en Généralité Tan i<)94, fut divifée* 
en trois Intendances:, Tune à Lille , rautre* 
è Maubeuge, & la troifierae à Dunkerqùe.. ' 
-Outre.rfntendànt, îTy a à Lille deux Com-^ 
miflairês des guerres , un Tréforier des Trou -. 
p^s , troi$ Receveurs-Généraux , un Tréfo-" 
rier de l'Artillerie & des Fortifications, Szd:^ 
. Gettè Ville eftreftée à. la France, Tin 
^668 , en vertu du Traité d'Aix-^a-Ghapelle.? . 
Le Maréchal de Bouflljrs étoit Gouverneur' 
de la Ville.& Citadelle de Lille, & eh ràé- 
me temps de la Provincer, lorfque les Alliés^ 
fous le commandement du Prince Eugène, de; 
Savoie & dti Duc dé Marlborough , ir.veftî-- 
fcnt Lille le 13 Août i 7 oS ^ &. la tranchée: 
y fut ouverte la nuit du 2*2 jE«u-2 3. Jamaisr 
on ne vit' une armée plus belle ni ipieuit 
équipée que. celle-là; car il y avoit près de: 
quarante. Princes Souverains , parmi lefquelr 
jk. trouvèrent. Apgwfte. I , .Elefteur de Saxe^, 
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^oi de Pologne-, & Frédéric II, depuis Roi 
îde PruiTe. Le Màrëdial de Boufflefs, avec 
les Lieutçtrants-Généraux de Surville & de 
Lée , & M. delà Frefiliere, Lieutenant-» 
Oénéral de TArtillerie , la défeadirent vail- 
-lamment refpace de foixante-detix jours de 
dranchée -ouverte. Les Alliés la prireiit par 
<:apitulation le 23 Ofliobre , & le Maréchal 
xie Boufflers fe retira dans la Citadelle avec 
•5000 hommes, & toitte l' Artillerie de la 
.Ville. On recommença les hoftilités de part 
,& d'autre, le 29 du même mois; mais M, 
-de Boufflers y ayant été enfermé près de 
vCinq femaines , fans efpoir de fecours , 'fit 
battre la, chamade le 8 Décembre; & deux 
-jours après, il en fortit avecfà garnifon,lîx 
•jpieces de canon, deux mortiers, & tous les 
Jionneurs de la guerre. ■ * 

Le Due de Bourgogne & te Duc de Veo- 
'dôme qui commandoient i'armée Françoife , 
-îivoient fait de vains efforts pour obliger celle 
jdes Alliés h lever le fiege ^ n*ofâut l'attaquer 
4ans fon camp^ ; ils tâchereni .au moins de 
lui couper les vivres , & ils y jéuflirent en 
partie; car les Alliés y fouiFrirent beaucoup; 
mais ils continuèrent le fiege avec plus 
.de vigueur -par le grand convoi qui leurar- 
fiiva d'Oftende le 20 Septembre , après qu'un 
.de leurs, détachements , commandé par te 
-Général-Major ABglois Webb", de douze 
, Bataillons Se feize ''Efcadrons , eut repouffé 
Ab^xx\x le Li.eujteoaat' Obérai Comte de ^ 
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ÎWfotthe^ qui l>vok attaqué au Village & 
de Winendal, près de Thourout^ avec un 
corps colifidérablement fupérieur, de trente 
Bataillons & de quarante Ërca<rrons. 

Les François fe tenant toujours derrière 
rEifcaut , tentèrent de faire lœe autre di- 
terfion, en envoyant PEledeur de Bavière 
:avec quelques Troupes pour affiéger Bruxel* 
les;, mais le Duc de Marlborough paffa 
î'Efcautle 27 Nx)vembre ,avec un groscorpg 
de TArmée des Alliés pour la fecourir ^ 
.(ans que les François le puffent empêcher. 
JCe paffage délivra Bruxelles du fiege , oblîr 
gea TEleéteur de Bavière à fe retirer, & 
-fa retraite facilita la priCe de Lille. 

Ainfi cette Ville tomba fous la domî- 
.uatiou des Alliés , qui y érablirent pour 
Cjouveraeur le Prince de Holftein-Beck ^ 
•Lieutenant -Général Hollandois ; mais ea 
, vertu de la Paix conclue à Utrecht , Tan 
1713, entre la France & les Etats-Géné- 
raux, la Ville de Lille a été rendue au 
Roi 9 qui en fit prendre pcfieffion le 4 
ixxïn 1713. 

L^ CHATELLENIE DE LILLE. 

Elle eft compose des Villes & Châ- 
tellenies de Lille , Douay ,- Grchiés , I« 
Gorgue , & le Pays de Lalloue. Elle com- 
prend prefque tout le terreîn entre les ri- 
vières de Scarpe, l*Efcaut & la Lis depuis 
ipouay julques à Toumay,^ depuis là 
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iJôrgue jufques à Menîn, outre une partie 
qui eft par-deîà UEfcaut. Ce Pays a neuf 
lieues de longueur & de largeur, ce qui fait < 
un terrein d'environ 2S lieues de tour; ou 
Te divife en neuf Quartiers ^ qu'on nomme ^ 
Melantois, Carembault, Wefpes, Ferrain^ 
Perfelle , outre TEfcaut^ Comté , Gou- 
vernance de Douay , & le Pays de Lallouft, 
Cette Province faifoit anciennement partie 
du Comté de f'iandres^ & rfen auroit pas 
été démembrée , fi Jeanne , Comtefle de 
Plandfesf,'&^le Comte Ferrand de Portu-» 
gnX , fon premier mari , oubliant les obli- 
gatîotis qu'ils avoient à Phriîppe Augufte , 
; Roi de France , né l'àvoient obligé à les 
ct)nttaindre par les armes à s'acquitter en- 
v42rs lui' de ce quils lui dévoient comme 
'^à- leur Souverain légitime. ,^ 

: Ce mauvais exemple de Ferrand fut fuivi 
pîir IcvComte de Bourbon-Dampiere , lequel 
le voyant puiffatit en biens & en amis^ 
voulut fe {buftrairè -entièrement à la Souve- 
raineté des Rois de France : mais, maU 
' hfeureufemcnt pour lui , il ne put éviter de 
tomber erître les mains de Philippe-le-^Bel ^ 
qui ne voulant ^as fe fier aux belles pro- 
raeffes de ce Prince , le fit enfermer daog 
le Château de Compiegne ,^ où il mourut 
en 1304. 

: C'eft en ce temps-là , que ce Roî p^it par 

Tranfport les Villes & Châtellenies de Lille 

<c Douay, qui lui furent cédées,.pour lalîà*^ 
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reté des fpmmes qui lui étoiem dues pàf" 
plufieui^ Traités. Il établit uij Gouveroeur 
à$m ce Pays, & des Cours de Juftice i. 
I^lle & à Douay. Ces Villes furent poffé- 
d^es par les: Rois de France jufques en 1 3 69 ^ 
lo/fqu'eo confidération du mariage de Phi- 
lippe-le-Hîtrdi, Duc de Bourgogne, avec 
IVJgrguerite , fille unique & héritière de 
l40uis de Maie, Comte de Flandres , le 
RiPi Charles V fe déporta de ce Pays en 
faveur du Duc fon frère » . ea fe réfervant^ 
la faculté de le retirer, en cas que les del>. 
eendants m&les de ce Prince viniTent à mai^ 
qper. 

. Le cas de Retrait étant arrivé par la 
mort de Charles-le-Hardi , Duc de Bour* 
g0gne, fans enfants mâles, en 1475, la 
Princefle Marie , fa fille, non plus que 
Mftximilien d* Autriche, fon mari, n'eurent 
aucun égard à cette claufe ; ce qui devint 
Iç fujet d'une difpute qui ne fut terminée 
quQ par les Traités de TEmpereur Charles- 
V ayeç François I. 

La Province de Lille confine à TOrient 
î^u Toumefis ; au Midi & au Couchant, à, 
VJ^^isi & aai Septentrion, ù la Flandre 
^Ikmande. Ses rivières, font, la Lis, l%i 
^axpe ,laDeuk , h^ute & baffe , &. la Mzv^ 
que; les trois pricmieres font navigables. 
-' On dlvife la Châtellenie de Lille endeur 
par rapport à/ la bonté & à la fertilité de fon 
tmQix i la partie q^ï regwde TArtoia , à^ 
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^i comprend les Quartieris de Carembault 
" & Melantois , de Perfele, tji la Gouvemande 
de Douay , eft un terrein , qui , quoique 
fec V ne laiffe pasjîe produire de bcms graii«^ 
& en qusfntité. " ^ - ' 

La partie tle la Châtellenîe qui regarde^ 
la Flandre , & qui Comj^jrend les Quartiers 
de Wdpes , d& Fiirftin & Lallouë , eft u» 
terroir fi gras , fi bon & fi feriae , que Icf^ 
terres n^y repofem jamais. 

La petite Ville de Seclin eft .dans le 
^oHinage de Lille. On y voit une belle 
"Eglîre dédiée k firillt Piat, Martyr & Apo-» 
•tre du Pays, îaîfit Eldi Fô fffft bâtir «i 
iJfeptiTetiie fiecie , & le Roi Dagobeft yîJ* 
'fondé tin Chapitre de vingt Chafloines , avec 
1ftn Prévôt, unDoy en, un Chantre, un Tirf- 
foriet & un Etolàtre : le Vtç^ & le Pré* 
vôt confèrent les Pjrébendes. Il y a auffi uw 
Couvent d'Hofpitalieres. On voit de plus^, 
'fous la même Châtellenie , quatre célebrefi» ' 
Abbayes, LoZi , Marquette , Cifoing & Pha- 
lempifi. 

L^^Abbaye de Lôz a été fondée pour 
rdes Religieux de TOrdre de Cîteaux, Tarn 
1147^, par Guillaume, Seigneur de Loz^ 
& dotée par Tl^érry d*Alface, Comte dfe- 
Flandres , Tan 1152^. Il y a une belle Bî* 
bliotheque , & on y «voit bàtl une noii* 
velle Eglife, qui auroit été une des plu» 
belles & dç plus grandes de tous les Pays-- 
j^ i mais, à peine fut-elle achevée ^ qu'eUfe 

K 2^ I 
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s'écroula, au mois de Mai 1732. La. beEÇI: 
Chapelle de Notre Dame de Grâce eft fous 
la diredioti de TAbbé de Loz , qui l'a fait 
lebâtir à la Romaine. 

L'Abbaye de Marquette a été fondée 
Tan. 1-226, pour àQs Religieufes de l'Or- 
dre de Citeau^s , par Jeanne , Comtefle die 
Flandres , fille de Baudouii^, Empereur de 
Conftantinople , laquelle après avoir fondjé 
encore des Hôpitaux à Gand , à Ypres ,- à 
Valeilciennes , à Bruges & à Lille , & les 
Couvents, des Récollets & des. Dorainicaios 
-à Valenciennes^ &- à Mons, fans compter 
-î)lufieurs autres fondations pieufes qu'elle a 
-faites, mourut l'an^ 1244, & voulut être 
tinterrée dans l'Abbaye de Marquette.. L'E- 
flife eft remarquable par foa ancienneté : Ije 
nombre des Religieufes y eft confidérable , 
fc il y a quantité de Demoifelles Penfion- 
naires, particulièrement du Pays Flamand., 
auxquelles on donne une bonne éducation, 

L'Abbaye de Cifoiiig a été fondéeà Thon- 
Ticur de faint Calixte , l'an 838 , par (aint 
Everard, Comte de Cifoing; il y a de- 
puis Tan II 29, des Chanoines Réguliers, 
de la Congrégation de fainte Geneviève. 
Cette Abbaye eft fous TArchevéché de 
Cambrai, quoique TEvcque de Toumay y 
forme des prétentions. . , 

- L'Abbaye de Phalempîn^a été fondée à 
rhonneur de St. Chriftophe l'an lo^^p, 
PVeUkmciu pour des Clmioities Réguli^%^ 
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COTfîme à Cifoing, par Safwalon, Châtelaiûp 
-de Lille. 

Le Prieuré (k Fives eft aux portes dt 
Lille : il y demeure uir Prieur & quelques» 
Religieux de l'Abbaye de Saînt-Nicaife k 
Rheinis , de la Congrégatioa de St. Maur;. 



LA VILLE DE DOtlAY. 

JUles-Céfiur fait mentîotr dans Tes Côi**- 
mentaires, de certains Peuples de la Gaule- 
Belgique , qu'il Tîomme CatuacL II femblt 
que cette Ville, qu'on appelle en Latii* 
Duacum^ en a tif é fon nom. Sa figure eii 
ovale, fa fituatîon fur la rtviere dé Scarpe i, 
à cinq lieues d'Afras- fe de Cambray, à fept 
ée Lille '& de Vrieneiennes , & à huit de 
Toùmay. On. y voit lix Portes , qui font lai 
Porte Mord , d'Ocre , ( maintenant fermée ) 
drEfquerchitVj de St. Eloi , de Notre-Dame,. 
& U'Arras : Ik dernière eft fur l'Artois, quîi 
s'étend près de viiîçt pas dans Douay. 

Cette Viïie dépendoij autrefois du Comtë^ 
'éfe Hainaur, dont elle a été féparée des? 
Tan 1 072 , & jointe au Comté de Flan?* 
dres. On y fuît les mêmes coutumes qu*à 
Arras ; & lorfqu'elle ^oit fous la domirKiN- 
-rion d'Efpagne, on appelloh pour les^C^ir^' 
fes civils au Cxmfeîl d'Artois. Potir le Spu- 
lituel, elle dépend de l'Evébhé d* Arras, ^ 

Ceux.de Dooa^ , firent dès Tan 1 5 3 2 -, d* 
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fortes înftances auprès de l'Empereur Chm^ 
les-Quint, afin qu'il y établit une Univea- 
^té ; mais ils né purent Vobtenir pendant fa 
vie, à caufe des oppofitions que fitL'Uiu- 
verfité de Louvaîn , & particulièrement Ife 
Prince d'Orange. Après la mort de TEmpey 
reur, ils redoublèrent leurs inftances auprès^ 
ée fon fils, le Roi Philippe II, & ils y 
réuffirent : elle y ftu établie en 156Q, & 
confirmée' deux -ans après par le t^apet 
J>ie IV. ' 

. Parmi plufieurs raifons qu^ils alléguèrent 
pour obtenir leur demande, la principale 
étoit que la Ville 'de Douay étoit fituée.au 
milieu de plufieurs grandes Villes fort éloi- 
gnées de Louvaia, & qu'on devt)it avoir 
ime Univerfité dans les Etats du Roi, où 
Ton ftpprît la Langue Françoife, afin d'em*- 
pêcher que quantité de fe& Sujets n'alîaflent 
étudier , pour cette raifon , en France., qui 
ctoit alors infeftée de l'héréfie de Calvin. 
j Le Roi voulut que cette nouvelle Unir 
verfité fût gouvernée fur le méipe pied que^ 
.celle de Louvain , d'où l'on fit venir trois 
Pofteurs & Profeflîurs en Théologie , Rir 
.chard , Smithe , Jean Rubûs, & Matthieu, 
tialenus de W^ft-Cappelle ; comme auflî qua- 
.tre Prpfefleurs' en Droit , Jean de Vende- 
IKille ^ depuis Eyêque d^ Touraay-; Jeaa 
R^mus,. BpëCdEpo V & Adrien. Puffius;,& 
trois Profeffeurs en Méd^iaç , Adrien Rho»^ 
4itt5a Jeaa SÙviu^ &^ ?iW.ç^ ,^çrca)el^ 
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i^w y enfeigner ces Sciences. Le pfemier 

.Refteur de TUnlverfité fut Waleraftd de 

-Hangôuarti, Prévôt de Saint-Ame ^ & pre- 
mier .Cliancelîer.., , ., 
François R,ichardot , JEvffque d' Arras. ^ qui 

.avoit tjayaillé- le plus pour rétabliflemeilt 

de cette nouvelle - Académie , fit une belle 

harangue à fon. ouverture , ^e 5 Oétobi« 

.15612, fur le .grandîMarçhé, *&, donna te 

- .lendemainjapfçmiere leçon dans la» SaUe 

:du Çolk^e;: de, l^uit Prêtres. Ot^ commença 
par établir plufieurs Collèges, pourr y ïpgôr 
les Etudiants^, & à faire des fondations pour 

-quelques^ Théolog-iens;, dits Bourfiers» 

Jeajir^Lentailkur ir-'^'^W d^Anchifty je 
Amoulcï jQantoijs^: Abbé de . Marchijenne^^ 
©nt beaucoup^ contribué': à^fo». étaâ^liJTemf nt r 

.car ils. firent b^àtir des Çdlegps poury fairç 
enfeigner la Philofophie par leurs Religiçu^. 
Les Jéfuites enfeignoient à la placç de, ces 
Religieux-,, favçir au Çolk^e d'Anchip,:^ 
rân 1568, h à celui de Marchîenne§ dô- 
.ptiis T4UT i6i;8^i ^ais;;^comrae -les* François 
ont fait ua ^m'ier Collège dps: -fafçrnçs, 
le5 Jéfuites enfeignoient: ls^ Pliilofopiiie.4atç 
le feul Collège d'Anchin, &• outre- cela, to < 
Théologie ^ la Dialeûlque & les Humanité^. 
Philippe de Xrayerel,-Al?bé de St..Va$^ 
d* Arras 5 ,a fondé i(ii 'Collège auflj Q)açieitx • 
.&:.Jiiagnifiq*ieï qu'on en. -pourroit;vo>r^MïV- 
iucune autre Umveffîté;.!^ Religleiijç d^ 
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fophie & la Théologie. Les Profeflfeuff^ ^ 
-CCS Cotleges^, avec ceux du Collège du RoV 
-€)ù la PWlofophie eft «nfeignée pus des Sé^ 
cuHers , compofent la Faculié des- Arts. 

L'^Ecole publique tt de& Profeffeurs> pour 
la Théologie ^ pour le Droit Canon & Ci- 
vil, & pour la Médecine. L'Univerfité elk 
gouvernée par un Reôeur-Magnifique , qu*ons 
renouvelle touï les- ans; oti* le ehoifit par 
tour dans^ les cinq Facultés de Théologie:^ 
du Droit Canon; & CivU , de lâ> Médecine: 
•*& des ArtsL 

Le Sémisaire dli Roi a été fonde Vlmi 5 8 r^ 
par Philippe II , Roi dTEfpagne , pour l'entre^ 
^en de» Théologiens, fur le' mémo, pied que: 
•celui cpie Sa Majefté avoit établi à Louvam^ 

Le Séminaire de Saint-Sauveur a été fonde- 
ra» 1606, par Aftt€>ine de Hennin^,' E\&* 
que dTpres. 

Le Séminaire de Moulart, fut fondé: 
l*an- 1 599 , par Matthieu Moulait, Evéquer 
-d^Arras. 

Le Séminaire de» E ^éques a été fonde Tani 
c»586, par rArçhevêque de Cambray & fe». 
^ïvéques, Suffragants', félon le Déci^t ^*uqt 
'Concile ProvinciaJ tenu à Mons^Gn unit ace!' 
Séminaire lefi bréns d^in Crnivent des Freres^ 
-Ouillehnin»^ ou de Âaitit* Jérôme , qui aroienfe 
4ttitrefeds enlèigné lea'Humanités à Cambny v- 
tùiàs ce Cbllege he fubfifte phiô qtfén par^ 
tie,^ ayant été brûlé par mâlhénrj " 

h» Séminaire de Notre-Dame ^^é fonc^ 
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Tan i6i7,par Gafpar dé la -Terre, Pré- 
vôt de TEglUe de Nôtre-Darûe, à Brugei. 

Le Séminaire dé Toumay a été fonde 
par Maximilien .(Je Gand , & Vilain , Evéquc 
de Tournay, vers Tan 1630» 

Le Séminaire de la Foi, ou de Propi-^ 
ganda Fldé\ fïit fondé Tan 1649 , paf 
•George Colveneriiis,' & augmenté par Théo- 
dore Couwerden, tous deux Douleurs eà 
Théologie , & Pfévôts de Saint-Pierre à 
Douay. 

Valentin de Pardieu , Seigneur de It 
Motthe,, y fonda auffi un Collège Tan 1 595 s 
mais on y. a établi des:mwiufaaures dçpùft 
quelques aimées. 

Le Roi d*Efpagne, conjointement avec 
'le Fâpe Grégoire XIII , ou la Congrégation 
de- Propaganda Flde à R®mc , y a établi 
tiuffi un beau Séminaire pour les Anglois^ 
qui vont^enfuite en Miffion dïms leur Pîays. 
Il eft forti de ce Séminaire plus dé 13^ 
Martyrs , & plufieurs; Eyéques: On y fou- 
'tient tous les ans des Theies publiques de 
Philofophie en langue Grecque. 

Le Colleg;e des Nobles a été fondé par 
le St. de Mondé. • 

Les Hibernois & les JEcoffbis y ont? auffi 
leurs Séminaires; le dernier ctoitgoiiverné";, 
depuis l'an 1612 ^ par les Jéfuites Ecoffoi*; 
ks Religieux de l'Acbbaye de St. Amand y 
ont un beau Colfege, ainfi que queli^^eit 
^autres Abbayes. ^ ■ \ 
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Guillaume Eftius & François Sylvhis ont 
fait beaucpup d'honneur à cettt Umverfité 4 
le premier Vourut en 1713 <, ayant fait de 
beaux Commentaires fut St Saul ; & 
rautre mourut -en 1649, ayant écrit fur 
la Somme dç ètiat Thomas. George Colr 
^venerîus, trè^-verfé dai^ les Antiquités 
' Eccléfiaftiques , n*y a pas moins brillé. 
Elle a produit aufli le Cardinal GuUlaume 
Alanus, ^ui mourut étant nommé à TAr* 
chevêche de Malines ; GaTpar Neraii^Y 
Archevêque de Cambray ; Guillaume Thy^ 
srœusy Atdhcvê<ïiie de Thutm^envlrknde; Jeaa 
eViQideville-^jEiv^e:.<te;^ ^daue». 

Ludovici, Evéque de Caffaiio ,' Qft Italie-^ 
Qlemi ïe MireV E^cyie d'Awôrs^ Ricliiard. 
èi Jacques SmiA^ Evêques , Tmàe Chal- 
cédoii«, rautre de Gallipoti, & pï«fieurs; 
autres Vicaires ApoftoHques eu Angleterre^ 
Les Eglifes principales <te Douay font 
les deux CollégiaJes de Stànt- Anié & àe. 
Saint-Pterre ; la pfemiere , qui a un beatt 
Chœur, a été bâtie à l'honneur de St Amé^ 
Archevêque de Sens , vers Tan 640, pasr 
Arcambaud, Maire, du Palais de Clovis^ 
Roi de France. Saint Maurand, Seigneur 
4e Douay, iffu de la première Race des 
Aois de FraïKC , a augmenté les revenus de 
oette Eglife. On y voit un Chapitre de vingt* 
quatre Chanoines , parmi lefquels- on compte 
rEvéque de Boulogne. Ils ont pour Digni- 
taires ua Prévôt, ua Doyea, ua Chantre^ 
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4É Trêrorier& un Ecolâtt« : le Ptévôt eft 
Chancelier de fUniverfité., & nomme aur 
RrébendcB dans tous les mois ; le Doyen eft 
le Vice-Chancelier. Ce Chapitre ne relevé 
immédiatement que du St. Siège. Les Cha^* 
<ioines forent éknB les commencements ^ 
dès Religieux fondés à Marville , qu'on nom-% 
«ioit auffi Breuil ; mais on 870, ce Mona- 
ftere fut transféré à Douay , à caufe des per. 
fôcutkms des Normands ; les^ Chanoines SéV. 
culieps s*y introduifirent vers r>«n 950, 

■ On conferve , avec grande vénération^ 
Ams cette Eglife, une Hpftie miraculeufe^ 
'qui étant tombée par terre , fe remit foi-, 
même fur TAutéi On dit que /N. S. Jefus-» 
Chrift s'y montra. Tan 1254, fous les dif-f 
férentes figures d^un petit en&nt , du Sau- 
^veur tenant (a Croix , & d'un Juge fur l'arc-* 
cn-ciel. Le célèbre Ecrivain Thomas d&, 
Cantimpré fut témoin de ce mhacle , dontt 
«n fait tous les ans la mémoire le Mercredi 
d'après Pâques, 

- La Collégiale de SamtrPierre a été fon^ 
4ée ran 1113, par Bftudouiû ,, Comte de- 
Flandreit, & dotée pour douze Chanoines^ 
^yant pour Dignitaires un Prévôt & un 
Doyen ; k premier porte aufi le titie de 
Chancelier de FUniveifité. 

. Outre ces deux Collégiales ^ qui font auffl 
ées Paroiffes , il y a Saint;- Jacques , deffer^ 
¥i£ par 4eil Prêtres de rOcatoirej S^int^ 
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Kicolas, Saiot-Atbin, & iSotre-Dame , ^df 
eft la plus ai)clcmïe Eglife de la Ville. 

Les Maifons Religieoi'es y Ibdt m gîand 
iM)mbre : les Dominicains y ont deux Cou- 
vents ; Tim fut fondé Tan i 270 , & Tautre , 
dit le Collège de bt. Thomas d'Aquin, l'an 
f^2o. Il y a un Monaftere de Bénédiétins 
Ànglois kéformcs^ contig^ au Collège de 
Sfldnt-Vaafl; des .Carmes^ chauffas & dé- 
chauffés ^desKécôlléts Walkms &'Aagloîs, 
des Minimes, :des-Aitguftins', des Vrétresde, 
TL^ratoire , des Trinitaires , des Brigittins ; 
& vis-à-vis , des Brigittine^ , des Clariffes, 
Annonciades.;& -Carmélites. Les EgUlesdes 
Minimes :& des Kêcoitetp .Anglais -niéritent 
d*^tre vues. 

- L'Abbaye, des ,Prés, dfc TOrdre de Ci- 
teaai ycït îrèsr.magniîique pat; fes bâtiments ^ 
& nombreule en Religieui'es & en Pçnfion- 
naires. 5es commencements font de l'an 12 1 7 ; 
die fut placée à Douay Tan 1477 *, au-lieu 
des Béguines qui y étoient auparavant L' Ab-. 
taye dé Notre-tDaînede Sin, ou BiSauIieu , 
cil de rOrdre de St. Aliguftin. Celle de Aotre- 
Pamè de la Paix, de l'Ordre de lainf Be^ 
tioit , eft très-célebre , pour avoir donné , 
l'aja 1604., les commencements à la Réfor- 
me des 'Bénédiélines aux Pays-Bas. La 
Vénérable Mère Florence de Verguigneuil , 
îtuparàvant Religieufe de l'Abbaye des Fli- 
nesy^enfiù la fondatrice, & y mourut en 
tdeur de fainteté, Tan 1638, 

' D,.t.ed.vGo(L*Hôtel^ 
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f U'HÔtel-de-Ville eft un bâtiment tntique , 
(^mé de plufieurs ftàtues des anciens Com- 
4ies de Flandres, & d'un befroy. Le Ma- 
giftrat eft renouvelle tous les treize mois 
par neuf des principaux Bourgeois , qù*on 
appelle Eleéleurs, qui font nommés, poiûr 
cet effet , par les Echevins foftants de la 
Magiftrature, & par ceux de f année pré- 
'Cédente. -Ce Magiftrat confiïle en douze 
Echevins, dont le premier eft nommé It 
Chef; il y a deux ConfeillerS-Penfionnairés , 
un Procureur-Syndic , deux Greffiers , f uù 
pour le civil, l'autre pour le criminel, & 
un Receveur, qu*on tsàiame Ai^gentier. 

Les Jugements du Magifl^t fQiit mis en 
exécution par deux Prévôts , l'un dît le Pré- 
vôt de la faille , i^ui eft le Prince d'Epinoy ^ 
f autre qu'on nomrde le Préside Saintr 
uilbin , qui eft le Comte d'Egmont. Ce4 
Seigneurs nonimerit chacun un Lieutenant* 
Prévôt, pour exercer ces charges, quifoiit 
îiéréditaires dans leur farmlle. Du Magiftrat 
on appelle au Bailliage Royal bu ôouveN 
tiance , nommée ainfi, à caufe que le Gou- 
verneur de la Provmce de Lille , Douay & 
Orchies, en eft le Chef. Ce Bailliage ref- 
fortit an Parlement , & il eft compofé d*uf| 
Lieutenant-Général civil & criminel, d*uft 
Lieutenant - Particuliet , de quatre ConfeiK 
1ers , d'un Procureur du Roi , & d*ua 
Greffiet, 

Le BailKage Féodal eft compofé d'un 
Tom. IlL , L ^ , 
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Imllî, (fun Lieutenant-Bailli, d*un Pro* 
eureur-FilcaJ , & d'un Greffier. Les Juges 
font Uê Hommes <le Fiefs, mouvants du 
Gltâtdet de Douay , & on appelle de leurs 
Jugements au Bailli^e Royal. Aux céré- 
. mooies publiques , le Bailli-Féodal marche 
k\z tête des EcheviBS; c*eft lui.quî en re- 
çoit le ferment, & qui eft^ demandeur d'of- 
fice,^ pour 1^ pourfurite dès crimes & des 
^ontiaventions aux Ordonnances de PoUce\| 
faite» par les^ Echevins. 

La Maréchauffée c<Milîfte en un Prévôt , 
pn Lieutenant-Prévôt, deux^Confeiïfers-AP- 
feflèur^, & un Procureur du Roi,-, il eft éta- 
bli peut la Jufticé crimitielle fw les cas 
. prévôtaux, & autres de la JitfifdîAion des 
Prévôts des Maréchaux. liy .i^outre cela 
^ sn Gouverneur & \m Etat;-M aj or. 

Lorfque les Efpagnols y étoiect les maî- 
-^ins^ il y a voit à un quart de lieu àe Douay 
un Fort mal conflruit & mal entretenu , à 
Temboùchure du Ganal de /«Lille, & près .de 
Isi rivière de S<îarpe , dont il a pris lenom. 
Les François en ^nt fait enfuite un. penta- 
gone régulier , entouré de bons foffés,avec 
phifîeurs demi-lunes^ , &c. Ces ouvrages fu- 
•lem commencés en 1670, & mis. en leur 
•|jeffeâtion deux ans après. Ils fervent à la 
défenfe des éclules , par.lcfquelles on peut 
rifiooder Douay. . ' 

heoîs XIV , Roi de France , fe rendit 
^t.pprftline pour àffiéger Douay, & il la 
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prit le 8 Juillet 1667 , après cinq joius de 
tranchée ouverte. Le Baron d'Oftige , qvâ 
en étoit Gouverneur , fortit de la place avec 
400 hommes i faifant toute la gamiron. Elle 
a été cédée à la France, par le traité d'Aix- 
la-Chapelle en 1668. Sa Majcfté'y entretient 
un bel Arfenal pour tout le Pays conquis^; 
une Fonderie pour lés canons & mortiers , 
& une Académie militaire , où on apprend 
les Fortifications & les Mathématiques, & 
où Ton s^exerce à tirer le canon & à jettcr 
.des bombes. 

Eh 1710, Tannée -des AHiés, fous les 
ordres/du Prince Eugène tie Savoie & du 
Duc de Marlborough , s'étant mife de bonne 
heure en campagne avant que celle de Francje 
fut en état d'agir , vint pour attaquer , le 
2 1 Avril , les lignes que les François 
«voient faites du côté du Canal de Douay 
à Lille ; mais les trouvant abandonnées , ils 
inveftirent cette Ville deux jours ^prè$. Le 
4 Mai on y ouvrit la tranchée , & il y eut 
deux attaques, Tunecommandée^parle Prince 
^*Orangc , l'autre p^r le Prince d' Anhalt. M. 
de Pomereul étoit Gouverneur dç Douay;. 
mais le Roi de, France y envoya le.Comte 
d' Albcrgotti , Lieutenant - Général , pour 
commander la gamifon & défendre la place. " 
Il y fît une fi belle & fi vigoureufe défenfe^ 
gue les Alliés^ ne purent s'en rendre maîtres 
que le 25 du mois de Juin, qu*il fit bat- 
tie la chamade après cingpiante-deux joui;s 
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4e tranchée ouverte. La gamiCon , qui étmt 
au commencement du fiege de 8000 hom- 
mes, n'en fortit, Iç 29 du même mois^ 
qu*au nombre^de59oo, avec toutes les mar- 
ques d*honnèur, & fut conduit à Cambray, 
^infi qu^ celle du Fort de Scarpe , qui fe. 
jendit fans avoir été attaquée. 

En 1 7 1 2 , le Maréchal de Villnrs , corn- 
«landant l'armée de France , s*étant emparé 
Jes poftes de Denain, Marchiennes, Saint*^ 
• Amand , &c. & ayant obligé le Prince Eugène 
^abandonner le fiege de Landrecies , vint' 
former celui de Douay , qui fut învefti le 
premier Août. Il- y eut trois attaques , Tune 
contre le Fort de Scarpe , fous la direéHon- 
du Comte d*Albergotti ; les deux autres con- 
tre la Ville , comnjandées par M. de GroeC- 
briant & par le Comte de Broglio, Lieute-- 
nants-Généraux : la^ tranchée fut ouverte le 
14 Août, & on. commença de tirer con-^ 
tre la Ville & contre le Fort le 18; celui-ci 
fe rendit dès le 2 7 , & la gamifon fut faite - 
prifonniere de guerre; mais la Ville tint 
jufqu'au 8 Septembre, que le Lieutenant- 
Général Hompefch, qui y commandoit, fe* 
rendit . prifonnier de guerre avec fa gamifon, 
confiftant en 4000 hommes, faifant huit Ba^ 
taillons & demi , laquelle fut conduite à. 
Toumay, pour être échangée contre celle: 
du Quefnoi , qui avo]t été prife , par lei Alliés, 
tu commencfement de la Campagne. 
Depuis que E)ouay eft retournée à la.Franct^ 
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têlk a été çonfîdétablement embellie par quan* 

itité de maifons nouvelles, qu'on y a bâties 
à Toccafion du Pariement, qué^ le Roi. 
Louis XIV ;avoit établi premièrement 4 
Tournay , en 1 709. A la prife de cette der* 

tniere Ville , il s*étoit retiré à^Cambray ; mais - 
en 1713,, Louis XIV le pla^ à JJouay, 
Ce Parlement tient à préfenties Séances dans . 
le Refuge de TAbbaye de Marchiennos , 
jquiaété acheté à cet eflet.'Voici.fon origine: 
Louis XIV s*ét'ant rendu maître de Tour- 

4iay, y établit,. au mois d'Avril 1668 ,-ja«i 

vConfeil, avec pouvoir def juger fouverainer 
ment & en dernier reflbrt. Ce Confeil étok 

-compofé de deux, Préfidetit^ , de f ept Con- 
feillers, d'uri Procureur-Général, d'un,<îre& 

-fier; & de cinq Huifliers. Le Koi nomiw 
popr remi^lir la tChàrge de -premier. Préfi* 

' dent , Jean-Baptifte de Blye ; & pour celle 4e 
fecond, Jean de Bargibant. Il créa aufBdeux 

-Chevaliers d'honneur,. Pierre d'Aubremont,, 
Sieur du Quefnoi ,& Michel- Ange de Woer- . 

. dén , Sieur, des. Mortiers , avec-rang & fé^ncc 
en ce Confeil, immédiatement après les Pré- 

. fidents '& avant les Confeillers. 

-Le territoire de la Ville de Townay & • 
le Tournefis, les Villes , Bailliages &. Châ- 
tellemes de Lille .^ de Douay & d'Orchiei; 
les -Villes & Châtellenies de Berg-Saim* 
Vînox , &c- ; étoient du reffort de ce wu- 
veau Confeil, qui a été augmenté fucc^fffi- 

rvôment delajjurifdiétion fouveraihe fur le« 
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"Villes & dépendances deCambray, Vâlen*. 
ciennes^ Ypres, Condé, Bouchaîn, Mau- 
beuge, Queihoi, Avefnes, Philippeville , 
Givet, &Ci à mefiire qu'elles :ont été cédées, 
à la F^rance. Ce reffort a été diminué auffi , 
lorfque Toura^y, Ypres,^ Furaes^^ Menin,, 
& autres Places, (but rentrées fous la domir 
iiation. de la, Maifon d'Autriche* 

Louis XIV ordonna , Tan 1668, que tous^ 
les procès pendants pardevapt les Juflices de. 
U domination d'E(pagne feroient évoqués , 
& qu'à l'avenir perfonne de fes Sujets ne- 
fc pourvoirbit ailleurs, qu^en première inftanca^.- 
devant fes Juges domiciliaires & ordinaires^ 
& par apper^âu Gonfeil de Toumay, En 
16 20^ k Roi augmenta le nombre des Con» 
feillers., & forma deux Chambres, dont la 
première étoit compofée du premier Préfî- 
dent & de cinq Confeillers, & Tautre dtt 
fee(»d Préfident & de quatre Confeillers^ 
avec^un Subftitqt dû Procureur-Général, &• ^ 
m fécond Greffier. 

En 1,686 , le Roi pour autorifer davaa;^^ 
tage ce Conflit , lui donna le titre & le nons: 
«k Parlement , avec pouvoir aux Officiers de 
fe qualifier ainfi, & d'intituler les Arrêts, de 
même qu'il fe pratique dans les autres Par- 
lements de fon Royaume. Comme les deux. 
Chambres, dont ce Parlement étoît com* 
pofé , ne fuffifoient pas au jugement du gnuid- 
nombre des procès, à caufe que fon reffort 
itoit <:onfîdérablemçnt augmenté depuis Ton-. 
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premier établîflement, le Roi fit utic m)i- 
lieme Chambre au mois de Mai 1689, & 
îlcréa une nouvelle Charge de Prêfîdent& 
de neuf Confeillers , avec un ©reffier ; de 
forte qu'il étoit compofé alors de trois Pré- 
fidents , de dixrhuit Confeillers , d*un Pro^ 
cureur- Général, d'un fubftitut & de troit ^ 
Greffier? , outre les Chevaliers- d'honneur; 

En i(Î93 , le nombre des Officiers dti 
Parlement fut augmenté pour la troifieme 
fois ; les Charges furent créées héréditaires ;. 
& le Roi ordonna qu'il feroit compofé à 
l'avenir d'un premier Préfident-Garde-Scéel , 
de trois. Préfidenis à Mortier , de deux Che- 
valiers d'honneur, de vingt-deux Confeillers, 
d'un Avocat-Général ,.d'un Procureur-Géné- 
nd, d'un Greffier en chef, & de trois Greffiers 
pour les trois Chambres. 

On ne peut point fe pourvoir en caflatîon 
des Arrêts, qui font rendus par ce Parle- 
ment ; mais fuivant l'ufage, on demande 
la grande révifion dû procès^ en prenant 
un renfort de huit Juges » dont fix font pris 
du Confeil Souverain d'Artois ,& deux aus» 
très d'entre les Profeffeurs en Droit de l'Uni- , 
verfité de Douay. ^ Charles-JofepTi de Pol- 
îinçhove y a été le premier Préfîdent , depuis 
Tan 17 10, par la démiffion de Jacques 
Martin de Pollinchove , fon père, qui avoît 
fuccédé, ran 1690 , à M. de Blye. Après 
4aiUQrt de M. de Pollinchove^ cetta Charge 
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•a été remplie pat M. Blonde! 4'Aubcfrs., im 
des plus beaux génies qu'il y eut en France.* 

LE BAILL IAXjR D E DOUAY. 

Ce n*eïl>pas fan^ raifon qu'on dit que 
la Ville & le Bailliage de Doiiay font le 
grenier de tout' le Pays ; car fes enviroiis 
font fi fertiles en grains , qu'elle en a abon- 
damment pour en fournir aux Provinces voi- - 
fines. ÇeJBaiHiage a fous fa dépendance la 
petite Ville d'Orchies , avec vingt - cinq 
Bourgs & Villages , la plupart arrofés des 
eaux Se la Scarpe ; les Abbayes de Mar- 
chiennes , d' Anchin , de Hennin & de FIV^ 
nés , y font auffi fituées de même que quel- 
ques Prieurés. . . 

L'Abbaye de Marôhiennes, dans le Bourg 
de ce. nom, eft à trois lieues d^ Douay, fur 
la Scarpe; on y voit une très-belle Eglift^- 
dont le Chteur & le Sanftuaire fe font ad- 
mirer. Elle fut fondée au, feptieme fiecle 
par faint Adalbaud & fainte Rlârude, fon 
époufe , iffus des Rois de France, de la 
première race : faint Amandymit pour" 
preijiier Abbé, faint Jonat, & .celui-ci y 
^ . 

* Les Armes ^e Douay fonfc.de gueules àiin 
D àPan^r^ue d'of. Celles de rUniyerfité font 
d'or , ayant d'un côté le.Sauveqr daxw lesDues,, 
donnant un Livre à un Doreur, qui eft à 
getioux , vécu de rioir , ayant fur Tépaulë une 
braque rouge. 
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joignit un Mohaûere de Religieufes ^ fous 
la conduite de fainté R.iftrude ; mais depuis 
Tan 1024 , il n'y demeura cjue des Religieut 
fous la. Règle de faint Benoît. 

Les Alliés ayant fortifié le Bourg de 
Marchiennes, en 171 2, pour y faire le 
MagaGn & THôpital général de leur armée, 
le Maréchal . de Villars le fit attaquer le 26 
Juillet , après qu*il eut emporté le pofle de 
Denain; le Général-Major Bérckhoffer, qut 
y commandoit , fut obligé , après quatre 
jours d'attaque, de fe rendî;e priConnier de 
guene avec fa gaijiifon , a» nombre de 4000 
hommes. ' Oa y trouva 1 1 o bateaux char- 
gés de bombes , boulets , poudre , grenades^ 
& des munitions de guerre & de bouche de 
toute forte, outre 70 pièces de gros canon^ 
& 40 pièces de campagne. Les François 
s'étoient auparavant rendus maîtres^ de dif- 
fiérents poftes fur la Scarpe , dans Icfquels 
U&. avoient encore pris prifonniers 12 ou 
1300 hommes. Cet avantage fit lever aux 
ciliés le fiege de Landrecies , & donna 
•ux François, des. provifions filffilàntes pour 
Élire celui de Douay. 

L'Abbaye d'^Anchin , dont l'Eglife a quar 
tre clochers , defquels trois font fans clo- 
ches, eft à dieux: lieues de Douay. Elle fut 
fondée en» 1079, pour des Bénédiftins , par 
les Seigneurs Wautier de Sicher , qui y pri*' 
rent au même temps Thabit religieux. Com- 
met la^ livieiie. de âcarjje entoure toute ÏAbr 
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baye ^ on l'appelle en Latin ^quicinSum, 
Elle ne cède pas en beauté, ni en magnifi- 
cence des bâtiments , ni eh richefles , à F Ab- 
baye de Marchiennes : ordinairement cUe^ 
ont des Abbés Commandataires. 

L** Abbaye de Hennin eft fituée entre Douay 
& Lefis^ au Bourg âe Hennin-Lietard , érigé 
en Comté Tan j 5 79. Robert , Avoué d*Arras, 
y fonda, l'an 1040, lin Chapitre dç douze 
Chanoines féculifers, qui embraflerent , en 
II 23, la Riegle de faint Auguftin. 

L' Abbaye de Flines , Religieufes de TOr- 
dre de Citeau^, eft à une_ bonne lieue de 
Douay. Elle eft grande, Tiche & magnifi- 
que, & en même -temps la plus régulière 
des Filles de l'Ordre de Cîteaùx aux Pays- . 
Bas; il y a £u quelquefois jufqu'à 90 Re- 
ligieufes . ,.L' Abbaye de Notre-Diime de la 
Paix à Douay, en a reçu Tes commence-, 
ments. Marguerite, Comteffe de Flandret 
& de Hainaut , la fonda premièrement près 
d*Orchies , -d'où elle fut transférée près de 
Douay , & la Fondatrice y a été enterrée l'an 
I 2 80, comme aufli Guy deI>ampierre,'Conne^ 
de Flandres ; & on y ^vpit ieurs tombeaux. 



LA VILLE DE TOURNAT. 

C'Eft la plus ancienne Ville de la Gaule- 
Belgique; puilqu'on foutient qu'elle a 
.'été fondée plus de 600 ans avant la ijaif- 
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Sre en cieJ ^*^' Lu» rivière de TEfcaut Ja i'é- 

f Dcxaay ^^ parties. Elle ett à fept lieues 

H\\e, C*^t^ A ^^^ ^^ Mons , ^ à cinq de 

Niielle T ^^ -^^ Capitale des Nerviens , de 

^ \\ T^rT^^ "^'" 1^ ^^i^ff^ <^es Gaules; 
^4t ^^ apporte qu'il s'en eft rendu le maî- 
tre, ^^^^ la hataifte qu'il, avoit gagnée fur 
^*J^3?}es , près de la Sambre. 
,£reft I« Capitale du Totirnefis ; onTap- 
J>ella JJoornlck en Flamand, & en Latia G- 
. vUas Z\J^rvlorum ou Tornacum : plufîeurs tours 
;9u'on y voyoit; lui ont donne ce nom. 
Elle efî grande, bien bâtie, & très-mar- 
xhande par fes manuTaétures d'étofles , & 
^ ïpar te _, trafic 4e bas^ de laine. On y compte 
foixante- S^^ dix fortes de Métiers ; & fept 
Porws, .t^ites de Saint-Martin ,. de Lille, 
.de ^^pt-F"^<2ntaines , du Château , de Morel, 
-de Marvis ^^ ^^ Valenciennes. Comme TE t 

.caut gâfle.s^^'^^^^^^^^^ i^ ^^^^^ , on fie, en 
'^ _ ':^^^-beaii Quay , de 1300 pas de 

^1635 '^V ^CQ^ de largeur, où il y aune 

\otigJ^^^^f^ ^^^ plus agréables y entre des 

.iV\ées ^^^}^^^^thédrale, dédiée à Notre- 

1^'Bg^J^^^^^^^ tfès-belle architeaure; elle 

.Dame , ^ ^i^çhejrs ; on .y voit quantité de 

^ quatre.^- j^j^eniçnt ornées, : comme aùffi 

'^fî^^^^ • ,?a^ firo^/cze. Son Chapitre a pour 
' 'V^at^^^ ^"^i iz^ ^^^-i^ e« • ^""^ Arclxidiacres,, 
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Tun pour Touraay , & Tautre pont la TUit^ 
dre ; un Chantre , deux Tréfôriers , un Pé- 
nitencier , am Ecolâtre, unTiiéologal &iin 
Chancelier. Il y a en tout .quarante -deux 
Prébendes , dont quarante font à la difpofî- 
tion de TEvêque; & les deux autres , fa- 
voir celle d^Ecolâtre & du Chanoine Hô- 
telier, font à la difpdition du Chapitre, 
Le dernier eft appelle Hôtelier, parce qu'à 
titre de fa ^ébende, il eft^. chargé de la 
direftion de THôpitel de Notre-Dame , qui 
eft de la dépendance du Chapitre. Les Cha^ 
Boines doivent être Nobles ou Gradués ^ 
ils montent à une Prébende meilleure par 
tour d'ancienneté , en laifTant celle x^u'ils 
avoient'pour le nouveau venu. Ils ont une 
belle Bibliothèque, commencée par la li* 
béralité de plulieurs Chanoines. Il y a ea* 
core douze Vicaires , qui doivent être bons 
Muficiens , & qui ont des revetius confidé- 
râbles. On croit que Childeric I , petit^fils de 
Clodion , Roi de France , a fondé & doté cette 
Eglife ^ en reconnoiffance de ce que les Tour^ 
uéfiens Tavoient défendu contre fesEnnemis, 
qui l'aHiégeoient dans Touraay. Ce qu'il y ade 
certain,c'eft que ce Prince mourut , & qu'ail 
fut enterré dans cette Ville, puifqu'on y 
trouva fon tombeau, par hîifîrd, en 1655* 
Voici Thiftôife de cette découverte. Le 2 y 
Mai de Tan 1655, le Cui-é de la Paroiffe 
de Saint-Brice à Toumay, faifant abattre 
quelques vieilles maifois qui tomboient «îi 
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Tuine , pour en faire bâtir une autre plus 
nmple à la place ; comme Ton creufoit les 
foadements , on trouva d'abord , à la pro- 
fondeur de iept pieds , une agraffe d'or, & 
enfuite un fac de cuir prefque pourri, où ïl, 
y avoit plus de cent médailles d'or. Ceki^ 
'des ouvriers qui s'en -apperçut le premier^ 
jetta un grand cri, qui fit affembler du 
monde. "Le. Doyen de Tournay & quelques 
autres Eccléfiaftiques accoururent pour voir 
ce que c'étoit. 

. On trouva encore environ 200 'médailles 
d'argent , deux têtes de moft , Tune beau-' 
^oup plus grpfle que l'autre, & quelques os 
d'un fquelette ; les os , les dents & la mâ^-^ 
•chbîre d'un cheval , .dont un des fers ^étok 
encore confcts^é ; mais ce fer s'en alla en pie*. 
-ces dès qu'on le toucha : enfuite , dans le 
•circuit d'environ cinq pieds , on trouva: 

i^. Une épée, dont la lame, quajid <oa 
la leva , tomba en riiorceaux. 

2^. Divers mqrceaux d'or, qui fefrvoîedt 
•d' ornement au fourreau - de l'épée ou ^a 
baudrier. 

'3^. Le fer d'une habhe, & cekii d'un 
javelot, rongés par la rouille. 

4*". Un étui d'or, avec un poiûçoft xm 
ûylet pour écrire. 

5<*. Deux petites verges d'or quarréès & 
^émaiUécs de rouge , avec leurs étous d'or , 
qui a voient fervi à joindre enfemble deux 
plaques d'ivoire pour des tablettes. 
^ Tome II L M ^ , 
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fio. Une petite tête de bœuf, d'or éniailiée. 

j^. Plufieurs figures d*^beiJles, d'or & 
-d'émail. 

8°. Diverfçs autres pièces d'or & d'émail, 
que Tcm croit avoir fervi à orner les mords, 
Ja bride & le hamois du cheval. 

9^. Un gros annôQu d'or fans chaton & 
uns cachet. _ 

lo^. Quatre groffes agraffes d'or, qui 
çaroilfent avoir fervi à attach.er lé cehituron 
ou le baudrier du Prince. 

II®. Une boule de cryftal moins groflî 
qu'une balle de paume. 

12. Un anneau d'or à cacheter ou à 
■fceller, fur lequel on voit la figure de Chil- 
Jeric, avec ces mots g^vés autour en ca^ 
Tataercs Romains : Childcdci Régis. _ . 

Toute^s ces ricKefles ayant été raffemblée», 
furent préfentées à l'Archiduc Léopold^ 
Gouverneur des Pays-Bas, qui ordonna à 
Jacques Chifllet ^ fon premier Médecin , d'é- 
crireThiftbire de cette découverte, d'où Ton 
a tiré toutes les i^articulerités qu'on vient de 
rapporter. 

Aptes Ja mort de l'ArChîduc Léopold , 
ce tréfor pafla.au^cabinet de l'Empereur Fer- 
dinand III, qui eut pour fuccefleur à l'Em- 
pire Léopold I. . ~ 
. . Vers Vzni 664 , l'Archevêque de.Mayence 
fit témoigner à l'Empereur Léopold I, par 
le Père Brcnick , Jéiiiite , Confeffeur de Sa 
Majefté Impériale, qu'il lui feroit fcnfiWe- 
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ment obligé , s'il vbuloit bien le gratifier de 
ces beaux reftes de l'antiquité , en lui laiP 
fant entrevoir que fon deffein étoit de les 
préfenter aji Roi de France. L'Empereur y 
confentit; il retint feulement quelquesrunes 
des abeilles, & fit faire des copies des au-* 
très pièces principales. 

M. l'Abbé Dubos dit que ce fut Maxi- 
mil ien-Henri , Eledleur de Cologne, qui fit 
ce préfent.au Roi: le Père Mabillon afiure 
que ce- fut Jean-Philippe de Schomborn^ 
Elefteur de Mayence : c'eft M. TAbbé du 
Bos qui s'eft trompé. 

Le '^ Roi qui penfoit dès-lors à enrichir ^ 
cxmntfô il a fait depuis , de pièces antiques, 
fon Cabinet & la Bibliothèque Royale , en 
ftrt beaucoup de gré su Pféîat; & c'eft aînff 
cpe le monument dont il s'agît , paffa à la 
Bibliothèque du Roi , où les curieux , & 
principalement lés étrangers , s'empreffent de? 
lê voin 

' Le Sri Chîfflet a fait u» gros ouvrage fur 
ce tombeau de Childeric , où il f épand l'é- 
rudition à pleines mains, mais qui paroît 
rempli de beaucoup de chofes intithes. 

Void préfentement quelques obfervation* 
que l'on peut faire fur ce monument : 

i^, La coutume de la plupart des peu* 
pies de ce temps-là. étoit d'enterrer avec 
leurs Princes, leurs armes , leur cheval de 
bataille, & une infinité de chofes encore 
plus précieufeg. On lit dans Jornandès, qu'At- 
V Mgt2dbyGoogle 



tila. Roi de Goths, fut enterré avecfês^ 
armes , & beaucoup d'autres chofes feniblar^ 
blés à- celle. que Ton trouva.dans le tombeau.' 
ée Childeric ; & Tacite nous apprend que 
c'étoit l'ufage en Germanie , d*où étoit ChiK 
deric , d'exrterrer. le cheval da Prince aVec- 
lui ; il dit même que quand on bruloit le», 
coips des^ Princes, où brùloit dans le même 
liûcher leurs armçs & leur cheval. 

2^. Il- paroît que cette tête de bœuf que- 
Kon^ trouva dans le tombeau de Childeric , 
étoit une idole : nous voyons," en eflet , dansi 
le. quatrième Concile d'Orléans , un Canoni 
qbi défend aux François de jurer fur la tête- 
diSL quelqu'animal que ce foit, farouche ou- 
dlimeftique., félon Tufage dcife Païens. 

3.^., La boule decryftal n*à peut-être ét& 
niifè^dans k tombeau , que comme, une chofc- 
^cieufe en ce temps-là : quelques Auteurs; 
ont: c.rU: cependant que les. Rois EraAcs te- 
noient une pareille boule à la main dans les^ 
jpur» de cérémonie, comme une marque de 
liîW dignité ,. & qu'ainli elle faifoit partie^ 
dt5j ornements Rov^ux% 

n, W eft vrai , dit M. l'Abbé Dubos ,'que: 
n>c.ette boule eft deux ou trois fois plu5 ' 
>i, petite que celle dont les -Souverains peu^. 
n^ vent encore fe fervir- aujourd'hui pour uti 
f^ pareil ufage, & que les Peintres & les- 
9% Sculpteurs mettent dans la main des Em- 
n. pereurs & des Rois ; mais il faut qu'in?- 
st fcnfiblemeut on ait ^jf mente, le. voluwier 
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*r de ce globe dont nous parlons. Ce qui 
fi eft certain , t'eft que les globes, qui font 
,f» employés d'ans les médailles antiques des 
n Empereurs Romains , comme le iymbole 
n de TEtat , ne font pas plus grands , à e» 
n juger, par^rapport aux figures d*homme» 
n qui font fur ces mêmes médailles , que le 
fy globe qui s'eft trouvé dans le tombeau 
r» de Childeric. J'ajouterai même que nou» 
n avons encore plufi'eufs ftatues de nos Rois 
n de la première race , faites fous le règne 
w de la trdfieme , qui repréfentent ces PriiK 
n ces teiîant à la main un globe , plus pe/ 
fi tit , fans comparaifon , que les globes fym^ 
n boliques auxquels les Peintres & les Sculp^ 
w teurs des derniers fiecles ont. accoutumé 
fr nos yeux. ^ 

4°. Le Sieur Chifllet veut trouver dana^ 
les figures d'abeilles , Torigitie des fleurs de- 
lis ; & M. TAbbé Dubos a * cru pouvoir 
adopter cette opinion. Voici comme il s'ex- 
prime : ' • \ 

r» Childeric , fuivant toutes les; apparôn»-- 
n ce$^ portoit ces petites figures coufue* 
n fur fon vêtement, parce que la Tribu 
fi'de^ Francs, fur laquelle ilregnoit, avoit 
y> pris les abeilles pour fon fymbole, & qu'elle , 
fi en parfemoit fes enfeîgnes. *•' Lés Nations 
Germaniques, dont les Francs faifoient par- 
tie , prenoîent chacune pour fon fyijibole^ au^ 
rapport de Cluvier, quelque animal dont 
elle portoit la figure fiir fes enfeignes. 
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fi D'abord elles n'auront mis dans ces dïat 
r» peaux que les bétcs les plus courageufes ^ 
n mais le nombre des Nations & desTri- 
» bus venant à fe multiplier , U aura fallo.. 
n que les nouvelles: Nations .& les nouvelles. 
n Tribus , pour avoir ^ unfymbole particulier, 
n qui les^ diftinguât des autres, miffent fuj:. 
n leuifs enfeignesdes apjmapx de tout genre. 
» & de toute, efpece* 

M Je crois même^ pourfuît RI TAbbé. 
f^ Dubos , que nos abeilles font ^ par la, 
n faute* des Peintres & des Sculpteurs, de- 
n venue$ nos fleurs de lis; lorfque dans le. 
» Xlle. fiecle, la France & les. autres Etats. 
n^ de la Chrétienté commencèrent à prpndte. 
n des armes, blalpmiées,.. Quelqpe^ monu-. 
n ments de la première race , qui fub6ftoient. 
» encore dans le, Xlle. ou XlIIe. fiecle ^ & 
f> fur lefquels il y avoit des abeilles mal- 
n deifinées ^ auront même donné lieu à la/ 
^ Fable pppulaire., que, les, fleurs de lis, 
n que nos Rois portent dans Técu de leurSr 
!•. armes » fuflent originairement àç^s crapauds j 
91 fable qui a- eu long-temps cours dans les, 
s»^ Pays-Bas, où l'on, cherchoit à rendre les. 
99 François méprifables par toutes fortes d'en-. 
9^ droits. « 

Telle eft l'opinion de. M.. l'Abbé Du- 
bos fur ces abeilles trouvées à Toumay ^. 
dans le tombeau du Roi Childeric ; fur quoi 
l'on doit obferver, i». que fi les Flamands , 
ont cru long-temps que les.fteurs de liss 
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BÎëtoient dans leur première ofigine que des> 
crapauds^ ils ont pu fe croire autorifés dans, 
cette opinion-, par les t,apifleries. qu'ils ont. 
vues , pendant plufieurs fiecles , dans le Palais, 
que les anciens Ducs de Bourgogne, leurs. 
Souverains,,, habitoient-à Bruxelles. Avant 
que ce Palais eut été.brûJé., il y avoitune 
tapifferie très-ancienne , &. qui ayoit été faite 
du temps de ces anciens Ducs , fur'laqijellé 
on avoit, brodé aux quatre coins. les armes 
<&s Rois de France , qui ne contenoîent que. 
des crapauds, li parfaitement deffinés, qu'il. 
ijt*étoit pas.polTible de s'y méprendre. Or^ 
difoit-on , comment les Ducs de Bourgogne , , 
q^ui étoient dés Princes de la Maifon Royale' 
de France, euflfcntrils,fouffert que l'on eûlr 
mis des. crapauds, dam ces armes. au-lieud*â* 
beilles, ou dé fleurs, de lis, s*ils tfavoient, 
pas été. perfuadés. que c'^étoit, dans la pre- 
mière origine , les véritables armoiries de. 
c^ Rois de France, dont ils defcendoient ? 
Il y a. encore, des gens- âgés à Bruxelles, 
qui fe fouviennent d'avoir- vu ces tapifle- 
ries dans leur jçuneffe. a'^.Qu'on.ne regarde 
pas Cependant ces fortes de monumeiits comme 
des preuves concluantes & d écifiVes. L'igno- 
rance de l'antiquité , dont les Princes font 
quelquefois aufli fufceptibles que les Ou- 
vriers qui travaillent pour eux, peut fort 
bien avoir donné lieu à une méprife, qui 
n'aura été dans le fond qu'une erreur popu- 
laire. Ainfî les Savants font to\^ purs partagés. 
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for Torigine des fleurs de lis; & rien ne prouve 
mieux riticcrtitude de cette origine, que' 
cette diverfité d'opinions & de conjeftures 
que Ton a imaginées pour la trouver : les 
uns difent qu'elles repréfentent I5 figure d'un* 
lis qui commence à s*épanouir, & dont deux 
ftuiûes font déjà recourbées vis-à-vis Tune 
de l'autre ; ks autres , que c'eft le fer d'une 
lance, ou d'un javelot , dotit les François* 
fe fervoient du temps de la première race, 
& que Ton nomma Fleurs de /à, parce que 
nos Rois firent graver dans leurs monnoies 
des lis mêlés avec ces fers de lances , qui 
avoient aux deux côtés derx fers recourbés 
eh pointe,' comme on en voit encore dans 
de vieilles hallebardes qui fe tfouvcnt dans ' 
lès arfenauri; cette féconde opinion eft ûdop* 
tée par le Pere Daniel. 

A regard du cachet de Childeric , où- 
Ton voit le portrait de ce Prince , il faut re- 
marquer que ce portrait étant creufé dans^. 
l'or, parce que le Prince s'en fervoit pour 
cacheter en relief ; on n'en diftingue pas bien* 
les traits en les. confidértmt dans le cachet 
même ; mais quand on en tire l'empreinte fur 
de la cire , on remarque , i ^. que ce portrait 
n'avoit pas été travaillé par une jnain fort^ 
habile j a'*, que la gravure, que le Sieur 
Chifflet en a fait faire, n'eft pas fort exafte. 
Le Graveur du Sieur Chifflet femble avoir 
d'onné à Childeric, le vifage d'un enfant^ 
&roja voit' dans les empreintes de ce ca- 
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efeet, un vifage d'homme^ à qui l'on peut 
à)nner trente-cinq à quarante, ans, 

La ^ueftion la. plus importante que Ton- 
guiffe faire fur. ce monument^ eft de favoir , 
quel eft le Roi qui fe trouve repréfenté fur 
ce cachet.; fi c'ell iChilderic , père du Grané 
Çlovis , ou quelque autre Roi du même nom ,, 
dont l'hiftoire ne. nous eft pas connue. 

Tous les Savants font convenus affez una- 
nimement, que ce portrait a été celui de: 
Childeric, père de Glovis ,. dont la plupart 
des Auteurs rapportent la' mort a Tan 480^. 
La longue. chevelure de ce Prince,, qui étoit. 
k figne diftinâif des-Rois de kl première race ;-. 
le titre de Rei , gravé fur fon cachet ^ 
à la, fuite de fon nom, marque évidemment 
que ce Childerîc étoît J^oi des Francs. Mais- 
ces preuves ne font pas encore fuffifantçs pour- 
montrer^que ce Roi des tî'fancs fût Childeric y^ 
père de Clovis. Pour s'èri affurer autant qu'il. 
eft poflxble de le faire, au milieu de: îaconfu-/ 
flon & de t^nebresqui enveloppent des temp»^ 
lî reculés , & avec le peu dé lumière que Tom 
peut tirer dés anciens monuments qui dohnentr. 
plus de lieu à la. conjedure , que de foh-;- 
dément à. la certitude , on ax)bfervé queparml 
les médailles que Ton tf ouva dans le tpmbeau^ 
ii ne s'en trouve ptis une feule de^. Empe- 
reurs qui ont* régné depuis Tan 48'Q , que? ^ 
Ton regarde comme. Vannét de la-mort de 
Childeric, père de Clovis. 

Xoutes: ce& médailles repréfentent quelque»- 
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142 LA VILLE DE TOURNAT. 

ims des Empereurs qui ont régné avant Chil-* 
dcric , ou en mime . temps que lui ; ce qui 
femble montrer que ce tombeau eft celui 
d'un Roi mort vers Tan 480, & par cou- 
féqucnt de Childeric, père de Clovis. 

Pour revenir à la Ville de Toumay, les 
faints Piat & Crifole y annoncèrent TEvangile 
des le temps de l'Empereur Dioclétien, & 
y reçurent la couronne du martyre. Leurs 
corps furent enterrés à Séclin , à deux lieues 
de Lille , d'où iîs furent tranrportés à Char- 
tres ; mais on en rapporta une partie à Se- 
din. Le nombre des Fidèles s*étant accru con- 
ikiérablement à Tmimay , le Pape Félix lU 
y envoya un Ev^Ôque, vers Tan 488. 

É FÉ QU E& D B TOUJLNAY. 

L Théodore, fut Evéque vers l'an 488,^ 
& mourut trois ans après, Quelques Auteurs 
nomment cependant pour premier Evéque 
de Tournay faint Supérior , qui foufcrivit , 
l*an 317 , au Concile ^e Sardique , par ces- 
mots : Superlor Nervîôriun Epifcopus : mais 
les Critiques prétendent qu'il étoit Evéque 
d^ Bavai, ou plutôt de Cambray. 
' IL Saint Eleuthere, natif de Tournay,. 
c*Ommença à y détruire Tldolitrie , & mourut 
'vers ran 54.0. On célèbre fa Fête k 20 
Février. 

III. Saint Médard , Evéque de Verman- 
dois^- transféra fon Siège Epifcopal ^ qui 
avoit été iufqu'alors dans la Ville de St. 
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Quentin^ a celle* de Noyon. Puis ayant été 
élu Evi}que parceux deTournay^il retint ces 
deux Evéchcs, qui ont éttî polpîdés enfem- 
ble par. Ces Suceffeqrs jufqu'à l'an ;[ 14 5. 
St. Médard mourut Tan 561 , .& fon corps 
fut porté par Clotairc I, Roi de Kranci^ ., 
à Soiffons , où ce Prince a fait bâtir une Ab- 
baye à fon honneur. On fait la Fête le 8 Juin. 
■ IV. Auguftin , Evéque de Tournay .& 
ide Noyon: on ignore le temps de fa mort^ 
ainfi que de quelques-uns de lès SucceffjpuEs. 

V. Gandulphe. 

VI. Ebrulphe. 

VIL Crafmaire , ou Tranfmaire , reçut à 
Toi^rnay , l'an 588 , Chîlderic , Roi de Fran- 
ce, qui étoit en guerre contre, Sîgebert- fon 
frère. Ce' Prince fit de îgrands biens ài'Eglife 
de Tournay , &y fut enterré l'an 584. Craf 
maire mourut vers l'an 62*?. 

VÏIL Saint Achaire , Moine de rAbbayc 
de 'Luxeuil-en Bourgogne , fut choifi^, l'an 
.62*1, Evéque de Noyon & de Tournay y, 
par Clotaire TI , Roi: de France. Comme U 
réfidoit à Noyon , il pria St. Amand de faire 
les fonélîons Epifcopales a Tournay , & dans 
fes environs; celui-ci fonda les Abbayes de 
St. Bavpn à Gand, & celle qui porte fqp 
nom près de T:Ournay, dans laquelle il. fut 
enterré vers l'an 661. St. Acbaire'moùrut 
à Noyon, vers l'an 648. - 

IX. St. Eloy., autrefois Qrfevre, fut tiré 
(Je. la Cour de Dagobert, Roi de France, 
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pour remplir le Siège de Toumay ; il prêchm 
TEvangile en Flandres & en Brabant, & 
' mourut Tan 659. Son corps fut enterré 4 
Noyon, dans TAbbaye qu*il y avoit fondée, 
*: qui porte fon nom. On célèbre ia Fête , 
/le I Décembre, 

X. Hautgaire. 

XL St. Mommélin, Moine de Luxeuîl, 
& premier Abbé de Sitieu,( qu'on nomme 
-à préfcnt St. Bertin à St. Orner) fuccéda 
vers Tan €65. On célèbre fa Fête Je 16 
Oftobre. ' 

Xll. Goduin. 

XIIL Guarulphe/ 

XIV. Framengere. 

,XV. Humain. 

XVI. Guy, fils de Roljert, Comte de " 
BoulogneT. 

XVII. St. Eunuce. On fait fa Fête le 
4 Septembre. 

XVIII. .Elifé, fe trouva, fan 748, au 
Concile de l'Eftine , où préfidort làint Bo- 
«iface , Archevêque de Mayence, 

XIX. AdeHride. 

XX. Dido. 

XXI. Gilbert , Abl)é de St. Amand ^ 
moutut vers Tan 782. 

XXII. Pleon, ou Plereon. 

XXIII. 'Wendilmare. 

XXIV. Rangaire. 

!XXV. Ficg:rd, ou Fdlradc. 
XXVI. St. Emiiion, ou Immo ,' fut 

^araffacré 
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TOâlTacfé par les Barbares ranSôo, devant 
VEglife de ÎSoyon. 
.XXVII. Raine W, mort Tan 876. 

XXVIII. Heidilon fouffrit plufieurs a4« 
veriités par l'irruption des Normands, qui 
ruinereiit les Villes de Toumay , Cambray^ 
Amiens k Térouane : il mourut vers l!aa 
8.90. 

XXIX. Robert , mourut vers IHm 9 1 o. 
• XXX. Airard , décéda vers 932. 

XXXI. Gualbert , sAbbé de -St. Pierre 4 
Corbie . mourut Tan 935. 

XXXII. Tranfraaire , Prévôt de l'Abbaye 
de St. Vaaft à Arras, mort l'an çsb. 

XXXII I. Rodulphe, Archidiacre d^ 
Noyon, mourut à Toumay Tan 954. 

XXXIV. Fulchere, Moine de l'Abbaye 
'de St. Médard à Soiffons , -s'empara des 
Evéchés de Toumay & de Noyon par fimo*» 
nie : on dit qu'il mourut rongé des vers , 
r^n 95i^. 

XXXV. Hadulphe, Archidiacre deLaoiu 
mourut en 977* 

XXXVI. Landulphè, fîls de Herbert^ 
Comte de Vermandois , mourut l'an 990. 

XXXVII. Ratbode, mort en 1000. 

XXXVIII. Hardum de Croy , mort ver» 
Tan 1030. 

XXXIX Hugues, Prévôt de f Eglife de 
Toumay , & Archidiacre de Cambrj^y 9 mort 
l'an 1043. 
, XL. Baudouin, fondateur de rAbbs^ye ài^ 
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fit. Barthelciny à NoyoUn mourut en lofffc 

XLI. Ratbode II, fonda, en 1091, le 
Chapitre de ^. D. à Bruges, & mourut 
V^n 1098. 

XLIï. Baudry , Chanoine & Chantre de 
Térouane, & Archidiacre de Noyon, fuc- 
Isédavers Tan 11 00. Il corapofa la célèbre 
Chronique de Cambray ,'& mourut en n 1 2^ 

XLIII. Lambert, Archidiacre de Tour- 
nay , fut élu par le Clerfi[e de JSoyon pour 
(krisfeire à ceux de Tournay , qui infiftoient 
è Rome pour avoir un Evoque particulier : 
41 mourut Tan 1 123. 

XLIV. Simon, Comte de Vcrmandoîg^ 
4biourut dans la Terre-Sninte , Tan 1 1 48, 

. Ér ÉÇ U ES DE TOURNAY^ 
depuis la J^aratîon. 

Le Clergé de Tounuty envoya enfuîte 
Ae nouveaux Députes à Rome, pour de- 
lïiander la réparation de leur Evéché de 
celui de Noyon ; tant pour les diffenticn» 
•Qur rçgoo ent depuis long-temps entre le» 
.deux li^giilés Cathédrales , que parce que 
les Evoques précédents avoient réfidé à 
ÎSoyon, fans avoir beaucoup de foin de l'E* 
glife de Tournay. Ils obtinrent enfin leur 
jderâande Tan 1 1 46 du Pape Eugène III ^ 
%ux inftances de St. Bernard , Abbé de Clair- 
ynux. 

iVlîlàlon, Atbé de Saint- Amand, de TOr» 
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Stt de St. Benoît, avoit été élu premiep 
^véque de Touriiay des Tan 1144.» par Içf 
Clergé de Tournay , & préfenté au Pape } 
maison mourut à Rome Tan 11 46, avan# 
que le rétabliffetuent de cet Evêché fut . 
réglé. 

XLV. Anfelme , Moine Bénédiftin , ^' 
Abbé de St. Viiicem de Laon , élu par le 
'Clergé de ïournay , fut facré à Rome , Tat^ 
j 1 46 , parole Pap« Eugène III : il raourui 
lïois aqs- après. .. 

XL VI. Gérard, auparavant Religieux dç^ 
rOrdre de Citeatix^ & Abbé de Villers eip 
Brabant, mourut Tan 1166. 

XL VIL Gautier, Doyen de la Czthèf^ 
draîe de Tournay , mourut Tan 1173. 

XLVIII. Everard d'Oily, Archidiacres 
âe Çambray, & Préyàt 4$ Nivelli? ,. mort:. 
Fan 1 191. 

XLIX. Etienne , premièrement Ecoliete* 
"dé la Cathédrale d'Orléans . enfuite Chanoinç- 
Régulier & Abbé de Ste. Geneviève à Pa?^ 
ris, célèbre par les Lettres qu'il a écrites y 
& par la grande érudition : il mourut Vnm 
J203. ^ ' ^ ■ ) ' 

L> Gofwin, Archidiacre de. ToumàyV 
mourut en I 2 1 9. 

LI. Wautierde Marvis. auparavant Doyen? 
ife la Cathédrale de Toiimay , mourut- Tatr 
1251. o 

LIL Wautier de Croix, Doyen de 1^ 
Cathédi-ale de Tournay , trépaffa Ymi^sS^ 
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LItl. Jean Buchel , pafTa par tous l^ê, 
aégrés, commençant par être enfant de 
Chœur ^ jufqu*à la dignité de Doyen , & 
enfin d*Evêque deTournay : il mourut eu 
1:266. 

, HV. Jean d*Enghien fe trouva , Tan 
1274, au Concile de Lion, où le Pape 
Grégoire VII lui conféra l*Evéché de Liège 
& TAbbàye de Stafvelot. H'mourut T^n 1281^ 
des bleffures qu'il avoit reçues par ordre de 
Henri de Gueldres , fon compétiteur dans 
fEvéché de Liège , qui Tàvoit fait attaquer. 
^ LV. Philippe Mus ou Mouske , de Gand^ 
Chanoine & Chancelier- de TEglife de Toup< 
Htty, mourut Tan 1282. ~ 

LVL Michel de Waringhem, Ecolâtf€ 
it Toumay, trépafla Tan 1297. 

LVIi Jean de Wazonne, Chanoine A 
Archidiacre de Bruges , dans TEglife de 
Toumay , mourut en- 1 3 00. 

LVIII. Guy d* Auvergne , Comte de Boû* 
logne , céda au Roi Philîppe-le-Long , Tan 
1320, les droits de Juftice avec les Fiefs 
4jii'il pofFédoit dans Tournay, par échange 
contre huit Villages^ dans la Chiitellenie de 
3L,i*le. Ilfut transféré , Tan 13 26 , à TEvi- 
ijhé de Cambray. 

fclX: Guillaume de Ventadoùr ^ Moine de 
FAbbaye de Çluny. , en France : il moumt 
«n 1333. 

î EX; Thibaud de Sanfcerre^ou de- Saut 
&iu:«i mort en, 13.3 i,. 
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' LXI, André Ghiny , natif de Florence^ 

. -auparavant Evêque d' Arras , enfuite Cardinal^, 
quitta rEvêché de ïouraay Tan 1342 , ^. 
mourut Tan 1345. 

• LXIL- Jea^ Defpretz , auparavant Evêqiir 
^e Langres, trépaffa l'an 1349. 

LXIII. Pierre de la Forêt , Chancelier der 
'France , E;vêque de Tournay en 1349 , fut: 
cnluite Eyéque de Paris & Cardinal: il 
►moiirut Tan 1361. , - . ' 

LXIV. Philippe d'Arboîs^^u, Bourguignon^ 
Doyen de St. Donat à. Bruges , & Aumônier 
•4fe Louis de Maîô^ Comte de Flandres^ 
ctevint Evoque de Noyon Tan 1349 ; il paffip. 
ht' même année à l'Evôché det Tournay ., & 
anourut Hah 13.7^.^ 

LXV. Pierre d^Auiïay, Chanoine de Touiy- 
iiay^ fut élu Tàn 1377^ De Ton temps com-- 
•mençst le gKmàSeWftne de TEglife^ TEv^ 
'^ue tint le parti de T Antipape Clément VII^ 
& il mourut à^ Paris ranM389. 

Louis de Maie , Comte de FlancJres , çrit^ 

.cependant, ayecTes Sujets-^, le p^rti du Pa{te^ 
Urbain VI, qui tenait fon Siège, à Roméj^. . 
,& ce 'Pontife nomma^ Vbn Ï377 -» à rEvô-- 
ehé de Tournay , Pile PS de Prata^, Arche- 

•"^que de Ravenne^ & Ton Légat en Plattr 
dres <> & il le- fit C^dinali-m^s ce fc^céipa^t 

. tf a jamais réfîdé dans- cet Èv^chtîu i , 

Jeaii dé Weft , f>oyea d^ l^ C^thécîrate? 

^^fe Tournay , fut enfuitejuîtemé pat le Pape? 

Urbain- Vi^ Evoque deiCoamay, & véi^ 
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i 6aad^& à Bruges II mourut l'an i3«/ 1 
.A fut eaterré à l'Abbaye de WaefmunfteB, 
■ftès. de Termonde.- " 

Guillaume de Normaraiis, Romain , Moine 
tde l'Ordre de St. Benoît , Evéque d'Ancô- 
ne , en Italie , & Légat du Pape Urbain 
Vrdans les Pays-Bas , était Adminiftrateur 
es l'Evécbé de Toumay l'an 1388 : & eô 
«ette qualité fl fit la vifite de la précieufe 
Relique du feint Sang à Bruges. H movb- 
fut Evêque de Todi en-. ItaUc; , l'an 1 408. 
■ LXVI. Louis de la.Trenu)uilk fût nommé 
Evoque par4*Antipape Clément VII, & mou» - 
ïut l'an 14 10. 

.LXVIL Jean de Thoyfî , auparavant Ev6. 
^ue d'Autun , & Grand-Chancelier du Du*- 
<ie Bour^jgnc'^ mourut l'an 1433. 
~ LXVIII. Jean de Harcourt-, auparavai* 
Evéque d'Amiens , devint, l'an 145 7 , A» ■ 
^hevôque de Kaibonne •& Patriarche d'A» - 
iioche-. ' • 

LXIX., Jean de ehevro^, Bourguignon;^, 
Archidiacre de. Rouen &, Chanoine da 
Cambrây, mott Tan. 1460. 

* LXX. Guillaume Fillatrç, Rmrguignooi , 
Abbé de St. Thierri à Rheims ," & :de St» 
•B8rtin.i St. Orner, puis fucceflivement Eve» - 
^C' de -Verdun , de Toul &rd« Toumay.^, 

ï mourut l'an. 14;^.. 

tfXXL Ferry de CîUny^, Rîui|;uigift)tt»^ 
^bè Commendataire de Màrchienne &.djf 
&. Denis, jrès. de. Moa&,/&:CJiaiicelifit.dâ.- 
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VOràtt de la Toifon d*or, devint Evéqnjfe 
de Xoumay Tan 1474, eofuite Cardinal Tao . 
fT477, & niourut l'an 1483. 

LXXII. Jean. Moniffapt, Doyen de TEt 
^life deTérouane^& Prévôt de Saint-Saiff 
v^ur à Hatlebeeck, ntert Tan 1494. 

LXXîU Antoine Pallavicini , Cardinal^ , 
obtint, outre les Evêchés de Pampélune^,. 
d'Orence , Lecce & Lameyo,celuide Toury 
nay, qu'il réfigna^l'au, 1497. ^ Pierre r 
Q.uicke^. 

IàXXIVi..Eoois Pbr, Abb^ deMarmou* 
tàer ., fiit mis en^ poffeffion de l'Evéché de 
loumay Tan 1484 , par Charles VIII , RcA* 
^ Frahce, qui étoit alors maître de Tour^ 
my. Geux.de Gand&. de Bruges refulerem 
de lui obéir ; & Tournay ayant ^ été pris par 
les Bourguignons, Louis Pot fe retira eir 
Krance i) où il obtint l'Evéché deLeitoure^. 
il mourut en 1505.. 

' LXXV. Pierre Quicke., natif de Gand^^ . 
Moine de PAbbaye des Dunes à Brugesi^ 
yuis^ Abbé de- St. Amand , fut facré Evêquç- 
de Tournay Tan 1497, Il fut beaucoup. tr^ 
yerfé par foniPrédéceffeur, &. mourut l'ao-. 
1506. 

L'XXVI Charles du Hautbois^ Confeif^- 
le» à Paris, fut élu par :1e Chapitre du vivant 
^ Pierre Quicke^ il mourut l'an 15 13. 

LXXVII. Louis Guillard obtint rÊvéchf' 
par:la:réfignation'de..Charles du Hautbois ::. 
«wisL ccmlme:Hel^i-^^U^ ;R^^ d'An^cterre^, 
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"étoit alors mattre de ïoumay , il n*ètf prit 
preiidre pôffe;ïïon , & ce Prince nomma 'àt 
cet Evéché le fameux Thomas Wolfey , ihït 
Chapélam, eiiTaite Cardinal & Archevêque- 
•ée Cântorbery. La Ville de Toumay ayant 
éié repritè ,. Tan 1-5 21 , par l'Empereur Chaf- 
Ics-Quint, i<ouis Gaillard fe retira en France, 
où il obtint iuccefïïvement les Evêchés de. 
"Chartres, de Chàlons-fur-Marne, & de Senlis«- 
LXXVIII. Gharles de Croy obtint TE^ 
vêché de Tournay Tan 1524, parla ré- 
fignatioa de Lous Guillârd. Il a été Abbé'^ 
-d'Afflighem,deHautmunt &deSt. Guilam :: 
U mourut Tan 1^64. 

A Téretîlion des nouveaux Evéchés au»i 
Pays-Bas , celui de CambraJ- fut érigé em 
Archevêché- Tatï 1559 V^/ TEvéch^ -de 
Tourmiy, quravoit été jufcjufes à ce temps^ 
Ik fous TArchevéché de Rheims ^ fut déclaré 
Suffragant de Cauxbray , par le Pape Paul 
§V. Il s'éleva enfuite une conteftation entrô 
ies Evéques de Tournay & d*Arpas , au fujel: 
tlu droit d-aneienneté & de préféance, que 
Ttm & Tauire prétendait avoir : mais il ftlt^ 
-adjugé, l'an 1565, à TEvôquede Toumajr ^ 
par une Bulle du Pape Pie IV* 

LXXIX. Gilbert d'Oignîes, Préyôt de* 
*t Pierre à l^ille , Doyen & Grand-Vieaire^ 
de Tournay , fut facré en 1565 , & mo*^ 
Tut en 1574. • * 

'< LXXX. Pierre Pintaflour, de CalfelV 
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J&oyen dé - la Cathédrale de Tournay , fut 
facré en 1575 , & mourut en 1580. 
' Conrard d'Oyenbrugghe, Chanoine & Chant 
tre dt Tournay, fut nommé Evéque, Tan 
15^0 , par le Prince d'Èpinoy , au nom des 
Etats révoltée contre le. Roi : mais il ne lut 
jamais reçu, & fe retira enfuite à Leyde, 
en Hollande, où il mourut en 1612. 

LXXXI. Maximilien Morillon, de Lou- , 
vain , Prévôt d'Aire^, Archidiacre & Grand* 
Vicaire -du Cardinal, de Granvelle , Arche- 
vêque de. Malines, fut. facré en 1583, & 
mourut en 158*1 ,/ ^ 

LXXXir. Jean de Vendeville , de Lille , 
Pofteur en Droit dans- l'Univerfité de Lou* 
vain, premier Profeffeur dans celle de Douay^ 
& Confeiller du Confeil-Privé de Sa Nh'it^ 
fté. Il fut facrë en 1 5 8^ , & mourut en 1 592* 

LXXXIII. touis.djB Berlaimont, Ar* 
ehevéque de Gambray, devint Adraii>iftnit 
teur de TEvêché de Toumay; mais^il re^ 
tourna Tan 1595 à Cailibray,. d'où il étoit 
forti pour les troubles de la Religion. 

Jean-Charles Schet'it de Grobbendonck'^ 
Chanoine de- Liège , Tr^forier de l'Ordre de 
la Toifon d'or, & ConfeiUer Eccléfialliquç 
au Confeil de Flandres à Madrid-, fut nommé 
enfuite acetEvêché; nuiis. il mourut enr re- 
venant aux Pays Bas, Tan 1595. 

LXXXI V Michel d'Efne, Chanoine d< 
Teumay , fut fj^çé ^a, 1 5(^6 , & mpurUJ; es. 
^^ih^ ' ...... 
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^ LXXXy . Maximilien de Gand & Vilain y 
Chanoine de Touraày , mourut en odeur de 
fainteté T^n 1644. 

LXXXVI. François de Gand & Villain^ 
Prévôt de St, Pierre à LiUe, & Chanoinè- 
Tréfoncier de . Liège , -fuccéda à fon oncle ' 
en i 647 ; il étoit auflî Chapelain de rArçhi- 
duc Léopold , & mourut en 1 665^ 

LXXX VII. Gilbert de Choileul du Pleffis- 
Praflm, Evéque de Comin^es , Prélat très* 
favant , fut nommé à- rjivêché de Tournay 
eiT 1670 ^ par Louis XIV, Roi de France, 
& mourut à Paris, en' 1689. 

LXXXYIÏL ^ François de Caillebot (fe 
1» Salle, Docteur en Théologie de la Fa*- 
rulté de Paris , Aumônier du Roi , & Abb& 
de la Couture du Mans, & de Rebais, au 
Diocefe de M .aux, fut facré Tah 1692, If 
fe démit de Ion Evéché en 1 7^05 , & fe 
retira à fon Abbaye de R-ebais , où il ît 
été un des Appellants de la Bulle Un'ge^ 
nitus. Il mourut à Rebais au mois de Dé- 
cembre î 736, étant k ^lus artcicn Evé<];UC- 
cte la France. , - 

LXXXIX. Louis Marcel de Coctlogon , 
premièrement Evé'qiie de Saint-Brieu ea, 
Bretagne; il mourut en r 707. 
" XC. René François de Bcauveau-du-Rî^ 
veau , Abbé dé St. Viétor en Càux , Doc- 
teur en Théologie , de la Matlbn de Navarre., 
ll-avoit'été auparavant Eyéque de Bayonne;: 
il quitta la Ville de Toumay Taa 12^/^ 
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lûrTqiie les Alliés y entrèrent, qui ne voulu* 
rent plus le recevoir dans la i'uite. Il le démit 
de cet Evéché Tan 1713. Il obtint TAr» 
chevêche de Touloufe, & enfin celui de 
^'arbonne Tan 1715/. Ce Prélat eut encore 
rA.bbaye de Boti«eva1 , Diocefe de RhodcZ| 
Fan 1723 , & l'année fu vante il fut créé Frér 
lat , Commandeur de TL^rdre du Saint- E/prit, 
Il mourut à iSarbonne le 4 Août 1739^ 
âgé de 75 ans. , ^ : 

• XCI. Jean Emeft de Bavière, Comte dd 
Lewenftein-Werthein, &c. Grand -Dr^ycti 
de Strasbourg, & Piévôt dt rPiglife dt 
5t. Pierre dans cette Yille, prit poireflîpn 
de cet Evêché Tan 1 7 1 3 ^ en vertu d'une 
permutation avec fon Piédéceffeur, agréée 
par le Pape, 1\ fut facré à Liège le 25 Fé- 
vrier 1714; & devint Tannée^ liiivante ^> • 
Abbé & Prince dj Stavelot & dé Malmcdy, 
i^tantaufli Chanoine de Cologne, de Liège 
& de Pàdpbom. Il mourut à Aix-la Chan- 
celle le 28 Juin i 731 ^ àgc de 64 ans. 

XCII. François trneft , Comte de Sa'm 
& ReifFcnfcheid, Chanoine Capitulaire des 
Eglifes de Cologne & de Strasbourg., iua- 
céda à fon grand oncle, & Tut facré à Vietmc^ 
te 29 Mars 1732; par le Cardinal de Kol- 
lonitz II étoit Comte du Saint * Empire, 
tié à Vienne, Tan 1698, de François Guil- 
laume. Comte deSalm., & de Marie- Aguès ^ 
Comteffe de Schlawata : il mourut à Strass 
iH^uïg, le i^ Jma 1770. 
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CXIII. Il ^ut pour Succefleur S. A. SL 
te Prince Guiliaume-Florent de Salnl-Sa.m^ 
& du Saint- Empire, Wild h Rhingrave^ 
&c. Tréluncier des Métropoles .de Liège, 
Cologne & Strasbourg. Il fut (acre à Bona , 
le 1 4 Juillet 1776, par le feu Eleâeur Maxi* 
tnilien Frédéric de Koniglegg , Rothciifles , 
après que i'Evêchéavoit vaqué fixans enta 
faveur^ & en fit prendre poireflion à^Toumay, 
le 25 du même mois, par M. Delloye» 
Chanoine-Cellier de la Cathedra'^. 

Le Dioceie de Toumay étoit d'une très- 
grande étendue , avant que les Êvéchés de 
Gand & de Bruges ea fnflent démembrés. . 
Il eft divifé à pféfent en huit Doyennés, 
qui font : Tournay , LiHe , Helchin- Wallotï, 
H elchin - Flamand , Séclin , St. Amand, 
Courtray & Werwick, qui contiennent en-* 
femble environ deux cents vingt-trois Cures. 

L'Abbaye de St. Martin^ de l'Ordre de 
€t. Benoît, iefait diftinguet en -cette Ville 
par la beauté de fes Editioes i& par la grau* 
deur & la maghiiieence de fon Eglife. Louis 
XIV, Roi de France, •& la Reine Marie* 
Thérefé d'Autriche , fon fipoufe, y mirent la 
première pierre en 1677. Cette Abbaye fut 
-Commencée vers l'an 636 , par St. Eloy, Eve* 
que de Touniay, à Thontieur de St. Martin, 
Êvêque de Tours , qu'on croit avoir prêché 
airtrefois l'Evangile ea ce lien , & y avoir 
fe^rufcité un mort. Elie devint enfuite très- 
f uiffante : elle a auffi quelques PréVôlés de 
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.fk dépendance. Les Religieux fe mirent Toia 
la Règle de St.* Benoît au commençemedt 
du xne* fiecle, ayant auparavant fuivi celle 
^e faint Auguftin. 

La Ville de Toumay eft diyifée en dix 
Paroiffes : la Lathédrale de Notre-Dame, 
St. Piat, St. Jacques , St. Quentin, St, 
Pierre , St Nicaife , Ste. Marie-Magdelaine ^ 
St* Brixe , St. Jean & St Nicolas* Les fept 
premières , dans la plus grande partie de ht 
Ville , du côté de l^Efcaut qui regarde "la 
Flandre , font TEvêché xie Toumay , airifi 
•que les fix Cures , qu'on nomme Suburhi- 
caires. Les ^rois dernière^, fituées dans la 
plus petite .parti? du côte de l'Efcaut^ qui 
^€ft vers le Hainaut, font ifoumifes, pour le 
^Spirituel , à ï Archevêque de Cambray*; 8c 
il y a un Ûoyen de la Chrétienté , ^it de 
St. Brixe, qui exerce la Jurifdiaion de cet 
Archevêque dans la Ville même de Toumay. 
: Il y a eu encore deux autres - Paroiffes 
•dans la partie de la Ville , qui eft fous 
TEvêque de Tournay , favoir, Ste, ^Cathe- ^ 
rine & Ste. Marguerite ; onais la premi^e 
a été démolie l'an 1672, lorfque Louis 
XIV, Roi de France, y fit bàttr la Cita- 
delle. Celle de Ste. Marguerite fut donnée 
alors aux Chanoines Réguliers de TAbbayè 
de St. Médard, qu'on nomme auffi St. Ni- 
<;olas-dés-Prez , ^n échange de leur vrcitac . 
Monaftere. Cette Abbaye a été feadéd, 
r^in 1126 , par Sinion de V^rmaoècAs^ 
Tmc IJL O ^ ' 
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dernier Evêque de Toumay , réfidant à 

Noyop. 

Les autres Monafteres de Toumay font , 
:r Abbaye de Prez-Porcins , Religieufes de 
rOrdre de St. Auguftm, fondée par TEvé- 
.que Wnutier de Marvis ; les Croifiers , les 
larmes décliauffés , les Récollets , les Do- 
minicains^ les Auguftins, les Capucins «f 
une Maifon pour les Piètres ou .Curés valé- 
tudinaires jt fondée par TEyêque Wautier 
de Mjirvis , & \une de Prêtres Irlandois ^ 
fondée par l'Evéque Maximitien de Gand ; 
les Hofpitalieres , qui doivent être de famille 
jaoble ; les Carmélites , les Sçeurs-Grifes ^ 
les Repenties , les Dominicaines , les An- 
i^pnciades ou Céleftines, &c. Les Jéfuites 
y ont deux Mailpns ; dans Tune , ils en* 
feignent Içs Humanités, & dans l'autre ils 
ttiennent te Noviciat pour la Flandre Frat>- 
çoife. Cette dernière a été dotée des reve- 
nus du Prieuré d'Englos, Religieux de 
rOdre de St. Benc^t, qui avoit ,été aban- 
donné à cnufe des révolutions du Pays. 

Il y a encore le Collège de St. Paul^ 
où des Prêtres Séculiers enfeignent les Hur 
manités. L'Evoque y a auffi un beau Sémi- 
naire , dans lequel les Jéfuites enfeignoient la 
Théologie depuis l'an ^1705. 

Cette' Ville a été ,prife plufieurs fois & 
défolép par les guerres fiirvénues entre les 
François, les Anglois & les Flamands ; 
quoiqu'elle ibit dépendante du Comté d^ 
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Flatidres, elle a toujours fî^it ce qu*èlle a^ 
pu pour conferver fa liberté & pour demeu-- 
ftt neutre. Ce fut pour cette raifon ^uèles 
Tournaifiens fe mirent , en 1 1 8j , fous W 
proteftion de Philippe ^^ RoPde France.- 
Fèrrand dé Portugal, qui avoit époufé Jeanàe, 
fille & héritière de Baudouin dé Conftaûti- 
nople , la prit en i 2 1 3 fur les François , qui' 
la reprirent enfuite, & qui en demeurèrent 
long-temps les maîtres: Louis Xl y mit des 
Troupes Tan 1477"; & peu de temps après ^ 
Adolphe d*Egmont, Duc de Gueldres, la** , 
vint affiéger, & il y fut tué dans- une for- 
tie. Henri VIII, Roi d'Angleterre, la prit 
fui- les François èri 161 3 ^ & y fif cônftruite- 
utt^Ghâteau, qui a été rafé depuis; 

En 1518, le 4 Oftobre, le Roi Fraii^ 
çùis I, fit un Traité avec le Roi Hemi- 
VJH, par lequel on conclut le mariage dé 
François, Dauphin, avec Marie, fille de 
Henri VIII , qui vendit à la Fmc'e, Tour^ 
©ay, Térouane, &c. pour^ 1^ fpitime de" 
150000 livres! Le Comté de Naffau, com- 
mandant r Armée de l*Empereur Charles* 
Quint 5 reprit Toumay trois ans après , & 
Charles-Quint donna cette Seigneurie à fo» 
fils Philippe, Prince d*Efpagne. * 

' En I ^66 , les Hérétiques & Brife-imageS' 
y commirent de grands défordres,chaflant' 
TEvéque, le Clergé & les Moines, & pil- 
lant les Eglifes, fans épargner même les^ 
tombeaux. Ils brifere;nt dans la Cathédrale , 
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h. belle tombe d'Adolphe d'Egmont ^ Duc de- 
Gueldres , ( qu'on y avoit entené Tan 1477} 
& commirent mille autres indignités, La 
Ville s'étant ainfi, fouÛraite à Tobéiffance de 
fon Souverain, fut reprHe par le Prince de 
ïarme en 1581., malgré la vigoureufe ré- 
fiftance des Affiégés^ animés par Marie de 
Lalaing, qui défendoît la. Place, en Tab- 
fence du Prince d'Efpinoy, fon mari , & 
fut bleffée au bras en repouflaut un aflaut : 
elle fe rendit le jour de St: André , jour fatal^ 
à cette Ville, puifque Henri VIII & Ghar- 
les-Quint Tavoient prife ce même jour dans 
le même fiecle. ^ 

En 1667, le Roi Louis XIV ïa prit 
en temps de Paix, lorfqu'elle étoit dé- 
pourvue de tout. La tranchée fut ouverte- 
le ? a Juin , la Ville capitula le 24 , & le Goui- 
vemeur, Marquis de Trazegnies , qui s'étoit- 
retiré au Château, fut obligé de fe rendre à 
difcrétionle 26 du même mois. Elle rella^auic 
François par la Paix d'Aix-la-Chapelle, 
conclue l'an 1668 ; ils en ont fait une des 
plus régulières & des. plus fortes Places de 
la Flandre Françeife , avec une bonne Ci- 
tadelle que Louis XIV y fit conftruire Tau 
léjo. Sa Majefté s'étant rendue à Tour- 
nay , fit tellement pouffer ce travail , qu'il 
fut achevé en huit jours de temps. 

Cette Citadelle étoit flanquée de cinq 
baftions , environnée d'une faufle braie. 
& couverte de deux ravelius; les bagous, 
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«Soient de beaux fouterrains, qui fervoienr 
i)our l'Hôpital, la Boulangerie, les Gafer- 
nes , &c. Elle étoit minée , outre cela , de 
tous côtés ; ce qui en réndoit Tattaque très-- 
difficile. Ce fut T ouvrage du célèbre Ingé- 
nieur M. de Megrignt, Lieutenant-Général. 

Le Gouvenement civil &r politique de 
la Ville de Toumay confifte en^^deux Corps^, 
dont le premier eft le Bailliage , ayaîr^t plu-* 
fieurs ConfeiHers, dont le Chef eft le Grand' 
Bailli; ceci regarde le Toumaifis; Le fé- 
cond Corps, eft lé Magiftrat, qui eft divifS 
en deux Membres : les premiers font le 
Pifévôt & les Jurés, qui décident les Af- 
faires criminelles ; & les féconds , le Mayeur 
"fe Echevins, qui gouvernent les Afiàire»^ 
civiles, & la pdice de la* Ville.. 

Du temps qu'elle ét^it aux Efpagnoîisv 
le Magiftrat feul y exerçoit toute la juril^ 
dîélion; il étoit renouvelle tous les ans paf 
des Cômmiffaires dû Roi, & les Caufes al-^ 
loient par Appel au Cenfeil- Provincial de 
Flandres , & dé là au Parlement de Malî^ 
nés; Mais depuis que Louis XIV s'en eflf^ 
rendu maître , il y a érigé , au mois d' A-^ 
vril 1^68, utt Confeil, avec pouvoir' de' 
juger fouverainement & en dernier reflbrf; 
Le Roi lui donna, par Edit du 2 2 Février 
16J6, le' titre de Parlement, & en 1685^ 
flry fit une trôifiemei Chambre, yoyez cU 
deffus â'ia page 125, une défirtptlon plus 
ûn^h de et Parlementa 

O a 
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En 1709, vers la fin du mois de* Juin, 
r Armée des Alliés , commandée parle Prince 
Eugène de Savoie & par le Duc de Marl- 
borough , n'ayant pu attaquer celle de Fran- 
,ce, commandée parJeMaréchaLde Villars, 
qui étoit pofté trop avantageufement auprès 
Aé Lens , inveftit Toumay ^ & Tafliégea dans^^ 
les formes. La tranchée fut ouverte le 7 Juil- 
let, on commença les attaques le 13, &la 
Villt battit la -chamade le 28 du même 
mois.: Elle auroit pu tenir beaucoup plus 
long-temps , par rappart à fes fortifications : 
mais il y eut cette année-là^ne fi grande 
mifere & difette de vivres dans toute la Fian- 
ce , que les François ne furent pas en jétat 
de pourvoir cette Place de toutes les muni- 
tions nécefTaires pourfoutenir un longfîege. 
Il y eut trois Capitulations différentes , une 
pour les Militaires, qui fut fignée le 29 ; 
une , pour les trois Etats de la Ville , qui 
fut fignée le 5 Août ; & une troifieme pour 
le Parlement , qui fut fignée le 7 du même 
mois, en vertu de laquelle il fe retira à 
Cambray , où la troifieme Chambre fut fup- 
primée pour quelque temps. En i 713 , ce 
Parlement reçut ordre de s'établir à Douay, 
où il réfide à préfent^ 

On aijtaqua tout de fuite la Citadelle;^ 
qui fut obligée de fe rendre le. 3 Septem- 
bre , & la^Garnifon fut prifonniere de guerre. 
Le Marquis 4e Survilk; &. Mr. de Megri-j» 
gny^ Lieutenanu-Généraux )^ avoient coin? 
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mandé dans la Ville & dans la Citadelle ^ 
avec deux Maréchaux-de-Catnp & trois Bri* 
gadiers. 

Par la Paix conclue à Utrecht en 17131^ 
les ^Etats- Généraux en font reliés maître* 
quant au gouvernement militaire , & la Mai* 
fon d'Autriche en a eii la fouveraineté , dont 
elle prit pofleffion le 29 Février 1770^ 
îorfque lê Prince de Ligne , Commifïairc 
Député , y reçut le ferment de fidélité deg 
Habitants, au nom de Sa.Majefté Impé- 
riale. Le Prince de Ligne y ,fut encore en^ 
voyé en 1744, pour y recevoir le même- 
ferment au tiora de Tlmpératrice- Reine ^ 
comme héritière des .Etats de rEmpereur 
Charles VI, fon père. 

Le 26 At^ril de l'année fuivante , les Fran- 
çois inveftirent Toumay , & ils y ouvrirent 
la tranchée , la nuit du premier au a Mai. 
Louis XV vint lui-môme au lïege , avec le 
Dauphin^ fon fils unique. L'Armée des Al- 
liés jétoit commandée par le Duc de Cum- 
beriand, fils de Georges II, Roi d'An- 
gleterre, Général en Chef; & fous lui, par 
le F^lt-Maréchal , Comté de Xonigfeck , & 
par le Prince de Waldeck. Le defîr qu'ils 
avoient de fauver cette Place , donna lieu 
à la bataille de Fontenoy , ainfi nommée » 
parce que le Duc de Cumberland vint atta-» 
quer les Retranchements de j'Armée Fran- 
çoife entre le Bourg d'y^ntoing & le Village 
de Fontenoy, La mSlée fut faoglante , & lei 
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François remportèrent une vidoire complet - 
te : il n'y eut guère qije les Anglais qui 
combattirent Les Alliés perdirent environ 
quinze mille hommes , & les François deux 
mille tout au plus. Ils prirent vingt pièces 
de àanen^ & tous les bleffès^ que les^ Al- 
liés avoient abandonnés fur le champ, dé ba^ 
taille. Cette bauille, qui fe donna le ii 
de Mai , décida du fort d^ la Ville de Tour-- 
nay , <|ui fe rendit le 22 ; la Gâmifon fc 
retira âan> la Citadelle, qui fut attaquée le 
5 Juin ; & malgré toutes les belles forti- 
fications qui lui fervoient de défwîfes , elle 
fut obligée de. fe rendre le 19 du même 
mois ; & les Barons de Dort & de Brukel , v 
qui y avoient commandé^ s'engagèrent par^ 
la Capitulation^ à ne point fervir contre la 
France & fes Alliés, jufques au ler. Jan- 
vier 1747. Louis- XV fit rafer lés fortifi- 
cations de la Ville & de la Citadelle , que 
Ton regardoit comme dés chefs-d*œuvres de- 
Tart, & qui avoient coûté des fommesim- 
menfes à fon bifaïeul. Il eft vrai qu'il n*é- 
toit pas jnaturel qu'elles fuffentemployéei - 
contre la France , puifque c'étoit çlle qui 
en avoit fait tous les fraix, * 
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LA Châtellenie de Toimiay , ouïe Tour- 
naifis, eft d'une affez. grande étendue, 
puifqu'elle contient 60 Villages du Comté 
de Flandres., fept^ du Comté de Hainaut ; 
la petite Ville: dQ St. Amand , avec huit 
Villages; &'le Bourg de Môrtagne, qui 
en a neuf dans fon Diftriét.'- Les Etats du 
Touraaifis font compofés de TEvêque de 
Touraay , des . Députés de fon Chapitre y. 
dès Abbés dé St. Amand, de St. Martin ;^ 
de Saint-Médard & de Château - T Abbaye ^ 
du Grand-Prévôt de St.Amand, & des 
Seigneurs de Mortagne , d'Antoing , de 
Rhume,. de Pecq, dé Warcoing & d'Ef- 
pierres, repréfentéî. par leurs Baillis; d*un*i 
Confeiller-Penfionnaire de la Ville de Tour** 
nay , d'un Greffier & d'un Tréforier. 

Mortagne eft une Baronnie lîtuée au cooii 
flUent d^ l'Efcaut & de lâ^ Scarpe -, à troii 
lieues de Toumay , dat» le Diocefe d'Ar* 
ras. C'eft un Pofte qui a été fouvent for- 
tifié, & dont les Seigneurs ont^eu le titre 
de Châtelains de Toumay. 

L'Abbaye de la Sauffoye, Relîgîeufes dé 
rOrdre de Citeaux , à .un quart de lieue dé 
Toumay, fut fondée , Tan 1233, par Jean 
Alétake , fimple Bourgeois ; elle eft du Dio- 
cefe j de: Cambray. A une demi-lieue de la^ 
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Ville on voit une pelle Chartreufe , fon(î?é^ 
l*an 1 3 75 , par Jean. Werchitt', Sénéchal dô- 
Hainaut 

Le Bourg d'Antoing eft à une lieue de 
Toumay. Il y a^ dans ce Bourg un ancien^ 
Ghapitre , fondé vers Tan 7^40, par Gérard 
de Rouffillon , pour quatorze Chanoines , uû 
Doyen, & un Prévôt, qui eu TÀbbé do 
Lobbes. 

Près de Mortagne eft une Abbaye de Pré- 
montré , qu'on nomme Château-r Abbaye , 
fondée vers Tan 1155, par Everard Ra* 
doulx. Prince de Mortagne : elle eft du Dio- 
cefe d'Arras; 

Près du Village de Bouvinçs , ftirla ri- 
iwere deMarqpe, il fe donna, Tan 12135 
use fanglante bataillfe , oà Philippe Auguffe^ 
Roi de France, défit entièrement l'Armée 
de l'Empereur Othon IV , forte de 150000^ 
hommes. Ce Prince s'étoit ligue avec Jean ^ 
fiins Terre; Roi d'Angleterre ; Renaud ^ 
Gomte de Boulogne ; & Ferra^d de Portu- 
gal , qui avoit épotifè Jeatuie , Gomteffe dk: 
Flandres. Les Comtes- de" Flandres & de 
Boulogne y furent fiwts prifonniers^ avec troi« 
autres:Comtes & vingt-deux Seigneurs portant 
bannières. Le Roi de France fonda, en mé-^ 
moire dé cet heureux fuccès<ie fes armes, TAb* 
Baye de N.D. de la Viftoire , près de Senlis?^ 
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LA VILLE DE Sx- AMANJJ. 

ON la nommoit anciennement Elno , à 
caufe d'une petite rivière de ce nom, 
qui la travetfe-: mais depuis que St. Amanc^ , 
Evêque de Tougres, yeû venu établir une 
Abbaye de Religieux , fous la Hegle de St. 
Benoît , elle a retenu le nom de ce Saint , 
& on rappelle en luin Fanum jS. ^andl^ 
«ou jimandiacum. 

Ceft utie petite Ville très-jolie , -fituée fuf ' 
tz rivière de Scaq)e, dans le Toumaifis, 
à deux lieues de Valenciennes & à trois dfi 
IToumay, .Elle étoit .aptrefois entourée dr' 
murailles, mais il n'y a préfentement que 
les portes qui lui reftent^Son Eglife EaroiC- 
iiale eft dédiée à Caint Martin. Ceflt dan» 
•cette Ef liCe que faint Amand-fut enterré pre- 
jmiérement. Plufieurs perfonnes incommodées 
viennent prendre les eaux à St. Amand <^ qui 
font très-renommées , .& dont beaucoup de 
.malades fe trouvent foulages. Mais cç qui 
jdonne à cette Ville fa plus grande renom- 
mée , c'eft la riche Abhaye de Bénédiftins 
qu'on y yoif, qui eft une des plus confidé*. 
Tables de tout le pays : on en pourra confi- 
4érer la beauté par le plan ci-joint. 

Son Erglife eft bâtie à la moderne , trè> 
i^acieufe & magnifique , fur laquelle il y s 
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deux belles Tours. Elle a 460 pieds delon- 
gueur, & 78 de largeur; la croifée ema 
260 de iongueur,& 80 de Jargeur. L'E- 
glife ^ft double , & les ReUgieux , pour 
£tse féparés delà vue des- étrangers v tiennent 
leur Chœur dans TEglife haute, laiflantrE- 
glife baffe aux Séculiers. Tous les bâtiments, 
qui ont vplus l*air d'une Maifon Royale qu^ 
d'un Monaftere , ont été achevés ^r l'Abbé 
JNicolas Dubois, décédé Tan 1673 , après 
avoir gouverné pendant cinquante-deux ans^ 
on uffure que la dépenfe qu'on y .a faite., 
paffe les trois millions de florins. ^ 

Le même Abbé .a .établi dans les enclos 
de fon AbTjaye ,'un Monaftere =de Bénédic- 
tines Réformées , ditN. D. de la Paix, qui 
font fous la jurildiaion de St. Amand; elles 
font obligés .d'£mretenir les x)raements de 
l'Eglife & les linges de TAbhaye. 

Saint Amand ayant obtenu 'ce terfitoire 
de Dagobert, Roi de France , dont ilavoit 
baptîfé :1e fils , y fit commencer le Mona- 
^rfi& rjEglife, laquelle il fit confacrer|>ar 
Raéoie, Archevêque de Rheims, affifté.de 
faittt Achaire , Evoque de Tournay ; de St. 
Vindician, Evêque de Cambtay,& de St. 
Bertiii, Abbé de Sithieu. Il paffa le refte 
de fes jours dans ce Monaftere, où il mou- 
rut, âgé de 90 ans , après avoir nommé un 
Coadjuteur pour le gouverner fous fes yeux^ 
Il fut inhumé dans l'Eglife, comme il ÏV 

vok 
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•itoit ordonné ; mais il arrivoit tant de tni-^ 
tacies au tombeau du Saint , & le concouti 
•du monde étoit devenu fi grand ^ qu'on fut 
obligé bientôt d^agrandir TEglife. On yfa:it 
tous les ans^ à la troifieme Fête de.laPen:- 
tecôte une Proceffion en mémoire de Té- 
•buliition miraculeufe du ifang de plufieu» 
Martyrs Religieux de ce Monnftere, qui y 
ftir^nt maffacrés par les Normands , environ 
Tan 800. 

L'Abbé de St. Amand efl: le Seigneuf 
temporel & fpirituel de cette Ville, & Comte 
•de Pevele, & des huit Villages qui en dé- 
pendent Plufieurs Abbés qui ont gouverné 
cette Abbaye depuis deux cents cinquante- 
■ans, ont été Comn^endataires , Cardinaux 
ou Evéques. Il y a im Grand-Prieur pour le 
-foin de là difcipline monaflique. 

Les Allies s'étant rendus maîtres de Touts 
tiay , occupèrent auffi la pitlte Ville de St. 
Amand, qu'ils mireat en itat de défenfe à 
raufe de fa fituat|on importante. Mais les, 
François la reprirent deu3^ fôis,favoir par 
- affaut en 1^7 1 1 , & l*année fuivante ils y ft- 
Tênt^Boo hommes prifonniers , & prirent fix 
pièces de canon, après deux jours d'attaque». 
Jls en font auffi relias maîtres depuis l'ai^ 
1 7 T 3 , en vertu de paix d'Utrecht. 

La Forêt de St. Amand , qu'où nomme 
^uffi la Rayme^ çft très-confidérable, puif* 
qu'elle commence fur les frontier^^s de Flaài 

Tome ///. . P 
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M^o LA VILLE DE St. AMAND. 

idres, & s'étend dans le Hainaut , jufqu'ati* 
|>rès de Valeuciennes. * 



LA VILLE irARMENTîERES. 

SA fituatiôn eft à irois lieues d*Ypres , de 
Bailleuil & de Lille , & à quatre de la 
gaffée. La rivière de Lys , qui traverie la 
Ville , y forme un petit Port , où les bateaux 
ÎB'arrêtent pour charger ou décharger les mar* 
ichandifes , & les briques qu^on cuit danc 
4bn voifin^ge en très-grande quantité : on 
les tranfporte par la Ly^ , pour bâtir les 
«louvelles maifons à Lille. En 1329 elle 
fut entourée de murailles. En 1509 fes ha- 
bitants obtinrent permiflion de l'agrandir ; ce 
qui ne fut achevé qu*en 1580. Ellpavoit au^ 
•trefois un Château , dont le Gouverneur por- 
itoit le titre de Châtelain, avec pouvoir de 
Juger toutes les Caufes t^int civiles que cri- 
minelles. La Seigneurie apjpartient aux 
Comtes d'EgmoBt , qui y ont Içiffs fépul- 
tures. 

Armentieres dépend , pour le ^pîrUuel, 
Aq TEvêque d'Arras : il n'y a qu'une ParoiC* 
|fe 5 dédiée â feint Vantt ; un Couvent de 



• Les- Atmes de la Ville & de TAbbaye de 
j^t. Amand font de finofle à une épée mife en 
f^\y la pointe en hauttaccoliée de deux fleurs 
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tA VILLE D'ARMÈNTfERES. tfK 

Capucins , un- de Brigittins , un de Relt-^ 
gieufes de St. François; il y avoit un Col- 
lège de Jéfuites^, où ils faifoient leur feconcï. 
Noviciat ; il y a une Congrégation de Fre«^ 
resLtfics, dits Bons-Fietix. Cet inftitutprit 
fon orgine à Armentieries , Tan 1 6 1 5 , par 
ctoq Artifans , dont le Chef étoit Henrl^ 
Pringuel , natif de cette Ville j ils prennent^ 
le foin des Hôpitaux. 

Les guerres entre les François & les^ Fla-*^ 
mands, l'ont défolée plufieurs fois, hommé-^ 
xftent en 1339 & 1382. L'Archiduc Léo^ 
gold , GTouvemeur du pays ^ Tayant prife' 
éh 1647 fur les François , ceux-ci la repri-^ 
rent , & elle leur eft reftée par la Paix:; 
d*Aix-la-Chapelle , Tan. i66ff : fes fortifica- 
tions ont été rafées depuis plufieurs années.*^ 

Entre Armëmieres & le Bourg d'Eftai'* 
Tes\ il y a le Pays qu'on appelle la Louve ^ 
trés-fertile en grains , en lins , & en d'autre* 
fruits ; il comprencT quatre grands Villages^ 
dont le principal eft la Ventie , lieu prîvi-r 
régie comme une Ville clofe ; c'eft une Pré* 
v6té exempte de . teus fubfides , avec de* 
grandes prérogatives , du reffort du Confeil 
d'Artois. L'Abbaye de St. Vaaft y poffede: 
des biens confidérablesw 

On voit près d'Armentieres , au Villa^^ 

* Les Armes d^Armentteres font d^rgent &^ 
tine fleur de lis de gueules , au chefdèjyifiu^ 
li5t.& au Soleil & à la Lune. d*or. ^ 
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ic Florbay , un beau Monaftcre dô Chaiv 
treux, dit la RùiudUrle^ fondé ran.i6,L3, 
pitf Jean le Vafleur , Seigneur du . Lieu. 



LA VILLE D'ORCHIES. 

ORchies n'eft qu'une petite Ville , fituée^ 
fur-une colline , à trois lieues de Douay^ 
k quatre de Toumay , & à cinq de Lille. 
Etïe cft fous la ChâtcUenîe de Doùay^. 
jouiffant des mêmes privilèges que cette. 
Ville, lefquels lui furent accordés en 1188. 
par Philippe d'Alface , Comte de Flandres,^ 
Il n'y a qu'une Paroifle , dédire à .No\re- 
Dame , un Couvent de Capucins, & un da; 
Sœurs Grifes. Du côté de la porte de Tour-- 
»ay, on voit un Hôpital pour les malades. 
Elle étoit célèbre autrefois par fes manu^ 
feiélures de draps , & ïlon. y fait encore au- 
jourd'hui quantité d'étbftes de foie. Mainte- 
mapt elle n'eft confidqrHble que parce qu'elles 
«nvoie fes Députés à \'Aflemblée des Etats: 
4e Lille. On prétend qu'autrefois elle étoit 
plus grande que Lille & Douay. Il y avoit 
<u depuis long-temps , au Parlement de Pa- 
ris, un grand procès: entre l^s Màifons d'E- 
pinoy & de Ligne, pour les Seigneuries 
ti'Orchies , Cifoing , & plufieurs autres Ter- 
xe$: mais il a été accommodé Tan 1721 , 
&ia Maifon de Ligne a obtenu la j^ouiflaacft 
4e ^çs Tei!res^ 
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LA VI LLE V O RCH ÎE s: i f * 

A tToiiî lieues d'Orchies on voit le Vil* 
îage de Monsen-Puellc^ célèbre par la vic- 
toire que le Roi Philippe-le-Bel y remporta^ 
^^ 1 303 ,' fur Ijes Flamands révoltés , qui 
avoient à leur tête Guillaume , Duc de ]\i^ 
liers; Jean, Comte de Namur; Robert^ 
Gomte de Nèvers , & le Comte de Thiao. 
Philippe courut, dans cette rencontre ^ 
grand rifque de la vie; car tesrévoltés^qu'ili 
av.oit battus le matin dans leurs retranche-^ 
ments, en fortirent le foir tout furieux, & 
coururent^ jufques à fa tente. Cette hardieffe* 
leur cov\ta cher, puifqu^l en demeura plu$î 
rfe fix. mille fur la place.,* 

ÊA VliLEX &E COMINE S. 

C'Eff^une petite Viile, fîtuée fur la rfc 
viere de Lys, prefque à nri-chemin d^ 
Lille à Ypres,dont elle eff'àtrois lieues^ 
a à deux de Menin : la rivière la fépare et>* 
&UX parties. Tune eft fous la Ch^ellenie 
&; du Diocefe dTpre^, & Tautre fous la 
Châtelleme de Lille & du Diocefe de Toui?^ 
«ay. La» première eft maintenant à ITEmpe^ 
Yeur & Roi , & l'autre 'eft reftéé à la France;. 



♦"Orchies porte les armée de la Province •b 
]Elandres9..av^c une crou coupée de gueulqs^ à 
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]Le Magiftrat y exerce la Jurifdiétion au nbîllt 

•^e ces deux Puiffances*. 

Comines étoit autrefois plus confidérable 
qu'elle n'eft à préient ; car il y a plufieurar 
années qu'on en a rafé les- fortifications. Il 
Y a dans TEglife Collégi-ale , qui eft dédiée- 
à faint Pierre, un Chapitre de fept Chanoi- 
nes avec un Doyen ; l'Evéque de Tournay 
en eft, depuis Tan i 250 , le Prévôt, & con- 
fère le Doyenné & les Prébendes. On y voit 
les Couvents dfes Receliez , des Hofpitalie-^ 
tes & des Sœurs-Gfifes. 

L'an 1450 il^y eut un incendie qui ea- 
Confumaune grande- partie avec le Château^ 
En^ 1585, la Garniibn d'Oftenxïe la brûlât 
entièrement , à la réfcrve du Château , k. 
capfe. qu'il étoit bien fortifié & bien défendu*. 

Le* Maréchal de Gaffion fe rendit maître 
lâu Château de Comines en. 1645 r^^^^îs VAte* 
chiduc Léopold te reprit en 1648, après^ 
i[uinfze jours de tranchée ouverte. L'an 165 7, 
tprès la défaite des Troupè^s. commandées 
par le Prince de Ligne, à Rousbeeck , le 
Maréchal d^e Turenne le prit , & abandonna^ 
la Ville au pillage. Deux ans après elle fut 
Tendue à l'Efpagne , par le Traité, des Py«- 
irét^Ês. Eft 16 y 2 les François firent faute? 
fts fortifications & celles du Château, dont 
en. voit à peine les. ruinesv 
# La Sei'gncurîe de Comines- pafla de I^^ 
*feîfôtt de Wavrin- dfes celte de la Clite-^ 
ï&is m Çiabcê 4ê Clximay^ <3,uil'ik«<40 
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lopins quelques années au Duc d*OrléajiSv 
Ce Prince ell, en- cette qualité, un de3 
ijuatre Seigneurs Hauts- Jufticiers au Tiers- 
Etat de la Châtellenie dû Lille. Son. Bailli 
y reprélente là peribnne.. 

Philippe de. Comines, Seigneur d'Ar^ 
genton en Berry, Gonfeiller d'Etat, & Grande 
Chambellan de Louis XL, Roi de France ^ 
étoit de rilluftre" Famille des Seigneurs d« 
ce Lieu. Il naquit au Château de Cominef 
«ni 445.'. So« père, qui^ fe nommoit Collart 
d^- la dite, étoit Ch^f de la- Branche ca-^ 
dette de cette Maifon^ mais il ne pofledoit 
pas la Terre de Côraines> qui appartenoil^; 
à^ la Branche aîné« : & quoique fon fils y 
foit né, & q«?il en $ùt porté Je nom^ qu'à 
a' rendu- très-célebre. par fes Mémoires , ï 
€ft certain que cette Terre ne lui a jamait 
appartenue, non plus qunr fon père ; niait 
8 avoit droit d'en- prendre le nom , parce 
que c'étoit celui de fa Maifon , que les car 
dets peuvent porter comme les. aînés , s'ils 
le jugent à propos. 

" Philippe de Comines^ quitta , en r^fî-^. 
le fervice'de Çharles-le-Hardî^, fon Solive* 
Fain légitime , pour s'attacher à* celui dir 
Louis XI , qui n'épargna rien pour le gagner- 
Comines étoit un homme fin^ délié , natui- 
rdlément éloquent, & très-propre à cor>- 
<tuire une Négociation, avec fuccès. On ^ 
cru que- dans le temps, qu'il étoit à la Coiff 
Ik E>tixi (k Bourg^ogtie^ il vçadoit ^a Koi 
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Louis XI les fecrets de fon Maître ; & I^bîr 
prétend qu'il fut un de ceux qui travaillè- 
rent le plus efficacement auprès dut)uc de 
Bourgogne , pour le déterminer à rendre la 
liberté à Louis XI , lorfquele Duc, auquel 
il avoit eu Timprudence de livrer fa per- 
fonne, le tenoit prifonnier au Château de 
Peronne. On ajoute qull fut récompenfé d'un 
fi grand fervice , par une fomme de quinze 
mille écus d*^br. Si t© fait eft vrai , la per^ 
fidie de Philippe de Comines ne feroit pas^ 
équivoque. Quoiqull en foit , Louis XI^; 
le combla de richeffe» & dTionneurs. H 
commença par lui donner fîx mille fra^ic»^ 
de penfion , (bmme confidérîfcle en ce temps- 
là, pour le dédommager des biens quer 
Comines- avoit dans les Pays-Bas , & que 
le Duc de Bourgogne avoit confifqués pour 
Je punir de fa défeftion : ce ne fut laque* 
le commencement dé la fortune de Comines». 
Louis XI y ajouta des dons immenfes^ em 
argent & en Terres; Il lui dorinaentr^kutres 
la Principauté de Talmond, par Lettres de* 
4ées du 28 Odobre 1472. Louis de laTré- 
moflle s'oppofa à renrégiftrement de ces- 
Lettres au Parlement : mais la; Principauté 
de Talmond demeura à Philippe de Cb» 
mines , & ToppoCtion dé Louis de la Tre— 
moille ne fut admife & déclarée valable qu'à 
regard die quelques autres Terres que Loui^p 
XI y avoit ajoutées^ 
; Comines époufa.^ en i4?3./ ïlelei* ^ 
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îfambes, fille du Seigneur de Mont-fo'rcau ,. 
de. qui il adietala Terre d'Argenton ; il n'ea 
chV quime fille, qui fut mariée au Conitc^ 
de Penthievre. 

Au commencement du règne de Charles* 
Vm , Comineseffuyaime longue & fâcheufé 
difgrace. Il fut arrêté comme complice des^ 
intrigues & rébeliions du Duc d'Orléans & 
du Comte de Dunois. On l'enferma au Châ- 
teau de Loches , dans une cage de fer : fa. 
fenime follicita fi vivement pour lui , qu'elle 
obtint enfin qu'il feroit amené à la Concier^ 
gcrie du Palais pour être jugé. Sleidan affurc^ 
qu'il ne put trouver aucun Avocat qui osât 
plaider fa- Caufe , & qu'il fut obligé de fer 
défendre lui-même. Cet Auteur ajoute , qu'il 
parla pendant deux heures. avec- tant de force 
& d'éloquence , qu'il fe- juftifia pleinement^ 
, &, qu'il fut abfous des crimes dont il étoii 
.jfcccûfé. Cependant l'Arrût qui' fut prononcé; 
contre lui le 24 Mars de l'an 1488 , 
le déclare atteint & convaincu d'avoir ext 
ies intelligences avec plufieurs Sujets, da 
Rot.^ rebelles^'K défobéiflants'; de leur avoir- 
écrit des Lettres en chiffres , qui furent pro- 
duites au procès. Il fut condamné à être re- 
légué dans celle de fes. Terres, ou de cel- 
les de fa femme , qu'il plairoit au Roi de? 
lui marquer, & d'y demeurer dix ans; & la 
quatrième partie de fes biens fut déclarée, 
acquife & confifquée au Roi. On Fghligeai 
é^ jurer qu'il ue ferpit rien contte VdiiX.^ ] 
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rite du Gouvernement, & que sll avolV 
connoiflance de ^elque nouvelle intrigue ^ 
il en avertiroit le Roi , à peine d'être teniez 
£f réputé criminel de Z^ezi-AAjeJUf &puni 
comme uL 

Cette condkranatîon , qui fut fans dôme- 
Teffet du Crédit de la Comteffe d^e Beau- 
jeu , ne fut pas exécutée à la rigueur ^ 
Commines rentra dans les bonnes grâces da 
Roi, qui remploya ^ns plufieufs- Négocia 
tions importantes. 

Il vécut jufques au règne de Lôuis^ Xll^; 
& il fe plaint dans Tes Mémoires., de.,ce quer 
ce Prince, pour lequefil s'^étoit fstcrifié, 
k)rfqu*il étoit Duc d'Orléans, ne felbuvînr 
plus de ce qu'il avoit fouffert pour lui , 
quand il fnt monté fur le Trône. On ignore- 
les raifons qui déterminèrent Louis Xir i 
en ufer ainfi, & fi le reproche que lui fait 
Comines étoit bien fondé. /Ce qui paroît 
certain, c'èft qu*un Prince ,. qui eut Tame^ 
affez noble peur dire qu'il ne convenoit pa$ 
à un Roi de venger les injures faites à un- 
Duc d'Orléans-vj étoit encore moins cap^le 
d'oublier, étant Roi, les fervices qu^on lut 
avolt rendus lorfqu'il étoit Duc d'Orléans* 

^ Comînes mourut, retiré dans fa^ Terre 
â'Argenton, âgéd*eilviron 64 ans.; Ton corps- 
ftit tranfporté à Paris, & enterré dansTEglife 
des grands Auguftîns , avec fa femme , & 
fa fille unique /Jeanne deComines^ mariée 
à René de Breiagne, Comte, de Penthievre/ 
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lSie« Mémoires ne. furent publiés qu'après 
:& mort Belcarius dit qu'un homme digne 
jde foi Favoit affuré qu'il en avoît vu de« 
Exemplaires manufcrits, qui ^toient beau- 
•coup plus amples que ceux qui: ont été 
imprimés^ & que Jean de Selve:, premier 
Préfideutdu Parlement de Paris, qui les t 
donnés au Public , y avoit fait des retranche- 
ments confidérab' es. Ce même Auteur 'ajoute 
^ue plufieurs étoient perfuadés que le Vllfi. 
& le VIHe. Livre , où il eft parlé du règne 
Ae Charles VIII , n'étoient pas de CorainesL 
Ces Mémoires n'ont pas laiffé d'être gén&- 
Talement eftimés. L'Empereur Charles V les 
lifoit fans cejDTe , & les portok par-tout avec 
lui , comme Alexandre l'Iliade d'Hbmere. 



LA VILLE DE LANNOY. 

IL rfy a rien de Tecommandable dans ce 
Lieu^ qu'un ancien Château, qui a été éga- 
lement fort & bien bâti. Ha la gloire d'avoir 
donné le aom à une des plus illuftres Mai- 
sons de la Flandre , d'où font fortis plufieurs 
Chevajiersr de l'Ordre de la Toifon d'or. 
Charles de Lannoy, Viceroi de Niiples, 
fe Prince de Salmone, prit François I à 
la bataille de Pavie en 15^5. La poffef- 
lion de cette Terre a paffé de la Maifoa 
de Lannoy dans celle d'Egmont, par le 
jpriage de Maxituiiién d'Ëgmont, Comte 
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1^-3 LA VILLE DE LANNOY. 

^e Buren, avec Françoife de Lannoy, donîr 
la fille unique , Anne de Buren , la portH 
nians la Maiibn de Naffau, par ton mariage 
-conclu en 1551 , avec Guillaume, iPrince. 
d'Urange , fondateur de la République 
d'Hollande; de celle-ci elle eft paffée dan« 
celle des Princes d'Ifenghietr: 

Il le fait en ce lieu quelque •commerce 
^e draps & de ferges. On y voit un Cou- 
♦vent de Religieufes, & un de Croifiers,, 
fondé vers Tan 1 490 par Jean de Lannoy , 
Chevalier de la Toifon d'or , & par Jeanne 
-de Ligne , fon époufe. Lannoy , qui eft 
fous la domination de Frîince depuis Taa 
1662 'i eft fitué à deux lieues de Lille & 
& .(fTois de Toumay. . 

'" i '^ ■ . I I I II 1 i 

LA VILLE DE LA BASSÉE/ ^ 

LEs guerres continuelles qui oat rendu 
autrefois cette petite Placé pélebre par 
"^les lièges qu'elle' a fomenus, ta mettent 
préfentement dans un état médiocre. Elle 
-étoit fortifiée 'de battions, & pstflbit pour 
une Place forte & régulière , qui a été plu- 
fieurs'fois prife & repriié : mais depuis que fes 
fortifications ont été démolies, c'eft une Ville 
ouverte & peu confidérable , frtuée en par- 
^tie fur l'Artois , & en- partie fous la Châtèlle- 
nie de Lille, de laquelle Ville elle eft éloi- 
If-aée de quatrç liwes , & de lix. d'Arras. 
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ïl y a un Couvent d'Auguftins, reçus en 
1627, dont TEglife a été bâtie par la li- 
béralité cle l'Abbé de Saint-Vaaïl ; un de 
Religieufes du Tiers-Oïdre de feint Fran- 
çois , & *un Hôpital, 

Pendant que les Alliés firent , en i^oS^" 
le fiege de Lille , ils mirent Garnifon à- 
la Baffée., pour empêcher les François de 
fecouVir Lille, En 17 1 o elle eut le malheur 
d'être fort endommagée par quelques cha- 
riots de j)oudre , ' deflinés pour le 'Gége de 
Béthune , que le feu fit fauter en l'air ; 
pluneurs maifons du Marché furent renver- 
fées ; de plus , quantité de Bourgeois , Voi- 
'turiçrs & Soldats y périrent mifërablemant. * 



Ï.E BOURG DE TOURCOING, 

EPJtre Lannoy & Menîti, il y. a Tour-^ 
coing, gros Bourg, qui vaut. bien une 
Ville , riche & floriffant par fon coftimerce. 
On y compte jufqu'à douze mille . habitants , 
avec un Couvent de Récollets : f Eglife 
Paroiffiale eft dédiée LSt. Vincent; elle fut 
pillée & brûlée, l'an 1 566, par les Hérétiques, 
qui y maflacrerent le Curé , dont le corps 
fut trouvé encore entier plus de cet ans après 



* Les Armes de la BaîTée font de gueules à 
k demi-fleiir de Us d'argent. 
Tom€ II f. Q 
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4U LE -BOURGADE TOURCOING, 
ik mort, par TEvêque Choifeul. IKy a aufE 
un Couvent de Religieufes Urfulines depuis 
Tan 1734; c'étoit auparavant une Commua 
4îauté de Filles dévotes, établie r.an 1692., 
pour enfeigner la jeunefle. 

L'induftrie des habitans, qui ne 5'occu- 
3>ent pas feulement à la culture de leurs 
Terres , mais aux manufeôures ^étoffes , 
ies fait fubfifter plus aifément que ceux 
^ême des Villes fermées. Tourcoing a eu 
le malheur d'être Wilée jufqu*à .trois fois , 
^cn 1.477, en 1613 & 1711. Ses habitants 
^nt beaucoup de naïveté , & ^purlent ua 
^^rgon fiiaguUer. • 
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LE C O M T E 

DE BAINAUT. 

ON donne à cetfô Pî^ôvince & Comté 
le- nom de Hannonia^ à raifôn de la 
riviéne de Haine qui la ttaverfe , d*où vient 
fon nom de Hainaui ; celiai de Picardia in- 
: fê'rior^ à caiife de fon voifiSiage avec'cetfer 
Province ; & celui de Saltus Carbmarîus , 
à caufe de la Forét Charbonnicre ^ (\m\ occu- 
poit autrefois tout ce Pays. H a pour limi- 
tes au Nord, le Brabaot & la Flandre; a^ 
Midi , la Champagne \ & là Picardie ; une 
partie du Brabant & du Comté de Namiir 
au Levant ; & au Couchant , TEfcaut , qufc 
le fépare de T Artroi* & d' une partie de la Flan- 
dre Françoife. Ce Pays contient vingt lieues^- 
de longueur fur feize de largeur. Il étoir 
pofledé autrefois par les Nerviens , Peu- 
ples de la G'ermanie , lefqûels ayant paArér 
le. Rhin avec les, Tréviriens avant la fonda- 
tion de Rome , vinrent habiter le Haînauté. 
Cei^les nomme les plus féroces desBcIger:- 
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Ton vpit dans fes Commentaires comÙeuiT 
€ut de peines à les fubjugiier. L'Empereur 
Augufte , fon fuccefleur , comprit ce Pays. 
dans la féconde Gaule Belgique. 

L*air y eft tempéré, & la terre fertile , 
arrofée des belles rivières de TEfcaut , la 
Sambre ,, la Haine , la Dendre , ia Trouille 
, & le Honeau. Il y a des miîies de fer & 
de plomb , des carrières de marbre , des. 
pierres bleues & blanches en abondance , & 
une certaine efpece , nommée HoulUt , o» 
charbon de terre , rqui fert à faire du feu^ 
On y compte vingt-quatre Villes , dont 
Mons & Valenciennes font les principales^ 
environ neuf cents cinquante Bourgs ou Vil- 
lages; trois anciennes Principautés, qui foat 
Barbançon , Ligne & Chimay , un ancien 
Puché , dit Havre ; quatre Prévôtés , qui 
font Mons f Valenciennes , Biucb^ & Beau- 
mont ; les quatre anciens Comtés .de Mons., 
Valenciennes , Brebant & Oftrevant ; qua- 
Tante-quatre anciennes Baronnies ou Banniè- 
res ; ce qui fait voir que c'eft le Hainaut 
qui fournit aux Pays-Bas fa plus illuftrc 
Noblefle. 

Le Hainaut eft encore très-célebre par fe$ 
douze Pairies , Avefnes , Chimay , Silly, 
\ Longueyille , Baudour, Barbançon, Chie- 
vres, Lens, Rœulx, Rebaix, Walincourt, 
& petit Quevy , dont voici Jes pofTcfleurs : 
l^e. Duc d'Orléans a le titre de celle d'A- 
vefues , le Prince de Chimay a celle de foQ. 
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.mm\ le Comte d*Egmont poffede celles de 
Longueville, de Lens, de Rebaix^ & cJjS 
iîhievres; le Prince de Barbanço^, Çomta 
4e la Roche , a celle de fon nom ; le MîMf- 
q^is de Txezegnies a celle de Silly;.te'. 
Prince de Ligne a^ celks de Walincourt & 
4e Baudour; le Duc de Croy a celle du^ 
ftœux; & le Dm: d'Are mberg ^•cellç' de 
jQjaevy, maintenaût transférée fur Eiighieui^ 
On. tient de temps en tetops des Plaids Çor- 
lemtiels, aux^els.' préfids k Gfand-Bay:!]^ 
éx Hakiaut^ 

Il n'y a point d'Evêché eif Haftmir|: 
r Archevêque de Cambray a Jiurifdiftion fy^ 
la plus grande parrie ; les Evéques de Liege^ 
& d-Àrras y ont auffi quelques parties de-" 
ïèùrDiocefe. On y compte dix-fept Abbaye^ 
d*hommes, qui -font St. Ghailàîn, St. Der 
nis^. Si, Jeaii à Vailencienne» , Vico^^y^ 
iBrepin^ Cambroct, Haumoot , Maïoiles> 
Hathon, Marchiemies , Anchin, St. Sauve ^ 
Lieffies , Bt>nne-Efpérance , Saint-Feuillanr 
aa R^ux-, te'Vat jdèA Ecditers à Mofti, 
& Cantirapré ou Bellingue. Dix Abbayes 
dé Filles; Gurllengien ,- Fontenetle ^ Epia*- 
Kfeu, Notre-Dame à Ath, l'Olive, Beliati^ 
le Quefnoy, Beauraont, la Thure , & les 
Religieufes B^édiftines de la Paix à Moris. 
Neuf Chapitres de Chanoines, qui lont, 
Soigntes , Condé, Leuze, Antoing, Bin- 
fche, Mâubeuge, la Salk-à Valenciennes ^^ 
St: Grérmain à Mons^ & Chimay. Trois 

Q 3- V ' 
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Chapitres de Nobles Chanoineffes^ à Mon»^, 
à Maubeuge & à Denaing. 

On ne fait pas poruivement le temps que 
cette Province fut érigée en Comté. Quel- 
ques-uns foutiennent que St. Vincent Mal- 
degaire , Epoux de Ste; Waudru , fonda- 
trice des Chanoioeffes de Mons, en a été 
le premier Comte. D'autres donnent le même 
titre à St. Hidulfe, Duc de Lobbes, & à 
Ste. Aye , fon^ époufe , qui vécurent verâ 
¥m 660. 11 y a des^ Chartres de Tan 908^ 
qui Font 'mention de Sigehard ou Sichard^ 
Comte de Hainaùt. L'Evéque Baldry parle 
dans fa Chronique de Cambray , d'un Amaui; 
ry , Comte de Hainaut, qui avoit épouff 
la fille d'Ifaac , Comte de Cambray. De- 
puis Tan çôo , il y a eu des Comtes hé* 
Téditaires, dont le Baron le Roi. a rapporté 
une fuite cht'onologique dans fon Comment 
taire fur la Chronique de Baudouin iVuilyefnes^ 
page sa.. 

COMTÉS DE HAÏ ît A UT: 

I. René I, ou Régnier, dit au long 
#o/,étoit aufli Duc de. la Hasbaye; quel- 
ques-uns le font defcendre d'Archambaut^ 
Maire du Palais du .temps des premiew 
Rois de France. Ce René s'oppofa vigou- 
îeufemeiit aux Normands qui avoient feit 
vne irruption dans le Pays: il mourut Tan 
.gi6^ laiffant de ift femme Albrade, fi.en4 
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lî ; Giflebèrt , Duc de Lorraine; Lambert î. 
Comte de Louvain; & Baldric , Evéquôr 
de Liège. 

IL René II époufa Adèle, dent il eut 
René III : il mourut en prifon l'an 97-9, 
•ayant été dépouillé de fes Etats par Brus* 
non. Archevêque de Cologne, Vicaire de 
VEmpereur Othon 

III. René III époufa Haduide , fille d'Hu- 
fues Capet, Roi de France : il mourut ver^ 
Van 99 a. ' 

IV. René IV, fils du précédent, épou*» 
h Mathilde, fille du Comte d'Eenhame^ 
dont il n'eut qu'une fille, qu'il laiffa héri- 
l ère Tan 1036.. 

Vj Richilde , épdûfti Baudouin t , dit de 
mons^]^ Comte -dé Flandres, dbm elle eut 
deux fils ; Amould fuccéda au Comté de 
Flandres , & Baudouin eut le Comté de 
hainaut. Elle mourut en 1086, feize ans 
après foa mari. 

VL Baudouin II, ditrfey^rtt/îi/em,aflifta 
fon frère Amould dans les guerres qu'il eut 
contre leur oncle Robert le Fri/bn , Comte 
de Hollande. H engagea,. Tan 1071, fon 
Comté de Hainaut à Thcoduin , Evéque 
de Liège, & fiîivit Godefroi de Bouillon à 
la conquête de la Terre-Sainte, où il fut 
tué dans une bataille ^Taa 109'd. 

VIl/BaudQuih TU, fils de Bapdouîn H 
& d'Wc iœur de Gxjdeffoi,>C6mt^;de-Lo»# 
vain 9 mourut en 11 20« 
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Vin. Baudouin IV , Comte de Haîhattr 
& de ^'amur, flls de Baudouin III & de 
lolaathe de Gueldres , fut furaommé h Bâ^ 
tljfeur , à caufe de rinclinatron qu'il avoit 
à bâtir.' Il mourut à Mon» en 1 1 71 » âgé 
de foixante-deux ans ^ & fut enterré dans<^ 
TEglife de Ste, Waudru. 

IX. Baudouin V, à\i \c Cowagtax ^ étoit- 
fils de Baudouin IV & d^Alix, Gomteffe 
de Namur. Il joignit à Tes Etats le Comté 
de Flandres , en vertn de fon mariage avee^ 
Marguerite d^Alface, hâitierç de ce Comté r 
il mourut Tan 1 1 95-.. 

X. Baudouin^Empereurdé Cpnftantinoplc 

XI. Jeanne, fille de Baudouin. 

X^î. Marguerite , fœur de Jjeanne^ f^oyti^ 
§e qui en a Ué dit à^Amch Xf^Jl des Comte$ 
dt JFlmdrts. 

XïlI. Jean d'Avefnes , fife de Marguerite : 
&de Baudouin d'Avefnes, fuccéda au Comté 
de Hainaut en i 2 75 ^ & mourut en 1 300 ; 
jj avoit épouf^ Adélaïde^ de Hollande , fcur 
de Guillaume, Roi des Romaios, de la*' 
quelle il eut Jean II ; Guy , Evéque d'U- 
trecht ; Jean *, Evoque de Câmbray ; & Fou- 
Çhard , Evéque dé: Metz. 

XIV. Jean II hérita auffi des Comté» 
jle Hollande & de ZçlaïKÎe, aprèt la mort^ 
de fôncoufin Jean d^Avefnes. II ne gouverna =^^ 
ftùe cifaq ans, & mourut à'Valcneiennes^ 
ta. 1 304^ où il a été eaterré chea^ Ie& Do^ 
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ï&înîcains , près defonpere & de fa femme ^ 
Phili^ine dé Luxembourg. 

XV. Guillaume III , furnommé le Bon » 
fuccéda à tous- les Etats dé- Jean II, fp» 
père ; il époufa Jeanne de Valois , dont il eut 
Guillatime IV. IT mourut en 1337 à Valen- 
eiennes , où il a été enterré. 

XVI. Guillaume IV époufa Jeanne d^ 
Brabant , dont il ne laifla point de poftérit^» 
C'étoit un Prince hardi & belliqueux ; ÏI 
mena, en 1338, une Armée en Efpagne 
contre les Maures , où il acquit une grande 
réputation; il affiéger* Utrecht en 1345, & 
•contraignit les habitants ù lui demander par» 
don pieds nuds & têtej? découvertes ; il mou- 
rut là même année, en combattant contre les 
Frifons , près de la Ville de Staveren. 

XVIL Marguerite d^Avefnes-, feur de 
Guillaume IV, & femme de Louis de Ba- 
vière .^ Empereur des Romains , devînt Com- 
tefle de Hainaut , Hollande , Zélande , &c. 
Elle donna le gouvernement de la Hollande 
-àfon fils Guillaume, Duc de Bavière; mai» 
elle fe brouilla avec lui peu de temps après; 
Elle mourut à Valeneiennes en 1 356 , & par 
fa mort tous fes EtatS' échurent à la Maifoti 
de Bavière. 

• XVIII. Guillaume V , Duc de Bayîere , 
-dit h Furieux i^n*Q\M point d'enfants de (à 
/emmé Mathilde de Lancaftre : étant devenu 
frénétique ^ il tua un Gentilhomme d'une il- 
luAre Maifoa; ce qui obligea fes. Sujets de 
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lui donner, en 1358 , Ton frère Alberrpour 
tuteur. Il mourut étant^nfermé au Quefiioy^ 
en i37jrî 

XIX. Albert de Bavière gouvemaJe Haï- 
îiaut & la Hollande refpace de dix-neuf ana^ 
comme tuteur de fon frère ; & après fa mort^ 
vingt-fept ans en qualité d'héritier. Il mou- 
nu en 1 404 , & fut enterré à La Haye.^, 
dans la Chapelle du Palais , auprès de fe 
femme Marguerite de Lichnits , dont il laiff;^.^ 
Guillaume VI; Jean, Evêque de Liège; 
,fe Marguerite, époufe de J.ean m, Duc de 
Brabant 

. XX. Guillaume VT régna quatorze ans r* 
il n*eut de fa femme Marguerite , fille d^^ 
Philippe -le -Hardi , Dlic de Bourgogne , 
qu'une fille , nommée Jacqueline , qu'il fit 
déclarer, en 141 7 , héritière- (fe toutes fes- 
prf>vinces. 11 mourut la. même année , & fut 
cnfewlL à Valenciennes , dan& TEglife à^ 
Récollets. 

XXI. Jacqueline de Bavière , époufa ^ après 
p^ mort de fon père , Jt'mvQauphin'àeFram 
ce, fils dé Charles VI, qiri mourut Tan 
1418. Elle fe remaria, qn 14311, à Jean 
rv. Duc de Brabant, contre lequel elle* 
mtenta- procès de divorce , fous prétexte de 
parenté & d^impuiflanee. Ed troifiemes no- 
ces , elle époufa Humfroi; Duc de Gloce- 
fter^fils^^de Henri V , Roi d*Arigleterre.. 
Après la mort de. celui-ci , elle époufa Franj^ 
^is^ Seigneur de Borffele, Chevalier de Ir 
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Tolfon d'or , que ïliilippe-le-Bon , Duc de 
fioiirgoî^ne , fit, prlfonnier. Jacqueline fut 
•obligée de céder à Philippe le Hainaut & 
fes autres Etats , pour obtenir la liberté de 
fon mari. Le Traité fut conclu a Ddft le 
3 Juillet 1432. Son oncle. Jean de Bavie- 
Te , Evêque de Lîege ^ lui difputa auffi k 
.4ucceflion du Hainaut. lî attira dans fesin- 
/téréts TEmpereur Sigifmond , déjà irrité 
^contre les Ducs de Brabant-, qui lui donna 
rinveftfture de ce Comté ,& ordonna à Jac- 
queline d'en céder la poffeffion , fous pré- 
texte que C'^étoit un Fief mafeulin de TEm- 
pire. Mais les Etats s*y <5ppoferént forte- 
ment ; & l'Empereur fut obligé de recon- 
noître les droits dç cette Comtefle , & dé 
la -remettre en pofleffion. Comme elle n*eut 
point d*enfants , elle inftitua fon héritier 
Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , & 
mourut en 1436. Ployez la fult^ 1^ es Comtes 
Je Hainaut parmi les Ducs de Mrabant ^ 
Tûtne L , 

Charles VI , ^Empereur & Roi d'Et 
pagne , fut inauguré Comte de lîainaut le 18 
Oftobre 1717. Le Prince de Rubempré ; 
^rand-VeneuT de Brabant , y reçut l'hom- 
mage au nom de Sa Majefté. 

Cette inauguration fe :Mt à Mot» , Ville 
Cfipitale de la Province. Le Clergé porte 
^ocelïiôneîlement.le corps de faiilte Wau- 
.dru, Comtefle de Hainaut , à la gtande Place, 
€àk i'OU dreSe , à eôté de rHôtel-ie-Ville; 
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un théâtre , fur lequel il y a un Autel , -eh 
Ton pofe le Corps de cette Sainte. Le 
Comte Je Hainaut y jure fur les Évangi- 
les de maintenir les droits & les privilèges 
de la Province ^ & puis l'Etat Eccléfiaftique 
& Noble lui fonît ferment de fidélité. Après, 
cette cérémonie , il fe rend à TEglife CoW 
légiale de Ste, Waudru , où les Dames Cha- 
noineffcs le reçoivent & le mettent en poP- 
feflion de la Dignité Abbatiale -, il jure en- 
fuite de maintenir le* droits k les immu- 
nités de ce Chapitre. ' 
La Province du Hainaut a un grand Bailli^ 
nommé par le Souverain i un Sénéchal , qui 

- cft le Prince de Ligne ^ comme héritier de 
la Maifon de Werchin ; un Maréchal y qui 
étoit autrefois le Seigneur de Walcourt , 
maintenant c'eft le Prince de Ligne ; ua 
Grand-Veneur , qui efl le Comte de Solre , 
4 titre de la Terre de Raifmes;un Echan- 
f«n, qui étoit le Seigneur dé Berlaimont y 
aujourd'hui le Comte d'Egmonl; un Panne^ 
lier, qui eft le Seigneur de Clabecq, main- 
ànant M. de Landas-Ramelot , & un Chara^ 
bellan ^ qui efl le Seigneur de Perùwez. 

Le Grand-Bailli efl en même temps Gou- 
terneur de la Province ; fa Charge efl d'une 
très-grande autorité , puifqu'il renouvelle tous 
les ans Je Magiflrat de Mobs , fans la par- 
ticipation du Gouverneur - Général des 
Pays bas ^ ou du Confeil d'Etat. ."Il dirpofe 

. ibfclumcnt de tout ce qui regarde la régc 
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^ ta polîee de toute la Province ; il fait 
grâce aux criminels quand il le juge à pro- 
pos , & fait la 'propofition des Aides & des 
èubfides à raflemblée des ^tats. 
' Léopold-Philippe-Charles , Duc d*Afem- 
berg^d'Arfchot, &c. Chevalier de l'Ordre 
tde la Toifon d^or depuis l'an i 700 ; Feld- 
Maréchal des Armées de Sa Maj. Imp. & 
Çath. &c. e(l Grand-Bailli de la Province di* 
îîainaut , & Gouverneur de la'Ville de Mons 
flepoiis l'an i 709. Soi fils a la mvîme dignité. 

Les Etats de la Province du Hainaut ibnt 
compofés du Clergé , de la Nobleffe, & du 
Tiers-Etat. Le Clergé efl: compofé des Ab* 
bés, des Députés des Chapitres, & des 
Doyens de ^ la Chrétienté. Depu^ qu'une 
partie du Hainaut eft fous la France , il n'y 
'-a plus que fept Abbés, favoir, les Abbés 
àe Saint-Guilain , Primat du' Hainaut; de 
^Saint-Denis , Chapelain du Comte de Hai- 
naut ; de Cambron , de Bonrîe-Efpérance , du 
^.cÉux,du Val-des-Ecoliers, & de Cantini- 
pré ou Bellingue. Les Chapitres ibnt , Soi* 
gnies, Leuze, Binche & Ciiimay, Les Doyens 
de la Chrétienté font de Mons, Bavai , Saint- 
Brixe , Binche , Halle , Chievrés & Leffines.. 

Tout TEtat tie s'afiemble ordinairement 
qu'une fois par an , loriqu'on accorde les 
5ubfides au Souverain; les Chapitres de 
Sainte-Waudru & de Saint- Germain n'en-» 
voient point de Députés à l'Etat, à caufe 
qu'ils ne contribuent rien dans les fraix de 
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îa Province. Chaque Chambre de TEtat 
choifît fes Députés ordinaires^ qui demeu- 
rent à Mons & s'affemblent lorlque les be- 
foins de l'Etat & les ordres du Souverain 
le demandent II y a de^x Eccléfiaftiques , 
deux Nobles ,• & pour le Tiers-Etat , le Pen- 
Çonnaire de la Ville de Mons, & le Gref- 
fier du Chef-lieu ; le premier & le fécond 
Echevin de Moiis , & deux autres Dépu- 
tés des Villes fubaltcmes. j Le« Eccléfiafti- 
ques & les Nobles font ordinairement Dé- 
putés pour trois ans; le Penfionnaire & le 
Greffier le font à vie, les autres Députés 
du Tiers-Etat font changés auffi fouvent 
que le Grand-Bailli du Hainaut , en qualité 
de Commiflaire perpétuel au renouvellement 
çlcs Magillrats , le trouve à propos. La Mai- 
fon d*Autric)ie a polfédé tout le Hainaut , 
jufqu'à ce que les François fe font empa- 
rés de plus de la moitié de fes Villes. 

La Province comprend les Prévôtés -de 
Mons, dç Valencierncs , du Quefnoy, de 
Pavai , de Binche & de Maubeuge ; les 
Châtellenies de Bouchain , d'Ath ,de Leuze 
'& de Braine-le-Comte ; le Comté de Beau- 
mont , la Principauté de Chimay , le Bail- 
Jiage d'Enghiçn, & les Terres d'Avelhes 
& de Leflines. 

Le Confeil de la Province réfide à Mons ^ 
où il fut établi dès Tan 1323 , par Guil- 
laume III, Comte de Hahiaut. Il a été par- 
afé çi-4evant en deux Tribunau^^ j l'un fe 
\ 
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Sômmoît le Confell du grand Bailliage , ou 
de r^urladiencc , ayant pour chef le Grancï- 
Bailli du ^ainaut;^ l'autre , ait la Courfoa^ 
veraïne ,avoit pour Chef le plus ancien'des 
Confeillers. On appelloit du Confeil de T Au- 
dience à la Cour fouveraine , qui jugeoit 
fans appel de toutes les Èaufes de la Pro- 
vince, excepté du cas de terrage & des 
caufes qui furvenoient entre les Bourgeois 
de Mons', & entre ceux de Valenciennes. 
Les Archiducs Albert &, Ifabelle ordonnè- 
rent. Tari 1611 , par un RéVement, qu'il 
y auroit dans ces Tribunaux quatorze Con- 

■ feillers , dont detix feroient Eccléfiaftiques ^ 
natifs de la même Province ; deux Nobles 

'Confeillers de Robe courte , & huit autres 
de Robe longue , y compris TAvocat du 
Roi, outre deut Greffiers. On y ajouta de- 
puis des furnuméraircs ; & ils étoient cnliû" 
Stu nombre de dix-neuf. 

Le Roi Philippe V ordonna. Tan i 702 , 
par un Edit donné à Naples le 2 Juin , que 
ces deuxXonfeils ne feroient à Tavenir qu'un 
même Corps .> partagé en deux Chambres, 
avec les' mêmes préroojatives & Jurifdiélions 
dont ony jouifîoit aiiparayant. Chaque Cham- 
bre n'a plus que i^pt Confeillers^ un Ecclé- 

' fiaftique , un Noble & cinq de Robe longue , 
& le Préfident à la tête. Ce Confeil a tenii- 
fes fé^nces au vieux Château jufques en 
171 8, qu'il fut établi dans le Refuge de 
rÀbbaye de Cambron , acheté pour cet^ 
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effet ; on Ta rebâti magniliquement deux 
ans après. 

PRESIDENTS DU CONSEIL. 

I. Meffire Michel-Conftantin de Ruyf- 
fchen V Baron d'Eliflem, avoit été Confeiller 
au Grand-Confeil, puis à Madrid. Il fut revêtu» 
de cette Charge par Lettres Patentes du Roi^ 
données à Madrid le i6 Novembre 17-02. 
Il a pris poffeffion le 11 Août 1703; il 
devint enfuite Confeiller du Confeil d'Etat W 
Bruxelles Tan 1718, & mourut en cette 
Ville le 31 Mars 1732, âgé de 77 ans. 

IL Mr. JPhilippe de Marbeis , Procureur- 
Général a Confeiller du Confeil de Namur^' 
lui a fuçcédé 'fuivant Lettres Patentes de 
S. Mr. L domiées à Vienne le i Novembre 
1719. Il, a pris poffeffion le 13 Décembre 
fuivant, & y eft décédé le 8 Août 1745- 

IIL Meffire Jean-François, Marquis du 
Chaftelet & de^Courcclles, Chevalier de la 
Cour , a été promu par Lettres Patentes &Q 
S. M. L & R. doimées à Vieiîne le 26 Na- 
vembre 1749. Il a pris poffeffion lé 11 
Décembre fuivant, & a été nommé Con- 
cilier d*Ètat le 7 Février 1 753. Il eft décédé 
en fott château de la Catoire, le 25 Août 
1764, en état de ChevalierdeCour 24 ans ^ 
j mois, 26 jours. 

IV. Meffire Jean-Pierre Vanvolden , Con- 
feiller des Confeils d*Etat & Privé, a été promu 
j^ Lettres Patentes ^^ donnée» à Vienne k. % 
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PRESIDENTS DU CONSEIL. 19 r 
Oélobre i 764. Il a pris poffeffion le 7 Janyier 
17 65, & eft décédé le 22 du même mois. 

V, Mr. MarttnJoiepb de Mullendorif^ 
', Confeiller & Commis des Domaines & Fi- 
nanceg^ a été promu car Lettres Patentes, 
données à Vienne le 20 Mats 1765. Il a 
pris poffeffion le 1 8 Mai fuivant ; il fut fait 
Confeiller 4'Etat le 15 Mai 1773, Préfi- 
dent de la Chambre des Comptes de S. M. 
L & R. à Bruxelles en 1782, où il eft 
décédé le i Mai i 785. 

VL Mr. Jean- Antoine Pépin, Confeiller- 
Avocat de S. M. en ibn Confeil Souverain 
de Hamaut , en fut fait Préfîdent par Let^ 
très Patentes données à Vienne le 31 Dé^ 
cembre 1782, & prit poffeffion de cette 
charge le 25 Janvier 1783. - 
• Le Grand Bailli du Hainaut eft demeuré 
le Chef de ce Confeil , ayant la première 
place lorfqu'il s*y trouve. Le Confeil à droit 
de nommer trois Avocats poftulants en Hai- 
naut^ aux places vacantes. Les Archiducs 
Albert & liabclle donnèrent. Tan \6\g^^ 
les Chartres ou Coutumes, du Hainaut, 
dont on fe fert à préfent : elles font affeit 
fingulieres. 

LA VILLE DE MONS. 

ON la nomme en Latin Montes ffamnch 
nia , & en Flamand Berghen-In-Hene-^^^ 
$ottH^^ pour la diftinguer.de quelques ^a- 
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,98 LA VILLE 

tre^ Villes moatagiieufes. Elle eft granacTe, 8t 
fortiliée de )3fons remparts , avec trois fol^ 
fés. La rivière de Trouille, qui la féparer 
en deux, remplit lesfoffés, & puis fe joint ^ 
dan>--fes Fauxbourgs , avec la rivière de. 
Haine. Il y a. fix Porres, dites de INimy^ 
d'Havre, de Bertaraont,* du Rivage-, dit 
Parc & de la Gucrrite, qui eft la porte 
d'eau. Entre les deux -pamicres , il y a 
deux grands étangs, qui ea défendent TtUN» 
ces; & les autres côtés peuvent aufli faci* 
lement être inondés. Le Fort de Nimy^ 
éloigné d'ua quart de lieue, ferv oit auffi àt 
ià déferfe. 

Môns eil à a Meues de St. Guilain^ Jt 
4 dj^ Maubeuge, à 7 de Valenciennes & de 
Tournay , & environ ii dix lieues de ISamur^' 
de tXpuay & de Bruxelles. On y va de 
cette dernière Ville par un beau pavéf, 
- conftruit ea 1 705 , par ordre des Etats de 
Br^bant & de Hainaut. Ce n'étoit autrefois', 
qu'un, Château, qu'on croit avoir été bâti, 
par Jules-Céfar, qui e» fit fa. Place d'ar^ 
mes. Ambîorix, Rei des Eburons, aflift(J 
àQS Nerviens, y vint affiéger Quintus .Ci-^^ 
ceron , frère, du célèbre Orateur , qiji y^ 
commandoit une Légioii Romaine , & il y 
0t défait par Céfar, cinquante ans avant' 
la naiflance du Sauveur: Il y a maintenant 
«u môm^ lieu une haute tour , laquelle 
#taat tombée l'aa i66..Q^iiXt rebâtie l'année* 
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feîvant&: elle n'a pas la pattûlle ea beauté 
d'architefture. 

Ses principaux Edifices font , le Gou-^ 
vernement ou Palais du Gouverneur ; celui 
du Conleil de. la Province, & THôtel-de* 
Ville , qu'on a ©nié d'une tour l'an 1716.. 
Le Magiftrat eft cômpofé d'un Chef & de- 
dix Kchevins : il y a deux Chambres , l'uner 
du Chef -lieu, & l'autre dite du Jeudi f 
on y juge en dernier reflbrt & par Arréti 
pour les Bourgeois^, & ceux qui font fou^ 
Je Chef-lieu de la Ville, (Ce Privilège eft 
.fi confidiérabies q\i'on ne trouve que les- 
JM^iftrats de Lyoa^ de Mous & d'I'trecht 
qui en jouilfent.) Le Maire ^ qui l'eftà visi.,. 
marche dans les- cérémonies à la tête de* 
Echevins. Ils ont deiyc Penfionnaires , lié 
Avocat, trois Greffiers-, ^''un du Chef-lieu ^ 
Fautre de rEchcvinage , & ua troifienie d^ 
la Police, avec nn-'MalTard qu Tréforier4, 
©utre deux Majors de Ville, Officiers d'épée, 
qui donnent chaque jour aux Portiers les; 
Clefs de la Ville. Ils om de plus un Con> 
miflaire d'Artillerie, des Maîtres d^Otrvra^ 
ges, des Maîtres d''Orfes , ou Tuteurs d^Offi- 
ce, divers Receveurs, des Huifliers, &aUî- 
très bas Officiers. 

Mons eft lenonmié par foir itluftre Cfe^ 
çitre de Çhanoinefles de Ste Waudru^ 
Elle étoit fœur de Ste. Aldcgonde , & 
fille du Comte Walbert , iffu du Sang 
Royal da France j. & de liertile\ iflue. de» 
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Rois de Thuringe. Son époux. St. Vhi- 
cent, dit Maldcgaire ^ étoit né au Château^ 
de Strcpy, près de Binche. Il eurent en- 
femble quatre enfants , qui font honorés 
comme les Sts. Patrons de ce Pays: Can- 
dry devint Evéque de Mcaux ; AMetrude & 
Madelberte , toutes deux Abbeffes de Mau- 
beuge; & Dentelin, mort en bas âge.' On 
fait la Fête de Ste. Waudru le 9 Avril. 

Cette Ste. Princefle ayant réfolu de fe 
confacrcr entièrement à Dieu, fe retira, 
vers Tan 650 ^ du côté de Mons , qui 
tf étoit alors qu'un lieu foliaire, appelle 
€hâ(eaU'Ueu. Son . époux s'^ctant retiré dans^ 
un Monaftere qu'il a\^oit bâti à Soignies , elle 
prit le voile , à la perluafion de St. Aubert , 
Evoque de Cambray ,, & de f Abbé Saint 
Guilain , & fut bientôt fuivie de plufieurs 
nobles & faintes Demoifelles , qui prirent ( à 
ce qu'on croit) la Règle dé faim Benoit. 

Le Monartere qu*elle avoit bâti. à l'hon-" 
neur de la fainte Vierge, rfa été connu , 
depuis que fous le nom de fainte Waudru, 
qui décéda l'an 686^ laiffant le gouverne-' 
ment de fa Communauté à fa coufine fainte 
Aye. Sigebert , Roi d'Auftrafie , en a aug- 
menté confidérablement les revenus. 

Depuis plufieurs fiecîes, ce Monaftère a 
été changé en un Chapitre de trente Cha-' 
noinefles , lefquelles, avant d'y entrer, doi- 
vent faire preuves de feize Quartiers de 
Kobleffe, Elles demeurent dsuis des maifQx» 
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particulières autour de l'Eglife: au tempS: 
des Offices , elles portoient autrefois une 
fobe blanche, avec de grpfles fraifes go- 
dronnées , & un manteau noir doublé d'her-^ 

. mines ; mais étant Psoviceè, elles ont uik 
autre habillement. Les fraifes godronnées^ 
ne font plus en ufage. Le refte du jour, 

' çUes portent leurs habits féculiers , & il 
leur eft permis de fe marier >, fi bon leur 
femble. 

. Le Chapitre eft gouverné par quatre des 
plus anciennes. Chanoinefljesr, n'y ayant ni 
Prévôté ni Princcffe ; mais c'eft le Souve- 
rain , comnK Comte de Hainaut , qui en 
eft Abbé , & Collateur des Prébendes. Le 
Comte Baudàuiit V s'altribua ce droit d'Àb-* 
bé vers Van iiRo*, ne voulant, pas donner 
rinveftiture à TAbbefle , qui avoit été choifie 
par le Chapitre, lequel ea appella en vaitt 
à TEmpereur. 11 y a encore ici quatre Char^ 
noines fondés par lainte Waudru, qui font 
Forains, & à là col-a^ion du- Souverain,. 
Les Chanoines de TEglife Collégiale de 
Saint-Germain font au nombre de quatorze , 
avec un Doyen éleélif. La première Dignité 
eft celle de Prévôt des Eglilbs de Mons. 
I/es Chanoines viennent , aux Fêtes princi-^ 
pales de Tannée , chanter TOiïice avec les 
ChanoinefTes^dans l'Eglife deSainte-W audru. 
De plus , il y eut autrefois une^ Eglilè CoU 

' légiale de Saiat-Pieite, dont les Prébeades 
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ont été annexées , Tan 1 08 1 , au Monaftefc 
de Saint-Denis , près de Mons. 

L'Eglife de Sainte-Waudru fut achevée 
comme nous le voyons à préfent , Tan 1449; ' 
fa ftrufture eft admirable par fa longueur , fa 
largeur , fa hauteur & fa clarté. La plupart 
des Autels & des Chapelles font de mar- 
bre & de jafpe. Oti y admire un tombeau 
avec la figure d^un cadavre rongé de vers, 
travaillé dans la dernière perfedion, comme 
aufli le Jubé , qui eft orné dej>lufieurs fta- 
tues de mtTrbre ,' parmi lefquelles oneftime 
beaucoup lesr quatre Vertus cardinales , & - 
tme Réiurreâion. De cette Eglife dépen- 
dent tous les Eodéfiaftiques, les Nobles, 
les Magiftrats , les Confetllers, & général 
lement tous les Officiers du Roi, de la Pro- 
vince, & de la Ville, de même que toi^ 
ks Etrangers, dans quel qu'endroit qui!» 
aient leur demeure, 

. L'Eglife de Saint-Germain fut ruinée par 
les^ bombes pendant le fie^e de Van 1691. 
Celle de Sainte-Elifabeth , qui fut érigée en 
Paroiffe l'an 1 398 , fui maîheureufèment brû- 
lée Tan 1714 ; celle de St. Nicolas fût 
bâtie en 1224; celles de Bcrtamont & du 
Béguinage^ font, avec Ste. Waudru, lesfix 
Paroifles de la Ville. 

Voici les Monafteres de Religieux : TAb- 
baye du Vaî-des- Ecoliers ^ de la, Congrégît- 
tion de faînte Geneviève à Paris , fondée 
Y m 1 251, par Marguerite ^ Comtefle dô .- 
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Haînaut , & érigée en Abbaye l'an 1617; 
les Réçollets ^ reçus en i 238 ; les Jéfuites^ 
l'aù 1 58 7, ayant obtenu pour leur établiffement 
Tiuiion d'uq ancien Prieuré de Saint-Antoine 
k Havre , près de Mons , qui appârtenoit à 
des Chevaliers de St. Antoine , dont l'Ordre 
avoit été inftitué l'an 1298, par Albert de 
Bavière , Comte de Hainaut ; ces premiers' 
Religieux étoient venus de l'Abbaye de 
Saint Antoine du Viennois, en Dauphiné, 
Les Capu4:ins y ont été admis l'an I592, 
en l'Hôtel de Trelong; les Minimes, Tan 
161 8; les Dominicains, l'an 1620; les 
Carmes déchauffés. Tan 1637 , ^^'^ l'Hôtel 
d^Havrê^ les Prêtres de l'Oratoire, l'an 1 63 1 j 
& les grands Carmes, Tan 1665. , 

Les Couvents des. Religieufes font,rAb- 
baye d'Efpinlieu, de l'Ordre de Citeaux, 
laquelle fut fondée hors la Ville l'an 12 16 , 
par Béatrix , Comteffe de Lens , & transférée 
à Mons l'an 1(^78. L'Abbaye de ]\otre- 
Dame de la Paix , .lîénédiftincs réformées, > 
qui y vinrent Tan 1641; les Filles de la 
Vifitation furent admifes l'an 1650 f les - 
Carmélites, en lôoS; les Capucmcs, fon- 
dées l'an. 1645, P^r Louife de Lorraine, 
Princeffe de Ligne , qui y mourut Rcligieufe 
en 1667; les Urfulines, en .1634, leur 
Eglife eft très- belle, & fut -achevée l'an 
1710; les Clariffes s'y font établies l'an 
158^, après avoir été chail^es pour la Re- 
ligion Cathojique, de. la Ville de-Delft^ 
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^n Hollande; les Annonciades, dîtes Cêlé- 
ftines ; les Repenties ; les Sœurs -Grifes & 
Ivoires; les Sœurs de Cantimpré, qui voHt 
fervir les malades ; l'Hôpital de Saiat-x\i-» 
Colas , & les Béguines. 

On enfeigne les Humanités dans deu:* 
Collèges; celui^ d'Houdain eft fous la di- 
reétion Ae Prêtres féculiets ; c'étoit aupara- 
vant -un Hôpital, fondé Tan 131 3, par 
Nicolas de Houdam , Seigneur de rEfpinoy.. 
Le Magiftrat & d'autres bienfaiteurs l'ont 
fait rebâtir magnifiquement l'an 1736. Les 
Jéfuites commencèrent auffi d'y eufeigner l'aa 
1598. Ilsav<5ient]adire.6tion du Séminaire dé 
Notre-Dame, fondé Tan 1620, par Fran- 
•çois del Haixe , Receveur du Clergé , ea 
flainairt. La Confrairie de la Miféricorde 
fut établie l'an 1699; & Tan 1707, elle 
obtint la Chapelle de Saint-Jacques , main* 
tenant Saint-Jean décollé. Les Confrères ont 
lin foih^ charitable pour leS Prifonniers , & 
pour ceux qu'on condamne à mort; après 
l'exécution, la Juftice permet qu'ils ehfe- 
A^eliflent eux-mêmes ces criminels à leur 
Cimetière, & Ton ne ceffe de dire des Méf- 
ies pour Pexpiation cle leurs crimes. 

Mons a fouffert plufieurs fois les trilles 
«{Fets.de k guerre. L'an 1572, Louis, 
Comte de rvaflau , frère de Guillaume ^ 
Wnce d'Orange,, furprit cette Ville le 2+ - 
"Mai, étant alfifté des Huguenots de France, 
£l de quelques Soldats traveftis en Marchands " 

de 
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te vift, qui s'^toient affuré^/ d'une Pone à T 
Taube du jour. Frédérip de Tolède , fils da 
Duc d'Albe, yviat mettre le fiege le 23 . 
Juillet fuiv^nt, & la Ville fui remife le 15 
Septembre ipus fobéiâance du Roi,, mal- 
fré la vigoureufe téfiftajjce du Comte de 
^af^au, & les efforts da Prinoe d*Orange 
pour la fecouiir. Il n'arrivi aucun mal aux 
Bourgeois , parce qu'ils étoient demeuré* 
fidèles à Dieu & au Roi - 

Ce fût à Saint-Denis, près de.Mons,que 
fe donna, en 1678, la bataille de &ûm* 
Denis. 

La Paix étoit déjà îîgnëe à Kittiegue,, 
lorfque le Prince d'Orange 'i&int attaquer le 
Maréchal de Luxembourg^ Le Prince a touv - 
jours (butenu qu'il ne le lavoit pas; mais ati 
moins ne pouvoit-il nier qu'il ne fut très- . 
bieiî informé de l'état des négociations > & 
qu'il ne fut parfaitement qu'ion étoit à la 
veine de conclure. Pourquoi donc dernier 
une bataille dans iMie pareille cireonftan* 
ce? Gourville rapporte dans fes Mémoires^ 
qu'ayant fait c^tte queftionau Prince d'Oraft*.^- 
ge , il lui répondit , que ne doutant pas que le 
Maréchal de Luxembourg ne fut colnme lui ^ 
que la Paix alloit être conclue, il «voit pré* 
fumé que ce Général ne fe tiendroit pa$ fifir 
fes Gardes, & qu'il feroitaifé de le vaift* 
cre. par furprife , & de relever par cette . 
yidoire , la gloire des Alliés , qui âvoit 
beaucoup fouffert pendant la campagàô , jpàf 
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?îes avtntages qvte M. de Luxembourg- avcSt 
îrempoftés fur cuX. Du refte, ajouta-t-il, 
3fi je rtfiiuois- tout au plus ' de perdre duc 
^ vmille hommes ; or , je fevois qâ'à la Paix 
r^on en devok téformer dix milU , & il 
rr> âmportoit affez- peu qu'ils fuïTent tués ou 
^ .réformés. »< ï^roles qui font connoître 11 
.fond. le cca«r de ce Prince , & quiproiv- 
'Vetit que ^ ^il n'eut pas tou^ les talents que 
fFon admire dans les. Conquérants, il en eut 
.aut moins te caraôete , puifqu'il fefeifoit un 
;îeu. de feorifier la vie de tant de milliers 
^hommes à fon ambitio». 

ôuidé^por cette paffion, il vint attaquer 
5le 1 4 Août , l'armée Françoife , à deux heu- 
tTC». après-midi. M. -de Luxembourg ^ qui la 
tcommandoit ^ étoit encore à- table , & ne 
^ongeoit à rien - nsoifts qu*à mettre fon- ar- 
méz ^n bataille , feehant qjue Voû attendoit 
td'im moment, à Tautre la tiouv^le de Iji . 
iPaiis ^ mais ce^Généml , -^jucique fufprisy 
^î^ .Iflciffa pas^' de combattre- avec ft capacité 
^ f^ Violeur ^ordinaire. Le combat fut fan- 
^f^, &-le Pirlnce d'Orange retourna dans 
ïon-w^amp , feits avoir remporté la viéloire , 
Jotit il fe croyoit affûté, ©es le lendemain, 
a*o« apprit .^qe la Pacix venoit xi'être fignée 
4 Nimêfue.' 

' Mons (\xt-mxmfe aflTiégé^^ le U^t* Louîr 
%l¥ <^^ ;i^9X. Le !V6atréchtl- sdé- I.u«em- 
Iboufg eottimaiiaoH l'armée .dîoWervatîofti 
3ti*Ut|iu<âîjèe ft^- o^êi^ k^^* Mars , & lip 
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•0^ouverneti.r , Prineie de Berghes , î^t obligé' 
de le rendre le 9 Avril., ^rès .qiâe -la pta-- 
part des maifons^ eurent été tanverfées par . 
les, bombes. La gaHiifctfï forlit le 10, m,^ 
xiombre de 35oo.bomi;n^s,^ -avec .280 Offi*- 
ciers, & fut joiiidre l'armée à\à Roi <îuB- 
laume Iir^qui étoit ' venu • GiaîQper à Halte'' 
dans le deffeinde fa^ekver le.fijeg^. Cetite^ 
P4aG€ fut reodïie à l'jypaipic i*àn té^j , pa1?^ 
le: ïraitéde Ryfwyck. Cepeûdaiït les Hol- 
latidois y mirent garxiiftni , fous prétexte de^' 
.IBarriefe; mais les Fm^çois y- ^tant dUrésF' 
par iprprife le^ô.Février if<ii ^îlee^bligerenr 
it- déloger.. . . . • 

LTileéleur de Bavière ^ ayant ; quitté te' 
Brabant.& la Flandte Tan 1706,, vinti^nîr" 
iaCour à- Mons , jufqu'en- i 799 , que te* 
Priqce lEugenç de Savoie_& M P^c <îe- 
JWarlborough, comnism^at tes armées déa^ 
Ciliés iy détackereni, le .3 -Sepfc^fete,. te-** 
,Prince; de Heffe -pour* inveôir. -cette 5Ville- 
jsfffec 4000 hommes. Toute l*Àrmëe alliée-^ 
fuivoit,.^ans l'intention d'en faire ie fiege.- 
6ellc de ^France 5 • fous le Marjéuhal ; de Vil*- 
jliirs, vint équiper à Blaagks^&i Malp^ïiiquet^ 
sà'deffetn dçJ' empêcher/ ;Le. 1 1 , H ^'y Ô^Minà^ 
unp bataille des; plus feôgianiae^* qu'il y àir 
^ eu de nos jour^; elle çommeBçi^ rà Huit; heoK- 
ms du matin, & ne4imt que ver3 le^ quatre 
heures de l'après-midi. . . -' r^ 

Les Alliés forcèrent à la -fin les retrao- ^ 
cbements de^^ Fran^ois^daos. le boi3> msâp^ 
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•e n^ fût qu'après un maffacre de plus dfe- 
$5000 Uomrae» de part & d'autres. Les^ 
• JÎA taillons des Alliés , qui avoient attaqué 
les premiers, furent fi mal reçus des enne- 
«îîs , qu'on les voyoit fur le champ de ba»- 
taille couchés en rangs. Les Hollandais y 
fouffrirent le plus ; mais enfi» le Maréchal 
4e ViUars ayant été blelTé dangereufement. 
au genou, les François cédèrent le chamg 
de bataille aux Alliés, & fe retirèrent ea. 
bon ordfe vers Bavai & Maubeuge. '^'^ 

Le fruit dfe cette viftoire fût le. fiege dfe 
Mons, eu la tranchée fu^ ouverte le 26 
Septembre , & la Ville fe rendit par cap^ 
tulatioti le 20 Oftobre. Le Commandant ^^ 
Marquis de Grimaldy , fortit le 23 avec fa. 
gamifon; les François furent conduits à Mau^ 
beuge, & les Efpagnols à Namur. Les Hol- 
htndôis y yetinrent te Gouvernement militaire 
jufqu'à l'an 1716^ lorfqu'ils en fortirent le 
13 Février, pour faire place aux troupes 
Autrichiennes , conformément au Traité dfc 
Barrière. 

En I 74^, Mons fin învefti , le 6 Juîa, 
par l'armée du Roi de France, commandée 
par le Prince de Conty. La tranchée fut 
Ouverte le r 8 ; lagarnifon qui étoit de 3000 
hommes , la plupart Hollandois , capitula le 
Lo Juillet. Elle fe rendit prifonniere dt 
guerre, à l'exception de deux Commandants, 
qui étoient le Prince dé Heffe-Philipftad , 
gourlfes Hollandois; & pour les Autrjchiens^j^ 
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Je, Comte de Nova, qui eurent auflî la per- 
miffion de délivrer quatre Officiers à lettf" 
choix. ^ Ceux du Confeil & du Magiftràt fu-^ 
rent maintenus dans leurs Charges. Cette 
Placq fut rendue à fes anciens Mattres ,- pj*- 
la*deniiere Paix d'Aix4a-Chapelle. 

LA PRÉVÔTÉ DE MO l^S. 

Ge Territoire portoit autrefois le nom deU 
Cbmté, qui lui fut donné par TEmpereur Chap» 
lemagne^lurfqu'il le. démembra du Royaume-' 
d ■ Auftrafie. H comprend huit Villes , Mons ^ 
Soiçnies, Beaumont, Saint Guilain , Leffi»- 
nés 4 Chievres , Halle & le Rœu3^, avec 91 
Bourgs ou Villages , dont" les principaux'^ 
Tont Havre , Bouffu , Pomerœul ,' Lens , Har-- 
chîes, &c. Le pue d^Havré eft Châtelain ^ 
héréditaire de Mons ^ & le Château de Mon$ * 
lui appartient à ce titre. On y trouve les belles.- 
Abbayes de Saim Guilain ^ dé Saint-Denis ^ 
de Saint-FeuilIien-au-Rœux &de Belmn. 

Celle de Sâint-Dehis , Religieux de TOri' 
9re de St. Bl'noît, fut fondée en 10 76 y 
pal- Richilde , Comteffe de Hainaut. Les* 
premiers Religieux y ftircnt envoyés dé 
l'Abbaye de Sau ve- Majeur , près de Bor* 
fléaux. Làilite Comtcffs incorpora aifll treize 
prébendes , qui étoient dans l'Eglile de 
^amt - Pierre au Château à Mons , pour 
ï'établiffemcnt de TAbbaye de Ibaint-Denis^ 
^ui admit la réforme Tan 1623. 

Si 
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3-1 o LA PREVOTE DE MONS. 

Celle de Saint-Feuillien fut fondée pourr 
des^ Religieux de TOrdre de Prémontré ^ 
dans la petite Ville du Rœux , à deux- 
lieues de Mons, Tan 1125, par les Char 
noines de F^ffe^au Pavs de Liège. Lt. 
fondation fut confirmée & augmentée Tan 
1.126^ par Bouchard, Evéque.de Cambray., 

Belian ou Bethléem , de TOrdre de faint- 
Auguftin^ au Village de Sîppljr,^eut pour- 
Fondateur, en 1244, Wautier Harduin^ 
Chanoine de Ste. Waudru. 



LA VILLE DE VALENGIENNES.. 

LA nature & Tart ont tnavâillé/à rent 
dre: cette Place une des plus fortes du 
Pays; elle eft fituée dans un vallon agréa-r 
ble fur TEfcaut , qui la fépare en deux , & 
qui y reçoit le ruiffeau de Ronelle, On la* 
comgte à trois lieues du Quefnoy, & enr 
viron à fept de. Cambray, de Mons, .de 
Tourriay & de Douay, §c k chiq de Mauc^ 
heuge, Elle eft en partie fous rArchevéché. 
lie Cambray, & pour une moindre partie 
fous TEvêché d*Àrras, 

On dît en Latin F'akncena,^ ou FahnciO' 
na \ quelques-uns dérivent ce nom & fo» 
origine d'un terrein anc|ennemçîît nommé 
^ Fal aux Cignes ; d'autres- de l'Empereur Va^*^ 
lentinien I, qui s'y plaifoit pour la tempe-:* 
mxQ de l'air , & pçur la belle fituation* 
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t A VILLE DE VALENCIENNES, i i fe 
at ce lieu, ât^ y jetta, vers l*an 367-, le*^ 
fondements d'une Ville, qui! gratifia d^' 
plùfieurâ franchifes & Immunités^ & parti- 
culièrement d'un droit d'àfyle, en pertoet^^ 
tant à toutes fortes de peribnnes chargées^ 
de dettes, ou fouillées de quelque crime, 
de s'y réfugier. Ce privilège, qui s'étend; 
dans • la plus grande partie de la Ville , 
t'appelle encore le Bnnllm ; mais cette fran» 
chife a été limitée depuis, pour empêcher 
ks banqueroutiers frauduleux & les aflaffin^ . 
4' en abufer; 

: Sa principale Erglife, dédiée S Notre*K 
Dame , çft d-une architeélure gothique, fou- 
tenue par trois rangs de colonnes , qui régnent 
tout autour, & qui forment deux ailées Tund 
ftir l'autre, par où l'on peut faire le tour da 
cette Eglife , laquelle fut bâtie l'an 10I81 , 
parRichilde, GomteiTe de Haîtiaut , & ache- 
vée par fon fils Baudouin. L'Office divin s'y 
fiait par le Prévôt &* les Religieux Béné- 
didins de TAbbaye de Hafnon. On y fait 
touslesatis,-le 8 Septembre-, une Proceffiont 
Iblemnelle , «n mémaire d'une maladie conta- 
gieufe dont la Ville fut délivrée par Tinter* 
ceffion de la fainte Vierge. ' ' 

L'Eglife Abbatiale de Saint- Jean eftd-iTqe: 
ardhitedure plus moderne, mais d'une fon* 
dation plus ancienne. Elle reconnoît^ PepitiP^ 
de Herttal, Duc de Btabant , pottf - fôn; 
Fondateur , vers l'an 690 , & Pepin-le-Bref , 
B-oi 4e France^ poiJt Reftaumteur, vere 
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Tan 749., Au commencement^ il y eut dër^^ 
ïteligieures;4e l'Ordm de .(àint Benoît , air- 
lîçu defquçlles Je Roi Pepiu-Ie-Bref mit 
â^s Chanoines lécuUers, Cewx*çî ^'acquittant 
mal du leur devoir, quelques Chanoine^ - 
Itégulicrs de l'Ordre de faim Auguftjn , ti- 
fés du Monaftere de Su Crepin, près de 
Soiflbns^ vinrent remplir leur place Tan ipio, , 
5-eur Cloître & leur Eglifè méritent d'être, 
Codidcrés, m^ûs particulièrement le JuW. 

Les Par pifles font Ps otre-Dame la grande ,- 
Saint-^icolas, Saint- Jacques , (iSu Diocefe 
^'Arras ) Notre-Dame, de la Oiauffée,' 
gaint-Gery^, Saint-Gilles, & celle de Saint- 
^aaft, laquelle ayoit été démolie quand on 
bâtit la Citadelle; maw elle a été rétablie 
dans la fuite, L'Eglife de Sâifitr Pierre ,. qui 
tient' à l'HôteW- Ville , eft la Chapelle do. ^ 
^ilâgiftrat . Celle àçs RécoHets- fe fait .dii^ 
ftinguer par la magnificence dç plufieurs; 
tombeaux des Comtes de Hainaut & det 
Yalencienne^ Dans TEiglife des Domiai^, 
,çains , , on voit lalepulture àe Je?n d'A^ 
vefnes, petit-filô de Baudouin, Erapereur^^ 
de - Conftantinopie. Ciiarles-le- Hardi ^ DuC; 
de Bourgdgne , y a ;çcnu, en 1 473, un Cha-.; 
jiitre de l'ûfdre de la Toi'bn d'or, où il 
çrér fept Chevalier^. Les Jéiùites y enfeî- 
gnoicnt les Humanités • ayant obtenu pour 
kur demeure, un Collège, fonde ci-devant 
par Jean Standonc, Dofteur de SorbonnCy 
fçmblabk aufi^meux Collège que ce Doûeur 
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I>E V A LÉ N CI EN NE S Vi%^ . 
«voit fondé à Louvain. Il y auffi des Au- 
fuftins, desCapucin», des Ghartreux, des. 
Carmes^ chauffés & d^cbauffes; des DomiU 
nicaines ^ dites de "Bcaumont \ des Carmélite»^ 
des Urbamftes ^ des Sœurs' de la Magdelaine , 
^es Btîgittinee^ des Urfulines ^ une Maifotfc 
pour tes -pauvre» Prêtres, un Béguinage^ 
& plufieurs Hôpitaux. . ' 

Entre les Edifices publics , edui qu*oii 
•ppelle la Salle' du Comte tienf le premier 
jang. Ce lieu, qui étoit autrefois le plui. 
tgréâble féjour des Comtes de Hainaut & 
de Valençiennes , fut rétaWi par Baudouin^ 
fumommé le Bâtîffeur , C#mte àt Hàinaut 
Son fils , Baudouin , dit k Courageux , fit 
Mtir, en 1192^ l'jplglire Collégiale de No* 
tre-Dame de l'a Sàlle-du-Corate , & y éta- 
Wit , en 1 1 95 , un Chapitre de quinze Chaw 
«oines^^^ avec un Doyen qui font à la col* 
kuion du Roî.' Us fènt le Service divîo. 
dans TEglife Paroiffia)e de Saint-Gery à^ 
puis Tan 1649. ^ ^ 

L*Hôtel-de-Ville eft magnifique ; fon fr6n*« 
tifpice- eft d!une belle architefture ^ bâti dt 
^ pierre de taille , & enrichi de colonnes , de 
figures , & de belles fenêtres ornées de 
bas-reliefs : il doit fes commencements , vers 
Tan 13Î25, à- Guillaume le ^ony Comte dfc 
Hainaut. 

La Halle eft auflî un grand bâtiment & ^ 
d'^ne belle perCpeâive-, qui Tert d'ornement 
i^^mp belle, & grande Place» ^ 
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Cette Ville -a été la patrio^de troisrEni*- 
pereiir* ; Baudouin , Cotute (te Flandres &■ 
àe Hajnaut, depuis Empereur de Gonflan- 
tinople , y naquit en 1 17 1 , & fut tué par- 
les Bulgares en 1206 ; He^ri, frerç J& fuc- 
ceffeur de Baudouin* dans rEm^ire-^â Con- 
ftautinopje , y , naquit en 1 1 ^6.,, &, jaiQurut- 
en 1216; Henri, Comte de Li^îc^ç^feoargp, 
&* depuis Empereur, Vlîe. de cenem, y- 
lïaquit en-1262, & mourut en 1313. 

En 1704, le Roi Louis XIV créa \iti- 
Siège Préfidi^l dans cette. Viîl^. pour. Conn/ 
noître des Procès de fes b^bàtwtfi & de te*, 
l^rovince de Haiptiut, de la méftie maaierc 
^e fout les auires Préfidiaitx de Ytvxce, B 
"éîoit compofé d'un Préfident, de fix €ot^ 
-feillers & d'i^n Greffier : e» 1706., il fut^i 
érigé en Confeil Provii^ial ; mais Louis XV 
)e fupprim^ en 1.7 21 , & pourvut an ren»- 
JjQurfement des Officiers qui le compofolent;: 
.Sa Majeilé cr^a uroijs C^ceSr noimaux de^ 
èonfeiHers au Parlement de Douay , & quattir - 
dé Secrétaires; afin^que la JuiHce ne fût^ 
f^s retardée par la fuppreiSôn du Confeil' 
Provincial de Yalefici€fuie&. 

I5I Préyôté-le Comté a pour Cfeef w Pré- 
vôt & un Lieytenant-Prévôt, quatre Coiî.^ 
feillers , un Avpc^t & im Procureur du R oi ; 
les Charges., de ces Officiers ont été érigées 
en Offices héréditaires par un Edît du moi» 
de Mars 1693. ^^'^ appelloit anciennemcm 
4^ leur Jugement à la, C^r 4e .MiWis^ .& M 
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^éfemt au Parlement établi à Douay. Le 
Pfévôt eft outre cela lé Chef de te Juftice^ 
'Climinellê dans la Ville yciv il fait larfonC- 
tion de Semonceur ; & en fon abfencci ,- fera 
:i;ieutenant tient- fa place. L'Office dé-Prévôt' 
eït domanial , & a été engagé par le Ttoi, ea' 
Alerta de TEdit de Tan 1693. 

Le Magiftrat de Valénciennes eft conipofô 
■d*run Prévôt, d-ûn Lieutenant & onze Eche- 
yk\s , de- deux GonfeîHer-s-Penfi'onnaires , de' 
deux Greffiers , '&c. ' ^ '> ' 

Ce Mïigîftrat connoît; en pt^mîere înftance, 
-de toutes les affaires contentieufos , civile*' 
& de police de la Ville, & l'appel de leur* 
Jiïgements alloit anciennement au Parlement ' 
do: MalinéS , fim^ paflcf pftf le Cofifeil def^ 
Ifeinant 4 à préfeiit on- ^ppelte' à celui de' 
Douay.' ■•' ^ ^ ^ . - 

, Le Magiftrat de la Halle-Baffe eft* cora^ 
:pofé d'uA ; Prl^vôt ^ d'un Mayeur , de fei^e 
;Eôhevins, .& de viilgt ^hommes de Cohfeil, 
qui but connoiffance de tout ce qui, regarde 
to draperie-; celui-ci eft créé p^r le Magiftrat 
dé la Ville, qui le Ténouvelle teus les ans. 

Le Confeîi général' ou grand Conféil eft 
compofé de' deux cents Bourgeois, & il ne 
fe' peut Tien réfoitdre qu'il n'y ait centhom- 
ttifes au^ moins '1, & que lès- aft^îres qu'on y' 
propofe , n'aient été expofées auparavant dànif;- 
urfCottfeil particulier , qui conïifteen yîngt-^^ 
<:inq Pérfoimes notables; Ces- deux Corifeils'^ 
aei'afifômbkntpas ré.guliércnient, &.leJVÎfih, ' 
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Ijitirat qur a dpoit de les affçmbler, ne les 
appelle gue dans les affaires extraordinai- 
ft's, ,&;<iui regardent le bien public. Kn un 
mot, de tous les Magiftrats des Villes des 
Pays-Bas^ celui de Valeuciennes a été le 
j>lus aiïtoriîé, avec haute & baffe Juftice 
^n dernier rcffort ; la forme de fonGouvep- 
'iiement a très-grand rapport avec ceux dejR 
Répub iy.^cs de Vcnife & de Nuren^bçrg , 
& gutrerois.ie f^)iî GnindrUailli.da Hainaot 
le renoavelloit. 

La Juftice de TAbbaye de Saint- Jeaa 
«il compoi^^e d*un Mayeut» de fept Eche^ 
vins & d'un Greffier , <iui fom perpétuels &. 
i vie. EUp s'étend , fur un <}uartier de la 
Ville, appartenant i cette Abbaye, que 
I*on nomme la Lonnerie; leur JiTnfdiâioa 
îi'eft que foncière, féodale, & pour les cas. . 
de haute Juitice, 

La Ville de Valeticiennes fut une de* 
Ijremieres da Pays qui fe révoltèrent contre 
leur Roi Philippe IL EUe embraffa le parti 
des Etats & de la Religion prétendue Ré- 
formée ^ refufaiit de recevoir la ^arnifon que 
Marguerite- de Parme y avoit envoyée. La 
Gouvernante la Kt affiéger en 156 7, par 
Jean de Noircarmes, Baron de Sellés, qui 
la.prit à difcrétion le 24 Mars, après trois 
rnpis de fiege ; trente-fix des principaux mu- 
tins furent punis de mort , & la Ville fut 
privée de tous fes privilèges.' Elle fut en- 
core plufieurs fois prifc ^ reprile-'dans ce 
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temps-là par les troupes du Roi d*Efpagiie, 
^ par les Révoltés. H y demeure encore à pré- 
fent quelques familles Calviniftes , dans leg 
«nvirons de Valenciennes ; mais ils fe ti«i* 
«lent fort cachés 

Les François r^ffiégerent en 1656^ fou» 
les Maréchaux de Turenne & de la Ferté ^ 
ie Comte de Bainin étant Oouverneur de 
la Place ; mais Doni Juan d'Autriche ayati^ 
marché à fon i'ecours avec le Prince de Condé ^ 
il en lit lever lefiegc. On donna jufqu'à troi« 
Curieux aifauts aux retranchements des Fran- 
çois, .qui furent enfin emportés; 46ôohom« 
mes furent tués ou noyés dans lEfcaut., & 
Je Maréchal de la Fcrté fut fait prifonnier, 
'Le brave Hans Verkcil , qui , d^une baiTe 
extraétion , étoit devenu , par fa bravoure ^ 
Mettre - de -Camp - Général de la Cavalerie 
P,fpagnole , y fut tué. 

Le premier Mars de Tannée 1 5^? 7 , le Rôî 
Louis XIV rafficgea en perfonuô, & la prit 
le 1 7 , après neuf jours de tranchée ouverte ^ 
par un aflaut que donneront les François à 
Touvrage à come , lequel ayant été emporté^ 
as gagnèrent une demi-lune, entrèrent pêle- 
mêle avec les Affiégés , & fe rendirent maîtres 
des remparts & du canon. Plufieurs ont cm 
que ce fut par quelque trahifon ; mais on a 
été défabufé depuis , fâchant que ce malheur 
étoit arrivé par la lâcheté de la Garde dç 
la demi - lune. Le Marquis de Risbourg ^ 
frère du 'Prince d'Epinoy , y commaudoiî 
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Une gamifon de 3000 hommes, laijuelle fut 
. obligée de fe rendre à difcrétion. M. Maga- 
lotti. Lieutenant- Général, devint Gouver-» 
ueur de la Ville, de laquelle le Roi empê- 
cha le pillagç , & tf exigea des habitants 
<jue les fraix pour la conllruélion d'une Ci- 
iadelle , avec quelques autres ouvrages ; elle 
^ft maintenant une des mieux fortifiées du 
Pay^, par les foins du Maréchal du Vau- 
<t>an. La Ville eft-reftée à la France par la 
|>aix de Nimegue, Tau 1678^ 

l,A PRÉVÔTÉ DE FALENCIENNES^ 

La Prévôté-le-Comte de Valenciennes ^ 
^ft une petite Contrée lîtuée entre le Hai- 
t).i^nt , rOftrevant & le Toumaifis; elle s'étend 
îè long & dç? dçqx côtés de TEfcaut, de-^ 
puis le Village de Triche , jufques près de 
Condé , ce qui contient envirotî quatre lieues; 
^ pour fa largeur , elle n'eft quç d'environ 
<}eux lieues. Ce Pays a eu fes Comtes par-' 
ticuliers , qyi ne rçconnoiffoient d'autre^ Sou-» 
verains que les Rois de France ; depuis il a 

{)afle au5t Comtes de Haînaut, Cependant 
es habitants du Pays le regî^rdent commue 
pu Comté fépgré du Haînaut , & le premier 
Officier du plat-Pays eft nommé Prévôt-le* 
Cornu ^ c*e{l-à-dire Ptévôt du Comte & du 
Comté de Valencîennes , dont la Jurjfdic- 
Çion ne s'étend que fur vingt-quatre Vill^^ 
jç?i gui çprppofentjî^vçç Içs (jusque ViU^ 
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g^$ (Je la Banlieue de Valencîennes , ce qutf 
Ton nommoit autrefois le Comté; Ses ancien^ 
Comtes faifoient battre monnôie à leur coîil^ 
Mathilde , Comteffe de Valênciennes & d'En- 
haeme , porta une partie de ce Comté ent 
dot à kàiriaud IV, Comte de Hainaut^ 
avec lequel elle fut mafiée eil 1030. Lam- 
bert , Comte de Louv^i 1 , n*ayant point d'eit- 
fâiïts , laifTa Tàutre partie au dit Rainaud , 
qui étoit fon neveu ; & celui-ci n'ayant 
qu'une fille , nommée Richilde , la maria à 
Baudouin, Comte de FMndfes. 

Il y a fous cette Prévôté plufieurs belles 
& riches Abbayes. Vicogne, de l'.Ordre de 
Prémontré , eft à une demi-lieue de Valent-* 
cîennes; elle fut commencée Tan 1125, 
par Guy , Prêtre & Compagnon de St. Nor^ 
bert. L'Eglife fe fait adifilref par fa gran- 
deur, fon àrchitefture, fes formes & fon jubé. 
Les quartiers de l'Abbé & des Religieux font 
miffi de la dernière magnificence. 

L'Abbaye .de St. Sauve , fituée près de 
la même Ville, a été fondée en 801 , par 
r Empereur Charlemagne, à l'honneur de 
ce Saint , Evêque d'Angouleme , qui fut aP- 
fkffiné près, de Valênciennes, tfù il avoit 
prêché l'Evangile. Il y eut au commence* 
ment un Prévôt, avec fîx Chanoines; mais, 
dans la fuite on y établit la Réforme de 
rOrdre de Cluny,& depuis l'an 1629 elle 
a été érigée en Abbaye. 

Xr' Abbaye de Fonteuelle, Religieufes de 
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ïOrdre de Cîteaiix, fituée fur l^Efcaut,». 
tft à trois quarts de lieue ; elle a été com- 
miencée vers Tan 1212, par deux Demoi- 
felles, filles de Hellin, Seigneur d'Aunois». 
Plufieurs Princefles y ont prit l'habit de Re- 
ligieufes , nommément Jeanne de Valois , - 
four de Philippe de Valois , & veuve de. 
Guillaume-le-Bon, Comte deHainaut, avec 
fc3 deux filles, Jeanne de Hainaut, veuve- 
du Marquis de Juliers , & Ifabelle , veuve 
de Robert de Namur , Seigneur de Renaix ^ 
elles y vécurent enfemble vers Tan 1340* 
Leur nièce Anne de Bavière , fille de l'Em- 
pereur Louis, & de Marguerite de Hainaut» 
y fuivit auffi le même exemple , & y mou- 
rut en 136 1. 

Celie des Dames d^ Dcnain, auffi fuc- 
i*Efcaut, eft au Bourg de ce nom, à une 
liéoe & demie de^ Valenciennes , & à deux: 
dfe Bouchain. Ces Dames font des Chanoi- 
aelTe^, qui portent un habit blanc, avec- 
vn furplis de toile fine , & un manteau 
doublé d'hermines ; mais celui de rAbbeffe" 
•ft moucheté. Elles ne font obligées à au* 
eun vœu , & peuvent fe marier , fi bon leur 
femble , eft remerciant le Chapitre; mais 
TAbbefle n'a, pas la., môme liberté ; elle 
porte le titre de Comteffe d'Ofueyant. St; 
Aldebert & fainte Reine, Fondateurs de 
cette Abbaye , avoient eu dix filles , quL . 
y furent les premières Chanoinefles , &; 
^u'ou houore au noiubj^ des Saimçs iw 
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Pays, L'aînéç Renfroie , fut la première 
Abbèffe ; & c'eft la Patronne de l'Eglife. 
Les Chanoineffes font au nonAre de dix- 
huit , & doivent faire preuves de huit quar^ 
tiers de Nobleffe. 

En 1712, les Alliés avoient fortifié le 
Bourg de Denain ^ pour la fureté des^ coar 
vois qui leur venoient de Douay , de Tour- 
nay & de Marchiennes , pendant qu^ils fat- 
foi ent les fieges du Quclnoy & de Ldndre- 
cies. Le Maréchal de Villars vint attaquer 
cepofte le 24 Juillet , avec tant de vigueur, 
qn'il remporta en moins de deux heures. 
Le Comte d^Albermarle , Général de îa Ca- 
valerie des Etats-Généraux, qui ycomman-» 
doit avec dix -neuf Bataillons, & 1200 
chevaux, fut fait prifonmer, avec la plupart 
de fes troupes. Lé Comte de Dhonn , Go\Jh 
verneur de Mons, & le Comte de NalTau- 
Woudenbourg , Gouverneur d'Aire , y furent 
noyés , avec plufieurs Officiers & Soldats ; & 
on y prit douze pieces-de canon. L'avantage 
que ]es François remportèrent, fut fi confidéra^ 
ble, qu*il occafioona la levée du îiege de Lan- 
drecies ^ que les Alliés avoient affiégé , la 
prife de leurs portes à Marchiennes , Saint* 
Aniand, Anchin , Hafnon & Mortagne , & qui 
procura ^ aux François les moyens de repren* 
dre Douay, le Quelnoy & Boijichain^ 

' Le Château de Beuvrage, fitué auprès 
de Valenciennes, a été acheté de la Mai-= 
foû d'Aremberg, par Mgr» de Brias, Ai> 
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chevôque de Cambray, afin de placer e» 
ce lieu agréable le Séminaire de fon Dio- 
- cefe. L'Archevêque Fénélon en a donné lai 
conduite aux Prêtres de la Maifort de Saint- 
Sulpice à Paris; & il Tavoit transféré à 
Cambray au Refuge de T Abbaye de Saint- 
André; mais depuis- quelques années, ce: 
ttême Séminaire a été r-emis- à^ Beiivrage, 

t" ■ ! » • 

LA VILLE DE MAUFEUGE^ 

L'IUuftre & cèebre Chapitre de Dames^ 
Ghanoineffes' en cette Ville, lui a donner 
/brigine, & fait encore fon plus grand op^ 
•ement. Ste. Aldegonde , fœur de fainter 
Waudni, Fondatrice du Chapitre des Cha»- 
B^ineffes à Mona, imitant fon exemple, fe.' 
«onfacraî pareillement à Dieu, & reçut le- 
iioile facré des mains defaint Aubêrt^Evê* 
^ede Cambray. Elle fe. retirav, vers l'anj 
^4 6 , dans un lieu couvert de bois , appelles 
Malbode^ aujourdTiui Maubeuge, fityé fur 
laSambre, à quatre lieues-de Mons &d'A- 
vefnes, & à fept d4 Valenciennes , où elle- 
bâtit un Monaftere, Plufieurs nobics-Demoi^- 
feUcsfuivirent fon exemple, &fe mirent fous*. 
fo conduite: elle mourut Tàn 684, & fa^ 
mémoire devintbientèt célèbre par la quan- 
tité de miracles que. Dieu opér^ par foi^ 
merceffion* Son corps avoit été enterré auî 
om'xaa 4è fes pareats, faint Walhert ^ 
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tA VILLE DE MAUfiErGÊ. ir$L 
fkinte Bertile , à Cour-Solre ; ttiais il fût^ 
rapporté fix ans après à Maubeuge , où Torï* 
a bâti une belle & magniriqi;ie Eglife, qu'on- 
a dédiée à cette Sainte. On célèbre la Fête* 
de fainte Aldegondé le 30 Janvier, Ste. Al- 
detrude, lille de fainte Waudru, fut Ab*- 
beffe de Maubeuge après fa tante Aldegondé j.; 
en fait fa Fête le 25. Février, & celle de; 
lainte Madelberte , fœur d'Aldetrude^ &:. 
troifieme Abbefle,-le 7 Septembre. 

Ce Monafterç de Rèligieufes a été change v» 
lîan 965 , en un Chapitre de quarante Cha^: 
ïK)incffes , par Brunon?^ Archevêque de Co^ 
logne , Cômmiffaire Apoftolique pour le: 
sétabliffement des: Monaftercs des Pays-Bas*^, 
minés' par les courfes des, Normands. Lei' 
aélebre Perc Mabillon ar- prétendu cepenr 
dànt, félon fes recherches hiftoriques , qu'el^ 
lès. ont été anciennement Religleufcs Bé*- 
flédiélinesvmaisles Ghanoitieffesnient ce fait^x 

Le Chapitre des Chanoine fies de Mau- 
Beuge aies mêmes inflitrits & manières- de:^ 
vivre 5 & à peu près les mêmes habillements^ 
que celles de. Moas^ & de ISivelle. On n')p 
reçoit que des Billes- de Princes y Comtes ^ 
©u Nobles de quatre générations, tant du^ 
côté paternel que: maternel; Leur Abbefle 
eft Dame de la Ville de Maubeuge & de- 1*», 
phipart des Villages qui dépendent de f» 
Prévôté ; elle a auffi le droit de Patronat ^ 
tant pour les Ganonicats que pour les . Cu^ 
K&^ ayec j^rivilege dè^ faire fabriquer moa^ 
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noie au coin de fainte Aldegonde, Le Rot 
aie droit de nommer TAbbefle, après qut 
les Chanoincfles lui ont préfemé trois de 
leur Corps. Ces Dames font feçiies en vertu 
de la collation de TAbbeffe, pourvu que 
leurs preuves de Nobleffe fe trouvent véri* 
fiées ^ & agréées par le Chapitre. Elles font 
prefque toutes iflues des premières Familles 
des Pays-Bas. Les Chanoines font au nom- 
bre de vingt , y compris le Prévôt , qui eft 
à la nomination du Roi; & le Doyen, qui 
eft élcftif. L*Abbeffe confère leurs Prében- 
des, conjointement avec le P^pe^ ( cliaciiiT 
dans fes mois.) Ils font leurs Offices dans 
TEglife de Saint-Quentin, qui eft la Paroifle 
de la Ville , deffervie par les Prêtres de TO- 
ratoire ^ qui vinrent s'établir à Maub^uge Tàn 
1627. 

On y voyoît un Collège de Jéfuites, qui 
y enfeignoient les Humanités depuis Tau 
161 9; les Ecoles font très-belles, bâties 
par la libéralité d'un Abbé de Licffies. H 
y a auffi un Courent de Capucins , qui y^ 
vinrent Tan 161 3; des Sœurs-Noires & des 
Grifes, & des Béguines. 

Les François s'^én étant rendus maîtres, 
h l'ayant retenue par le Traité de Nimegue^ 
conclu en 1 6 f 8 , en ont fait erfuite une place 
très-réguliere. Le Roi Louis XIV fit abat- 
tre toutes fes anciennes murailles, pour y' 
faire des fortifications & des portes nouvel^ 
les : le Maréchal de Yaubaa eu eut la àie^ 
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ifeftion. On a mcmè abattu un grand nombre- 
de maifons , ainfi que l'EgUfe Paroifliale de- , 
Saint-Pierre , ^our en faire un hexagone des- 
plus réguliers^ Les c^femes font très- com- 
modes; les fouterreins bien entretenus, & 
la. garnifon y eft affez nombreufe, L'Intendant 
du Hainaut François réficlpit autrefois à* 
Maubeuge : mais à préfent il a fon Hôtel à 
Yalenciennes. Il y a outre cela unGouverneui^ 
un Commandant & un Major de la Place. 

La PrévÔ-té de Maubeuge comprend , ou*- 
tre cette Ville & celle de Landrecies , 7 r 
Bourgs ou Viîi âge», dont les principaux foi^ ' 
Barbançon, Principauté; Solre-le-Châteaii^ 
Comté ; Trelong , Marquifat ; Jumont , Lief*- 
fies , Cour-Solre , &c; 

L'Abbaye de Haumont, ReHgieux de- 
Hlrdre de. faint Benoit , eft du Diocefe de- 
Cambray, fituée fur la Sambre , à une pe*^ 
tite lieue de cette Ville; elle aétéfondéa 
environ l'an 640, par faint Vincent ^ mari- 
de faihte WauÂti. On y honore les Religues; 
de faint Ansbert, Evéque de Rouen, qut 
y fut relégué par fes adverfaires; & il y 
mourut l'an 695. 

On voit auffi à deux lieues de Maubeuge ^ 
Car le chemin de Thuin^ l'Abbaye de la*. 
Thure , Religieufes de l'Ordre de faint Au* 
guftin, fondée Tan 1244.* 

• Les Armes de Maubeuge font ëcartelées au- 
î :& 4 de Bavière, au 2 & 3 de Hfainaut ,'à la^ 
UoSq d'gr Eofée en baude ^ Ërociumt fux k tQutj^ 
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I,A VILLE D^ATH. 

ELle eft petite , mais forte , bieti peuplée, 
f & marchande , particùHétemetit en toi- 
les & en grains , fi tuée fur la riviefe de Detih 
dre , à cinq lieues de Mons , de Touitiay Sc 
d'Oudenarde , & à dix de Bruxelles. L»eg 
Etats du Pays ont fait un beau pavé d'Atfe 
à Mons , il y a quelques années. 

Les François l'ayant prife en 1657 , y 
feent de beaux ouvrages , fous la direélioif ' 
de M. de Vauban, depuiaf Maréchal de 
France ; tellement qu'elle a préfentement huit ^ 
baftions & autant de demi-lunes , avec de 
bons dehors & un fofle d'ea» également large 
& profond. 'Elle leur fut cédée par le Traité 
tf Aix-la-Chapelle , en 1 668 ; mats ils la ren- 
dirent aux Efpagnols en 1678 , par la Paix 
de Niniegue. 
' Le Maréchal de Catinat * commandant 



* n fut on des plus habiles Géné^raux qu'il y 
cm en France. Il étoit d'aune Famille de Robe ^ 
fils d'un Confeiiler de la grand'Chambre au Par- 
leraent de Paris. Les batailles des StafTard'e & 
de la Marfaille , qu'il «[agna contre le Duc éc 
Savoie, lui valureet le Bâton de Maréchal rfe 
France ; mais fonpeu d'affic'uité à faire fa cour à 
Madame de Maintenon & à Madame la Du-' 
chefTe de Bourgogne , leur déplot tellement , 
qu'elles, vinrent à bout âe le iaire/ drf|rarder. 
fife retira en 170^ dans oae petite maifondr 
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INtmée de France , mit le fiege devant Ath^ ^, 
au mois de Mai 1697. Le Gouverneur^ 
Comte du Rœux , rendit la Place le 5 Juin , 
après treize jours de tranchée ouverte. La 
Paix de Ryfwyck la fir rendre à l'Efpagne. 

En 1706, le Feld - Maréchal Comte de 
Tv-affau-Ôwerkercke Taffiégea avec un dé- 
tachement de l'Armée alliée , & prit la Place 
le 21 Septembre , après cinq jours de tran- 
chée ouverte : la garnifon Efpagiiole & Fran- 
çoife, fous les ordres du Comte de Saint* 
JPierre, fe rendit prifonniere de guerre. Les 

. campagne auprès de Pontoife- Quelques-uns des 
Généraux qui furent employés après lui , fe 
conduiiirent fi mal en plufîeurs reacontres , que 
toute la France gémit de ce que Pan laiiroit 
dans rina£lion un homme d''un fi grand mérite» 
puant à lui , il ne le plaignit jamais de fon 
inutilité î ne demanda jamais ajucune place ni 
aucune grâce , pas même le paiyement de fes 
peniions qui ne furent pas payées pendant , quel- 
gves années ; il refufa le Cordon bleu , que le 
Roi lui pffnt. Il vécut tranquillement dans fa 
folitude , fans fafte & fans ambition ,• & peut- 
être , difoit-il intérieurement au fond de foo 
ftme : / ' 

y ai regardé d^un ceîl ^ê Démocrîu^ 
Les Sots combUs d'honneurs dus au miriUf 
^t je me fuis , dfL l* orage battu , 
Enveloppé dans ma, propre vertu. 

Et s'il ne le difoit pas , il efi certain qu'il avoU 
droit de le penfer. Il mourut dans fa l'erré 
de Saint- Gr^tieû , le 25 Février 171a ,âgé de 
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loupes Hollandoifes la remirent à S. M. t. 
«n 1716, conformémetit au Traité de Bar- 
rière. En 1745, le Comte de Clermdèt- 
^aîlerande , Lieutenant Général de France , 
î'afliégéa le 26 Septembre, & la tranchée 
€ut ouverte le :2 Oûobre : les François bom- 
bardèrent la Ville pendant quatre jours de 
fuite; & le dommage que le feu des Affîé- 
géants cauta aux pauvres habitants de cette 
'Ville , obligea le GénéralComte de U urm- 
'brand de rendre la Place le 8 du ménae 
mois, à condition que ia garaifon, com- 
pofée de Troiipes Autrichiennes , Angloifefi 
& Hollandoifes , fortiroit ^vec tous les honr ' 
lîcurs militaires , & qu'elle feroit conduite 
à Bruxelles. En i 746 , les François y ont 
détruit les principales Fortifications exté- 
rieures : on a confervé pourtant les Portes 
dé l'ancienne enceinte, qu'on u fait fervir 
à des nmgafins. Le vieux Château n'y eft 
plus d'aucune défenfe, 

L^Hôtel-de- Ville eft aflè'^ teau, ainfi que 
îe -GouvernemjÊmt, TArfenal & TÉglife Pa- 
. roiffiale ^ dédiée à- faint Julien. Il y a un 
Collège -de Prêtres Séculiers , qui enfeignent 
les Humanités. Ljîs Couvents des Récol* 
^cts, des Capucins, des Religieufes de la 
Magdelaine , une Majfon de Jéiuites , & , 
r Abbaye de Notre-Dame du Refuge, Re- 
ligieufes de rOrdre de Cîteaux , fondée Tan 
12.34,. par Jeanne, ComtefTe de Hainaut. 

Ath appartciK>it wtrefois à la Maifon de 
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Trazegnies, qui la vendit à Baudouin IV ;, 
Comte de Hainaut. Il n'y a aucune. Ville 
des Pays-Bas qui ait fourni tant de célèbres 
Doôeurs à TUniverfité de Louvain, que 
celle d^Ath : tels font Michel , Jacques & 
"Gilles de Bay ^ fondateurs d'un l^eau Col- 
lège à Louvain ; Jean Latomus , JeanBrrard, 
Jean Lçnfaeus, (juiHauTne Mercier & Jean 
l^echt, DojfteuTs en Théologie, outre Pierre 
"Gudelin, Noël Chamart, & Ignace de la 
Hamayde, Dofteurs, en Droit. 

La Châtellenie d'Ath comprend, outre 
cette Vîlle^ & celles de Condé & de Leuze , 
722 Bourgs ou Villages , dont les princt- 
•paux font Anthoing , Baronnie ; Peri^wez ^ 
Brugelette , Gamerage , Comtés ; Ton- 
gres , &c, ; mais Condé en a été féparé., 
depuis que les François en font les maîtres. 

On voit auprès d'Ath la belle Abbaye de 
<;uillenghien ^ Religreufes de FOrdre de fàint 
Benoît , qui doivent faire preuve de Nobleffe, 
Elle fut fondée vers Tan ii2(î, par Ide^ 
A^çuve du Seigneur de Chievres. . 

A deux lieues d'Ath eft fîtué le Château 
de Bellœuii, dont les ttiagnifiqiies jtn-dins 
font dilgnes de la curiofité des voyageurs , & 
que Ton peut encore tidmirer après avxyir vu 
ceux qui embelliffent les environs de Paris* 

' • Les Armes d'AiTi font -d'or à la ctoix de fa- 
ble pofée fur trois dégrés de même , & ^QCoCtit 
^e PAigle de l'Empire,, chargé d'un écuffou d**©! 
au lion de fable. 

Tome IIL Vp^^^i^ 
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LA VILLE DE CONDÉ. 

CE nom, qui eft dérivé du vieux moi de 
Condatt , en Latin X)ondatum ^ lignifie en 
Gaulois la nijênie chofe que Confluent. Il eft 
commun à quantité d£ villes^bâties au confluent 
des Rivieres^ntt'autres à celle-ci du Hainaut, 
-qui eft fituée^.au même endroit où la rivière 
^'Haifne fe joint à TEfcaut ; ce qui y forme de« 
marais très-étcndus^qifon peut iaonderen tout 
temps , en lâchatît les éclufes. Elle «ft à deux 
lieues de Valenciennes , en allant vers Tour- 
-uay , dont elle. eft à quatre lieues. D y a 
/trois portes; & fans parler de, fa fituation 
=^turelleraent avantageufe, les fortifications 
que le Chevalier de Ville y a ajoutées , ren- 
dent cette 'Place très-importante, & d*une 
ftttaque difficile. 

La Vifle eft divifée en deux Fi(îfs ; en 
lK>mme le ,premier , la Seigneurie du Château^ 
qui eft un bâtiment ancien ,. entouré des ri- 
vières de Haifne & de l'Efcaut, ;Avec des 
tours & des murailles fort épaiffes. On croit 
que ce Château a donné le nom de Condé 
à la Ville; & qu^Condteus^ Capitaine Ner* 
vien , Tavoit fait bâtir avant la naiffance de 
JefusrChrift, pour s'oppofer aux conquêtes de 
Jules-Céfar dans 1(^ (iaules. On foutient en- 
core, que c'étoit ici le Pons Sçaldis^t renom- 
mé dans, les Commeritatres de Céfar. 

Le Fief paffa ^eniiiite dans la Maifon de*. 
rDucs de JÇourbon , Princes du Sar^ Royal 
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LA VILLE DÉ CONDÉ. 13c 

deFrance,qui en portent encore aujourd*lxui 
le nom de Condé: Le Chef de cette Brîu> 
elle', Louis de Bourbon, Prince de Con- 
dé , premier du nom, fils de. Charles de 
Bourbon , Duc de Vendôme , & frère pxiraé 
d'Antoine de Bourbon , Roi de Navarre ^ 
(c'étoit le père du Roi Henri IV) vendit 
U Terre de Cbndé à la Maifon de Lalaing, 
de laquelle elle pafTa, Tan i6o8, par ma- 
riage, en la Maiibn des Croy^, Comtes de 
r Solre, &c. qui la poffedent encore aujour- 
, d*hui , avec un autre Fief dans Condé , qu*oft 
ftomme la Seigneurie propriétaire , ou de 
BaiitiXuil^ qui eft paffé dea Maifons de la 
Hamaide, de Roggenbourg^ &C. en celle 
de Lalaing, & finalement en celle deCroy. 
LTEglile Collégiale de Condé eft dédié^î 
à la fainte Vierge & aux faints Innocents ; 
elle doît fon origine à faint Wafnon ou 
Wafnulphe, Evôcjuc, que faint Vincent, 
époux de fainte Waudru , fit venir de Tlr- 
lande aux Pays-Bas, pour y prêcher TEvaiT- 
gile. ïl: mourut a Cotidé, environ fan 65.0 •' 
en en fait 7a Fête le premier Oélobre , & it 
y a une Eglife Paroiflîalç qui pîorte fon noro^ 
Gérard de Rouflîllcn fit bâtir, en mé^ 
moire de faint Wafnon, un Monaftcre de 
Keligieufes., lefquels ayant été difperfées par 
tes Normands , Brunot^, Archevêque de Co- 
logne, & Légat du St Siège, fit rebâtir ce 
Monaftere Tan 965 , & y mit dfes Chanoi^ 
ttes féculicts., qui font aujourd'hui an uon»^ 

V ^ n I 
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bre de vingt-deux, y compris le Prévôt & 
le Doyen. Le Roi nomme à la Prévôté & 
à onze autres Prébendes. Le Duc de Croy ^ 
eonmie Seigneur , en nomme dix : il y avoit 
autrefois jufqu'à vingt-fix Pr<!bendes ; mais 
quatre ont été employées à d'autres ulaojc» 
en cette Eglite. Treize de ces Prébendes^ 
furent fondées Fan 1085, par Arnould^ 
frère de Baudouin, Comte de Hainaut. 

Il y a auffi des Capucins depuis Tan 1644, 
& des* Sœurs-Grifes , d^^puis Tan 1480, qui 
«nt loin de rHôpital. 

Ea 1478, Louis XI, Roi de France , 
U prit pat capitulation.; mais elle ne fut 
pas obfervée , & le Roi y mit pour Gou- 
verneur le Sr. de Mouhy, qui chafla les 
habitants, quî n*étoient pas en état de fe 
facheter du pillage. L'Archiduc Maximiliea 
ayant appris le traitement inhumain qu'on 
avoit fait aux Bourgeois de Coiidé , vint à 
kur fecours ; mais le Gouverneur ne l'atten- 
dit pas : & ayant fait aflembîer dans TE- 
glife le peu d'habitants qui étaient reliés , 
fous prétexte de rendre, des aftions de grar 
CCS à Dieu , il fit fermer les portes , & 
abandonna la Ville , après y avoir mis le 
feu en fix endroits .difiérents. L'Eg^ife fut 
brûlée en même temps , & la Ville ré- 
duite à la dernière miCere. Louis XI, in- 
digné de la- cruauté de fes troupes-, & mu 
de compaffion de voir la défolation.de cette 
Eglife, lui fit donner quatre cents gieccjji 
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iToT ou dèmi-Nobles à la rofe, faifkiir 830 
florins, Ea 1580, pendant les troublés de 
la ReUgîou?, une troupe de Soldat» du Prince 
d*Orange fortit de Touri^ay^, & arriva i 
£ondé le 25 Novembre, à cinq heures du 
matin; ils furprirenMes- habitants- a^i lit, &, 
ïe Clerg^é à Matines^ La Ville fut pillée:, 
& les plus riches orhements de. l'Eglife ^ 
tes Vafes facrés-, & les-Reliques de Ikint 
Wfltfiion furent jettées au feu. 

Les François l'ont prife trois fois; ew 
1649, fous le Comte d^afeoiirt ; en 1 655 , 
fous le- Maréchal de Turenne, après troia^ 
jours d*attaque; & enfin. Tan. 1676, lorfque 
Louis XIV Taffiégea en perfonne. Ses de- 
boi$ furent emportées- en fort peu de jours^' 
Fépée àvla^ m^n^ & la^ Ville fe rendit h 
difcrétïon le ji6 Avril, fîxietfte-jour du 
$fege. Elle a été fortifiée dépuis fort régu- 
lièrement; on y a élevé des baftioqs, des> 
demi-lunes., & d'autres ouvrages revêtus: 
de pierres de taille, avec dès foffés à fond' 
dfe cuve, dans lefquels on peut faire cou- 
ler les eaux des deux.rivieres y par le moyen 
d"e^ éclufe^. ' 

Oir voit- auprès de Condé des belles cas- 
nttrdieres , qui font des endi-oits' entrecoupés ' 
de petits canaux , & couverts de branches 
de faules', où, par le moyen de quelquelfe 
canards apprivoifés & des chiens on attrape 
fort agréablement les canards fauvages. Dir 
«en prend quelquefois aux mois d'Oâobi^ 
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& de Novembre, jufqù'à douze ou treiza 
cents par. jour. Ce droit 4e chafle eft ré*- 
fervé au Roi & m Seigneur de Condé; il 
/eft même défendu fort, rigoureufement de 
tiret un coup de fulil à yne lieue à la ronde^ 
lorfque c'eft le temps que les canards faui- 
vages- y viennent. * .. 



LA VILLE DU QU'ESNOY. " 

CÈtte Ville , appelléeen latin Quercemm^ 
n'eft, qu'une petit^, Place ^. mais rég»^ 
liérement fortifiée, fur la. rivière de Ro«- 
nelle, qui fe rend ei^foite dans . ITîfca^t ; 
.^lle eft à trois lieye^ de Vaîeneiennes H 
{&% Landrecies, & à cinq: de.Camb'ray. On 
, oa'y entre que par deux Portes, dites de 
.Valenciennes & de.la. For^êt, à caufe du 
bois vpifin de Mourmal..: ' , : . 

. Il y avoit aut^foîs un Hépitat ^ fondé par 
.un Chapelain, de - Baudouin It Cvurageux,^ 
Goi3;ite-.de Flandres ,. lequel fut rétabliran 
123^, ^ar Jeanne ,& jWarguerjte , CoratefTes 
de Hainaut : celle-ci le fit ériger en Abbaye^ 
.& y mit, en i 262 , des ReligieufesdeFOr- 
dre de faint Auguftin. Ces.Comtefles y ont 
fait bâtir auffi un Château, qui fubfifte^en?- 
<u)re; le Quefiioy éunt autrefois: de leur 



• Les Armes de Gond é. font d^or à la fifcfi 
4e gueulé*. 
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4bmaine. Les Récollets,' RécoUett^s & 
Sœurs-Noires , y ont des Couverts; OMtrt 
un beau Collège,- où des Prêtres -féculierit 
enfeignent les Humanités, qui a'été bâU 
par la. libéralité du Roi Louis XlV. 

Le Queliioy a été pris plufieurs fois au 
dernier fiecle; les François s'cxi étant ren- 
dus maftres le 6 Septembre ;| 654^, fous le 
Maréchal de Turenne.,, la firent très -bien 
fortifier , lorfqu*elle leur refta par la. Paix 
des Pyrénées, en 1659- ~ 

Le IPfince Eugcne dé 'Savoie fit îfivefMr 
cette Place le 10 Juin 171.2, & le Baroa 
de Fagei , Gébéràl Hollandbis , commanda- 
le fiege. H y a voit une gimi^ira Franjoife 
de 3ooohbmnaes,..fous. M* Labadie^ t^ieiJP- 
tenant- Général , ^uife. rendit prifennier de 
|[uerre le 5. Juillet, après huit jours d'atta- 
que. Les Alliés y établirent pour Cora- 
màidant le Sieur d'Ivoy , Quartier - Meftre- 
Général HoUandois- ;* mais les . François , 
après /avoir repris Cauay ^ vinrent inveftir le 
Qijiernay ; où la tranchée fut ouverte le 18 
Septeriîbre.,. par M. de Vallory , Lieutenant- 
Général & Iii.irénieur en Chef. Elle fe ren- 
dit le 14 Oétobre, & la garnifon, de fix 
Bataillons, refla prifonniere de guerre, &' 
fut conduite à Cambray. Les Fra^nçois y 
trouvefem 80^ gros^, canons, ,& 169 tant 
mortiers que pieces^ de moindre calilîre , 
qii'lon avoit ddliuées pour le fiege de Laa- 
drôcies,. . . 
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^3<J LA VILLE T>U QUESKOT. 

L% Prévôté du Quefnoy eft d'une grande* 
Âendue & d'un revenu confidérable; elle 
comprend quarante-huit Bourgs & Villages» 
«¥ec la. belle Forêt de Mourmal , qui s*é- 
tend jufqu'au Pays de Vermandois, en Chata- 
pagne. Elle coQfîfte, pour la; plupart ,-ett^ 
iois de chêne , & rapporte un- profit très- 
confidérable au Roi. Sa plus grande longueur^ 
eft de fix lieues>, & fa largeut d'eavîroa 
4eux. * : 



LA VILLE. DE BOUCHAIN. 

ON attribue Ta fondation à Pêpîn' 7e1?rc/, 
Roi de France , qui la bâtit en mé* 
inoire d*une vidoire qu'il avoit remportée 
dans fes^ environs , fur Thierry, Roi des 
Goths. On la nomme en IztinBochonium ou 
Bucclnlum i élU' eu fituéè entre desmaraisw, 
fiir la lîve gauche de l*Efcaut, qui y reçoit 
la^Senfette, fur la route dé CanÀray à Va*- 
ienciennes, dfefquelle^ elle eft àquîttre lieues.. 
Quoique petite, elle eft bien fortifiéef. 
&n aflîete eft fur la- pente d'une hauteur ,, 
& l'Efcaut qui la borne d'un côté*, fépare 
h haute de la baffe Ville. Elle eft-défeû^ 



^♦. Les Armes dû Quefnoy font d'argent à troii 
chênes dt (inopie , fur una terr^Ife de aéiBe^ 
chargés de ^laos d'oc* ' - 

DigitizedbyCjOOQlC 



LA.YILLE DE BOUCHAIN. I37 

itoe par quatre basions, & par de grandes 
demi-lunes & de larges & profonds fofféSi 
11 y a encore deux hauts cavaliers qui do- 
minent la campagne , & qui fetvent de don?* 
jon & d'^arfenal. _ 

Bouchain eft de l'Ev^ché d'Arras , ainft 
que fa Chàtelleiiie , pour laquelle , fl y afr 
dans TEglife d'Arras un Archidiacre, nom- 
mé, pour ce fujet , rArchidiacre. d'Oftre-^ 
vant. L'Eglife de St. Quentin eft ]> feule 
Paroifle qu'il y ait dans cette Ville ; omre 
un petit Couvent de Religieufés' Pénitentes^^ 
il y eut autrefois un Hôpital pour les pau- 
vres Paflants, dont on a pris les revenus 
pour aflîfter les Pauvres de. la Ville. 

Le Duc d*Orléans . frère du Roi Louis 
XIV , Taffiégea au mois de Mai 1^76, pen- . 
dant que le Roi , ayant fait le fiege dé 
' Condé , couvroit celui de Bouchain. Le 
Prince d'Orat^e, depuis Roi d'Angleterre» 
s'étoit a^'ancé avec une armée de 40000 
hommes pour en faire lever le fiege; mais 
n'ayant ofé attaquer celle du Roi, la Place - 
fut obligée de fe fendre à difctétion , après 
huit jours d^attâque. On dit qu'elle n'avoit 
jamaîs été prife avant ce temps-là. 

En 171 1 , les Allié», commandés parle 
Duc de lyTarlborough , la vinrent inveftir, 
& le Lieutenant-Général Fagel eut la= direct, 
tîon du fiege ; la tranchée fut ouverte lest 
Août, par trois différentes attaques^ & o» 
bAttijt il vivement la Place , que. MM,., de 
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Selve & de Ravignan , Commandants de là 
Ville, furent obligés de fe rendre prifon- 
niers de guerre le 1 3 Septembre , avec leur 
garaifon,au nombre de aoooiiommes. Lé 
Sr. de Groveftein, Général-Major Hollan» 
dois, y fut établi Gouverneur, Cette con- 
quête fut d'autant plus glorieule aux Alliés , 
qu'ils prirent la Place à la vue de l'armée 
de France, commandée par le Maréchal de 
Villars, fotte d'environ cent mille hommes. 
Cependant le Maréchal de Villars * ayant^ 



• Louis Heôor de Vilhrs étoit né au Châ- 
teau de Moulins , en Bourbonnois , pendant que 
fon père étoit Ambafladeur à la Cour de Turin,. 
II reçui au Baptême le nom de Ciaude , qui lui 
fut donné par Claude de la Guidie, Comte de- 
Saint-Geran » fon parrain , comme on le voit 
encore par fon Extrait bapdftaire ; maïs il ne 
prit jamais que le nom de Louîs-Heôor. n^ 
^''éleva , par fon mérite & par fa valeur , auir 
premières Dignités de l'Etat : il fut d'abordb 
Aide-de-Carap du Maréchal de Bellefond, fon^ 
coulin ; enAiite Colonel : \\ fe diiHngua au 
combat de Senef , où ^qs aôions attirèrent les 
regards & rapprobation. du grand Co»îdé, En 
^702^ il bartit le Prince Louis de Bade à lai 
bataille de Frédelinghen ; il n'étoit encore que 
Lieutenant -Général , & cette viftoire décermina 
fc Roi aie faire Maréchal deFrance. La même 
année il fe rendit maître du Fort de Kell ; & 
Tannée fulvante il défit les Eonemîs au combat 
4'H jcbftet , prefqu'aa même endroit où l'armée 
Fr^njoife , qull ne commandoit plus , fiit_ii mat- 
«raîtee en i^o^. 11 força les lignes de Stoihoffen 
<A ^2^Zj & mit le c^Dmbk à fa flçireeu Hfi-ft:» 
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-remporté de grands avantagés î*amife foi- 
rante lur rarmée des Alliés , fit affiéger cette 
Place , qu*il avoit déjà aenue bloquée, penr 
dant qu*il failbit le fiegç du Quefnoy, Le 
Marquis d'Alegre en £ut la direv::tion, avec 
quarante Bataillons ; te tranchée fut ouverte 
4 la haute Ville la nuit du 9 au 10 Oftobre^ 
& le Sr. de Groveftein qui y commandoit, 
■Fut obligé de fe rendre prilbhnier de guerre 
fie 19. du m^*nie mois, avec fa garaifon de 
1200 hommes. 

La Chatellenic de Bouchain ëiï ce que 
Ton nommoit autrefois le Comté d'Oflrevatït, 
lequel fembje avoir pris ce tiom des Oftro- 
?gots, Peuples barbares , qu'on croit slétr-C 
-retirés autrefois dans ces endroits* Le Comté 
:« été ancienoemcîît un Fief mouvant de Ut 



|Mir h vifloire de Dénain , qtri ent Hes fuites 
fi avantageufes pour le Royaume de France. 
Cétoir un homme vif, hardi , intrépide * & heu- 
reux à la guerre ; il.difoit fes femiments avec 
beaucoup .<le franchife &i de liherté , & fes fuc- 
cès lui attirèrent des envieux , qui cherclierent 
'à le décrier ; il. aimoit un peu il fe vanter ,.ce 
/qui les irrîtoit enéore plus ; & il dit un jouf 
au Roi , en prenant congé de lui-, en préfence 
de tous les Courtifans : Sire^ je Pais comùattre 
des ennemis de f^otre Majeftè , O je vous laijfe 
au milieu Hes miens. Il fut fait Maréohal-G'éné- 
rai lies Campj & Armées du Roi , loriquHl fut 
nommé pour commander eo Italie /dans la guerre 
-âe 1733. il étoit alors âgé de près de 80 ans , & 
il en avoit 82 lorfq^'il nourut i Turin 1 le ^7 
Juin i73'4« 
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^4o 1-A VILLE DE BOUCHAIN, 

Couronne de France ; il fut féparé quelque- 
* fois du refte du Hainaut , & donné en apa- 
nage aux enfants des Comtes de Hainaut 
Préfentement il contient 6 s Bourgs ou A'il- 
lages , dont les ^ principaux font, Pecquen- 
court , Lalaing& Maftaing , Comtés ; Hafiion, 
Hafpre , &c. 

L* Abbaye de Hafnon,fituée fur la Scarpe, 
i trots lieues de Valeacîennes , fut commen- 
cée vers Tan 670 , par djeux nobles perlbn- 
aages, Jean & Eulalie. Le premier y bâtit 
*' un Monaftcre pour les hommes , & Éufcilie 
tin pour les filles , dont elle fut la première 
Abbeffe ; & dans le IXe. fiecle , il eut pour 
Abbefle Ermengarde, fille du Roi Charles- 
le Chauve. Le double Monaftcre ayant été 
:détruit par les Normands , on y mit des 
Chanoines , auxquels Baudouin , dit Je Lille^ 
Comté de H-aiuaut; fubftitua, l'an 1069^ 
des Religieux de rOi;dre de St. Ôenoît. 

La Prévôté de Hafpre , entre Valencien- 
ties & Càmbray , fur la rivière de Selle , a 
été fondée pour des Bénédiâins , Tan 765, 
par Pépin, Roi de France, Les premiers 
^Religieux y furent envoyés de l'Abbaye de 
Jumiege , près de Rouen; mais l'an 1044, 
cette Prévôté vint à TAbbaye de Saint- 
Va^, par échange avec la Prévôté d'Ao- 
glicourt en Beauvoifis. * 

I ' I ■ . I l , 

• * Les Armes de Bouch^Q foât ii*9r^ent aa 
chiiteau de gueules* 
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LA VILLE DE LANDRECIÉS 

jr">Ette petite Place eft fituée dans tmfoncl 
V^ arrofé de la Sambre , à trois lieues du 
Quefûoy , à flx de Valenciennes , & à fept 
-de Cambray. On ^la nomme en latin Lan," 
-irccium ou Landracum, 

L*Empereur Charles-Quint Tafliégea lut- 
même en 1543 , avec ui>e. armée de 50000 
hommes & cinquante pièces de canon; & 
fa réfiftance fut tçUe , que ce Prince fut obligé 
-de fc retirer ^rès fix mois d'attaque : il y 
avoit alors une ganiifon de 3000 FantaP- 
iîns & de 200 chevaux, fous la conduite 
d'André de Mont- AUambert, & de Fran^ 
^6is de la Lande, 

Louis de Nogaret , Cardinal de la Val- 
lette , devenu Général dos Armées du Rot 
Louis XIII, s'en rendit maître l'an 1639; 
.Uy eut trois différentes attaques, & la Ville 
fut battue de huit batteries de canon. Le« 
Efpagnols l'ayant reprife le 1 8 Juillet 1647^ 
^'y maintinrent jufqu'en 1^55, que les Ma* 
réchaux de Tureune & de la Fer té l'ayant 
/tffiégée de nouveau , s'en rendirent maîtres 
le 14 Juillet, après dix-huit jours de tran* 
chée ouverte, à la vue de l'armé? d'EG» 
pagnes , commandée par le Prince de- Condé, 
forte de 35000 hommes. 

LesTrançois ont cette Ville en propriété 
Tome ///, - nJkdbvGoogle 
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depiris Tan 1659 , en vertu de la Paix <ie§ 
' 'Pyrénées ; ils en ont tellement augmenté 
les. fortifications, qu'il y a quatre battions 
très-bien flanqués , outre plufieurs nouveaux 
ouvrages , qui rendent cette Place une des 
plus fortes de tout le Pays. Ce fut Touvrage 
- îiu Chevalier de Ville , perfeftionnè dans la 
fuite par le Mai;échal de Vauban^ Il y a 
un Gouverneur , un Lieutenant de Roi, un 
Major & deux Aides-Majors, avec un Ca* 
pitaine des Portes. 

En 1 7 1 2 , le Prince Eqgene de Savoie , 

commandant l'armée des Alliés, fit invertir 

cette Place le 1 7 Juillet , par trente-quatre 

Bataillons & trente Efcadrons , fous les or- 

'dres du Prince d'Anhalt - Deflau ; mais le 

"Maréchal de Villars s'étant emparé des pot 

tes de Denain , de Marchiennes & de Saint 

'Amand, d'où les Alliés tiroient tous les 

convois, ils furent -obligés de lever ce fiege 

le 31 Juillet. Ce fut la dernière entreprife 

*des Alliés , & Tunique Place où leurs pro» 

^grès furent arrêtés au Pays-Bas. 

♦' Landrecîes appartenoit. Tan 1495, à 

touife d'Albert, qui porta cette Terre en 

mariage à fon époux , Charles de Croy , 

Çrince de Chimay. Françoife de Croy, hé- 

•ritiere de Chimay, d'Avefnes & de Lan- 

idrecies , ayant ép oufc fon coufin , Philippe 

'de Croy, Duc d'Arichot , Tan. 1505, lui 

, porta- ces Terres en mariage. Celui-ci céda 

^a propriété de L^uidreciç^ à rEmperiiiir 
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Charles-Quint, après que François I, Roî 
de France , qui s'en étoit rendu maître ^ 
l'eut rendu. Tan 1544, par le Traité de 
Crepy. 

A une lieue de cette Ville > on voit l'Ab*- 
baye de Maroilles , Religieux de TOrdre 
de faint Benoît, fur la rivière de Hepre;^ 
St. Humbcrt la fonda environ Tan 680, & 
en fut le premier Abbé ; les environs font , 
très-renommés par les bons fromages qu'oii' 
y fait, auxquels on donne le nom de Ma* 
roilhs ou Dauphins, 

On voit aufli entre Landrecies & Cam- 
bray, TAbbaye de Fcmy, Religieux de 
rOrdre de faint Benoît, fur la Sambre, la- 
quelle fut fondée Tan 1081, par deux Sei- 
gneurs Anglois; les premiers Religieux y 
vinrent de l'Abbaye de Saint - André , aa^ 
Catcau - Cambrefis ; mais pour le préfent il, 
n'y a. qu'un Prieur, que TAbbé de Saint- 
André y envoie, & qui jouit des»biens fitués^ 
en Cambrjfis, les autres biens de cette Ab-. 
baye , qui font fitués en France , étah^ 
gouvernés par un Abbé Commendataire. * ^ 



*Les Armes de La^ndrecîes font écartelées at^ 
I & 4 d'or à trois barmaides de gueules » & aii 
a & 3 d'argent à- trois douloires de fabk^ 



%^ 
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LA VILLE DE PHILIPPEVILLE. 

PHilippeII,Tloi d'Efpagne, adonné foit 
nom à cette Ville, que fa tante Mar- 
guerite, Reine de Hongrie^ Gouvernante 
des Pays-Bas, fit bâtir Tan 1555 , à Tcn- 
, droit où éfoit le Village de Corbigny , lîtué 
entre Sambre & Meufe, fur le^ Terres dc^ 
Liège , & dans le Comté d*^Agiraont. C'efr 
pourquoi elle dépend, pour le Spiriuiel, de 
VEvéque de Liège & de T Archidiacre du, 
Hainaut, quoique la Souveraineté ait ' été 
<îédce au Rot d'Efpagne. On dit en Latia 
J^hîllppopolls, 

Elle fut bâtie ■ pour arrêter les courfes^ 
des -François qui tenoient pour lors, la Vilte 
de Marienbourg, dont elle eft éloignée de 
deux lieues, de quatre de Charlemoilt , de 
cinq de Charleroi & de Maubeuge, & de 
fept de' Namur. Il n*y a qu'une ^Paroifle 
clédiée à faint Philippe , Apôtre , & un Cou- 
vent de Religîeufes Pénitentes. 
. Sa fituation fur une mon^a^ne , au maîeii 
d*une grande plaine , la rend naturellement 
forte, & fes fortifications font très-régulicres, 
Hy a de grands & larges foffés tajUés dant 
Je roc, qui font défendus -par cfnq baftions, 
& couverts de demi-lunesi Quelques années 
après qu'elle eut été bâtie, la garnifon^ 
commandée ^ar le Colonel Florigny , 1]^ 
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LA VILLE DE PHILIPPE VILLE. f4, 

révolta contre le Roi d'Efpagne. DomJuati 
d'Autriche Tafliégea en 15 7 8 ; mais il y trouva 
une fi vigoureuie réfiftance , qu'il ne la put 
prendre que par la fappe. La Place fe ren- 
dit néanmoins à des conditions honorables 
le 21 Mai, & la moitié de la gamîfon^ 
avec le Gouverneur, fe remirent fous l'obéiG» 
fance du Roi. 

A la Paix des Pyrénées , conclue Tan 1 659 5 
elle fut cédée à Louis XIV, Rot de France. 
Ce Prince y a fait ajouter quantité de nou- 
veaux ouvrages. Il y a un Gouvenieur , uq 
Lieutenant de Roi, un Major & un Aide* 
Major, & un Capitaine des Portes.* 



LA VILLE D'AVESNES. 

CEtte Ville eft fitu'ée fur la rivière âe 
Hepre, à quatre lieues de Landrecîe^ . 
& de Maubeuge , & à huit de Philippeville ^ 
étant dans un Pays inégal & couvert de bois., 
Elle avoit autrefois le titre de Comté, poli 
fédé par une Famille puiffante , qui a donné 
des Princes Souverains aux Comtés de Flan* 
dres , de Hainaut , de Hollande & de Zé^ 
lande, 

• Les Armes de Philippeville font d'azur i 
un V capital d'argent , furmonté d'un P capi» . 
Cai de même > CQMxowi d'or. 

X3 
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• Outre ks Couvents des Récollets , dès? 
BécoUettes & des Béguines, HylaVE^lire' 
Collégiale de Saint-IS'icolas , dans laquelle 
Louife d'Albert , Dame è'Àvefnes , veuve- 
de Charles de Croy , premier Prince de- Chî- 
may , fonda. Tan 1534, un Chapitre de* 
douze Chanoines , avec un Prévôt & uir 
Doyen. 

' Les François s*étant emparés de cette 
Ville , elle leur eft demeurée par le TtRitê 
des Pyrénées. Philippe de Çroy , premier 
Duc d^Aîfchot, avort tranfigé , le 26 Sep- 
tembre 1528, avec le Roi de Nayarre, qur 
lui céda la Terre d'Avefnes pour celle d'Aiis-^ 
tn Périgord. 

', Oiî trouve dans fes environs une prodb- 
gieufe quantité de pierres blanches propres^ 
à bâtir, dont les fculpteurs fe fervent auflî 
pour des ftatues ; elles font cpmiues fous te- 
oom de pierres d*Avefues. 

Le Prince de Chimay, Chevalier ât la Toî-r 
fon d*or, ayant hérité de la Ville d'Avefnes^ 
ëomme dépendante de la. Maifon de Croy ^ 
la céda au Duc d'Orléans, frère unique de 
Louis XIV y Roi de Franee-, avec fa Pai* 
rie , qui eft la preniiere du Hainaut , & 
avec fon Territoire , qu'on nomme la Terre 
d'Avefnes , qui comprend trente-trois Fourgt 
& Vînmes , avec la For^t appellée la fllwf 

A deux lieues dfe cette Ville?, fe. treuve 
IVlbbaye de Lieffie3|^ m latjb iMinx 4» 
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TtOîdre de faint Benoît , dépendante dœ * 
Diocefe de Cambray , $c fondée en 76^ y 
par le Comte Wigbert, Louis de Blois , ft 
connu par les excellents Traités de Piété 
' qu'il a laifles, y mourut T^ 1 5 66 , en odeu» 
de Tainteté; il y a fait bâtir l*EgHfe, & a 
rétabli la difcipline mônaftique, qui s^ob- 
ferve encore aujourd'hui. Il étoit iffu d'une: 
Mâifon illuftre ,& avoit ét^ élevé avec TEm- 
pereur Gharles-Quint ; il.refufa l'Evêché de 
Cambray, que oe Prinde voulut lui donner^ 
Cette Abbaye eft une .des plus magnifiques^ 
de tout le Pays> On y adtnire Rmtouâ l'Eglîfe: 
& les quartiers de l'Abbé , de l'Archevêque 
de Canibray, deHutendant^ des Etrangels^. 
qui font un bâtiment quarré & très-fpacîeux p 
Ton y trouve par^tout des. embellilfcmjent^i 
de marbre^* 



E 



LA VILLE DE CHIMAY. 

Ntre les-Fôréts de Fagne& âe Thierachei; 



Li on voit la petite Ville de Ghimay , fî- 
tuée'à fix lieues* d'Avefnéà ^ fur la riviercr 
de Blanche. Les guerxescontinu elles dont cr' 
Pays s'eft relTenti depuis plufieurs fiecles:,. 
lui ont çaufé beaucoup de. dommages. 
Elle dépend ^ pourle fpirituel, de l'Evê^ 



• Les Armes d' Avefnes fgnt bgïwlées d'or & 
ft jutulfii de fix f iece^.. .^ 
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ché de Liège , & de rArchidiacre du Hal* 
naut. Il y a une Paroiffé dédiée à St. Pierre ^ 
le une Eglife Collégiale , dédiée à faintc 
Monegonde , yeuve , qui vrvoit vers Tan 
570 ,, & qu'on honore particulièrement à 
Tours, be Chapitre eft très-ancien : il y » 
un Doyen & douze Chanoines, dont le^ 
Prébendes font à la collation du , Prince de 
Chimay. Les Récollets y ont un Couvent, 
& ils y enfeignent les Humanités. On y voit 
auffi un beau Château, avec de grands jar- 
dins & plufieurs fontaines ; mais le labyrinthe 
qu'il y a eu autrefois, & qui étoit trèsw 
beau, a été ruiné. 

Chimay eft une des .douze Pairies âvt 
Comté de Hainaut, & trente-un Villages en 
reffortiffent. Jean de Croy , Chevalier de la 
Toifon d'or , ayant acquis cette Terre d» 
Seigneur xie Moreuil, il en prit le titre; & 
Charles-le-Hardi ,^Duc de Bourgogne , l'éri- 
gea en Comté Tan 1 4 73 , en fa faveur. Maxi- 
milieu I en fit une Principauté l'an 1486^ 
le jour qu'il fut couronné Roi des Romains 
à Aix-la-Chapelle, en faveur de Charles de 
Croy , fite du précédent. Charles d'Arenv 
berg. Comte de Ligne, l'acquit par fon ma^ 
riage avec Anne-Dorothée de Croy , fœur ^ 
héritière de Charles 9 Duc de Croy & Prince 
de Chimay, mort eh i5io.. Emeft-Domi- 
nlque , Prince de Chimay , Gouverneur de 
Luxembourg & Viceroi de Navarre, laifFa:, 
ràn X 686 , par fon teftament ^ la Priacipauté 
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cîe Chimay & fcs autres biens à Philippe- 
Louis d'Alfiice , Comte de Boûffu. Il étoit 
filsd'Aoïie de Çroy ^taàte d'Erneft, laquelle 
époufa Eugène , Comte de Bouffu.. Philippe-. 
Louis d'Alface fut Chevalier de la Toifoi> 
d'or, & mourut l'an 1 688 ^ kifiant Charles^ 
Louis , Prince de Chimay , Chevalier de 
rOrdre'de laToifqjj d* or, décédé à Bruxelles» 
103 Février 1740, fans laifler poftérité i.- 
Thomas-Philippe, Archevêque de Malincs. 
' dq:)uis l'an 1716, & Cardinal de la fainte* 
Eglife Romaine des l'an I7^9; Alexandre^ 
Prince de Chimay , Gouverneur de la Villd 
& Châtellenie d'Oudenarde , &c. * 

La Ville de Chimay avoit été cédée à 
là-France ^a-r la Trêve de Ratisbonne , le 15 
Août 1684; mais par la Paix deRyfwyck^- 
cHc a été rendue à l'E.fpagne. Elle eft ac*«* 
tuellement au pouvoir <k la France-. 
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LA VILLE DE BEAUMONT. 

S On nom fait connoître^ qu*èlle eft fituéé- 
fur une montagne ^ dans un. agréable en- 
cJroit ; on l'appelle 4n latin Bellus Mans on 
BeUontontijum. Elle eft près de la Sambre , à 
quatre^ îieues de Binche & de Chimay, & 

• Les Armes de Gtiîmay font de gueules i; 
yépée d'argent emnïanchéé d'or & poféc ci^ 
Iwûde, la poîate eo km*. - 
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tço LA VILLE DE BEAUIVfONT. 
à fept de Mons, (bus T Archevêché de Cffiu-» 
bray. Il n'y a qu'une Eglife Paroiflîale , de» 
Sœurs-Grifcs, & un Couvent de Récollets à 
Barbançon , à une petite lieue de Bcîtumont^ 

Ccft une Châtellenie du reffort de la Pré- 
vôté de Mons, de laquelle dépendent onze 
Villages, & qui fervoit autrefois d'apanage^ 
aux fils puînés des Comtes de Hainaut. Elle 
forte à prcfent le titre de Comté , & appai^ 
tient au Prince de Chimay , Comte de BouP 
fu , par teflamcnt d'Emeft-Dominique , Prince 
de Chimay, mort à Pampelune, étant Vice*, 
roi de Navarre , en r686. Son époufe. Dame 
Marie de Cardcnas, mourut à Malines Tant 
1691 , & fut enterrée aux Récollets. 

Il y a eu autrefois un Château bâti par 
ks anciens Comtes de Beaumônt , qui étoit 
fi grand , que trois Princes fouverains y au*' 
roient pu loger àveo leur fuite.» il étoit for- 
tifié auffi à l'antique , & avoit une terrafle 
bien ample , munie de canon ; mais le Comte 
de Grandpré , Lieutenant-Général François , 
le fit fauter environ, l'an 1660, & il n'en 
refle à préfent que les fouterrains ^ par lefr 
quels on peut juger de fon ancieime fplei>-> 
deur. * 



• Les Armes de Beaumônt font de jueules » 
au château d^argent» 
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LA VIULE DE BINCHE. 

ELle eft fituée jagréablement , dans uti 
Pays abondant en gibier & trcs-fcrtile , 
fur la rivière de Haine , qui a là fource dans 
ces quartiers Elle eft à deux lieues de T Ab-^ 
baye de Lobbes , à trois de Mons & de Char- 
leroy , & à quatre de Maubeiige. 11 y a 
iine belle EgUte , qui eu dédiée à la fainto 
Vierge. 

En 1409, Guillaume de Bavière, Comte 
4!e Hainaut, tranfporta de Lobbes à Binche 
le Chapitre que làint Urfmer, Evéque & 
lAbbé de Lobbes, y avoit fondé en 697^ 
& cette Eglife fut érigée en Collégiale ibus 
la proteftion de faint Urfmer , que la Ville 
choifit pour Patron , dont on célèbre la Fête 
le 1 8 Avril. L*Abbé de Lobbes eft le Pré- 
vit de ce Chapitre , qui eft compofé d'un 
Doyen & de douze Chanoines, parmi lef- 
quels il y a toujours un Religieux de 
JLobbes. 

Le tréfor de TEglife èft très-confidéra- 
%le ; car on y conferve les corps faints çi*Uri* 
mer, Ermin, Vulgife, Amoluin & Théoi- 
dulphe , tous Evéques & Abbés de. Lob- 
tes^ de fahît Abel y Archevêque de Rheims^; 
de faint Hidulphe , Duc de Lorraine, & 
Comte de Hainaut ; & de fainte Amelberge, 
Comtçff.* de Coudé , mère de fainte ^îu* 
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€ule , Patronne de Bruxelles. Ces huit Cofpf 
faillis y furent tranfportés . de Lobbes Tati 
1409 : en 1617^ ils furent mis dans de 
belles chaffes d'argent par François Vander 
Burgh , ArcheVêque de Cambray , en pré- 
Xejice des Archiducs Albert & Ilabelle. CJn 
y conferve de plus une partie de la vraie 
-Croix, une épine de la Couronne du Sei- 
gneur , & une pièce du (kint Sépulcre , que 
Marguerite d'Angleterre , douairière de Char- 
les, Duc de Bourgogne vY donna ea i4Z9- 
Les Récollctsy ont un Couvent , ainfî que 
les Récoilettes & les Sœurs -Noires ; en 
1725, on y établit un Collège pour les 
Humanités , fous la direétion des Augnftins. 
X,e principal trafic y confi(ie en couteaux^ 
^rès-eftiniés par tout le Pays. , 

Marie , Reine de Hongrie , ^Gouvernante 

4es Pays-Bas , ayant obtenu de TEmpereur 

-Charles-Quint, fon frère, le Territoire de 

Binche, fit bâtir, vers Tan 15^48, à une 

lieue de la Ville, & à quatre de Mohs^ 

tin Château magnifique , qu'on appelle Ma- 

RiMONT, fitué fur la rivière de Haine* 

-Henri II , Roi de France , le fit brûler eo 

J554, en repréfailles de ce qu'elle avoitfait 

•brûler fon Château de Folembray, en Pi- 

-cardic. Il y fiî mettre cette infcription : 

Souvlcnirtoî de Fdcmbray ^ Reine infenfée; 

& traita de la môme manière la Ville de 

. Uinche, où elle av oit fon Palais.' 

i.e Château de Marimont fut rétabli en- ' 
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feîte par Albert & Ifabelle , Souverains des 
Pay&'Bas; Maximilien-Emmanuel , Ekfteulr 
de Bavière, le fit embellir confidérable* 
ment Tan 1699, & il y prit fouvent le 
plaifir de la chafle, ^ . 

Dom Juan d'Autriche , après avoir réduit 
Nivelle , prit la Ville de Binche Taiv 1578 , 
laquelle tenoit le parti des Rebelles^ Le 
Dup d^Alençon profitant de la- mort de Dom 
Juan, Taffiégea la même année, & l'em- 
porta d'affaut : les François tuèrent tous 
ceux qu'ils trouvèrent en armes , & îHlle» 
rent même ^fs Eglifes. Les Efpagnols la cé- 
dèrent à la France par la Paix d'Aix-la-Cha- 
pelle; mais elle a été rendue à l'Efpagne 
par celle de Nimegue , avec fa Prévôté , qui 
Èomprend cinquante-un Bourgs & Villages. 

A une demi-lieue de Binche , oa voit 
la' belle Abbaye de Bohne-Efpérance , Re- 
ligieux de l'Ordre de ^ Prémpntré , fondée 
vers l'an ki 2 7 , par le Chevalier Régnier 
de Croix. 

L'Abbaye de l'Olive , Réligieufes de 
rOrdre de Cîteaux , eft auffi dans fes envi- 
rons ;' elle doît/fon origine au blenheu-^ 
reux Guillaume l'Hermite, vers l'an 1220. 
Sept ChanoinefTes de Mbuftiers y furent les 
premières Réligieufes.* 

'•s' 

♦ Ltt Ville de Binche porte d*argent au Hou 
de fable, grmé dçhnipaifé de gueules, 
Tomt III. Y 
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LA VILLE DE BAVAL 

X- •Ancienneté ^e cette Ville mérite qu'on 
M ^ en donne la défcripticn; les anciens 
Géographes la nomment Bàgacum & Ba^ 
vacum Ntrvîorum\ ce qui a donné lieu de 
croire que Bavai, & non pas Tournay^ 
étoit la Capitale des Nerviens. Elle fervpit' 
de Place d'armes aux Romains; Jules-Cé- 
far en fait mention dans fes Commentaires ^ 
en parlant des quartiers-d'hiver •qu'il donna 
à fes Légions dans le Pays des Bellovaces , 
& il la nomme Betgium. 

Les marques illuftres de fon antiquité ^ 
les infcriptiôns, les tours & les raalures d'un 
Cirque que les RcMnaîns y ont coinftruit • 
font juger de ce qu'elle étoit autrefois ; on 
y trouve même quelquefois, àuffi-bien que 
dans" fes environs, des médailles frappé cis 
du temps des Romains. Il y a encore des 
telles de cinq anciennes chauffées qui y 
aboutiflbient-, des tombeaux de Généraux 
Romains, & d'un. A^queduc, qui compienee 
hors de la Ville., '&. qui s'étend à plus de 
trois lieues de là. Ces chauffées font faites 
de petites pierres à Tuïil ; on croit que 
-la 'Reine Brunehaud , -femme de Sigc- 
bert; Roi d'Auftrafie, les a faites^ mais 
il eft fur qu'elle les a fait feukiaent ré* 
parer. "" ' 
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LA VILLE DE BAVAL 255 

Bavai eft fitué fur la rivière d'Ofneau, 
i cinq lieues de Mons; elle a été brûlée 
& maltraitée plufieur^ fois pendant les der- 
nières guerres, I! y a des Récollets^ des Sœur»- 
Grifes, &des Prêtres de l'Oratoire qui y en- 
feignent les Humanités dès l'an 1637, & 
y deffervent la Paroifle, dédiée à Notre- 
Dame. C'eft une Prévôté qui comprend dix- 
huit Villages, & dépepd de celle du Quefnoy. 
Parmi ces Villages, ceiux de Malpl^quet 
^ de Blangies devinrent célèbres par la 
fanglante bataille, qui s'y donna le 1.1 Sep*- 
tembre 1709 entre les François &les Allié». 
f^oyez ei-dejfas page 207%* 



LA VILLE DE SAINT - GUILAIN. 

r ■ ■ ■ 

ON la nomme en Latin GiflenopoUs ^ 
à caufe de la célèbre Abbaye de Re^ 
Bgieux de St. Benoit, fondée par St. Gui- 
làin, ami particulier de St. Amand., & Apô- 
tre du Haînaut. Ce Saint étoît, Grec de 
dation ;' 6n préiend qu^iî avok été Evoque 
d'Athènes; il commença fon Monaftexe vers 
Tan 637 , qu'il appelFa la Celkdc St. PUm, 
Dagobert I, Roi de France , lui avoit donné 
te terre in, avec le Village d'Hornu, & 



* Les Armés de Bavai font d'azur au lioâ 
^'argeot, arméji demé & lampaiTé d'or« 
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«Kautres biens. Les miracles que Dieu opént 
au tombeau de ce Saint, y attira un grand 
«ombre d'habitants. ^ 

L'Empereur Charlemagne en augmenta 
Jes revenus , en confidération de TAbbé St. 
Elephas , qui étoit fon parent ; il y fit bâtir 
une Eglifir magnifique, donnant en mô- 
me temps à TAbbé la Seigneurie temporelle 
& fpirituelle de la Ville , & il porte le titre 
de Primât du Hainaût. *On y nourrit toujours 

, un aigle & un ours , en mémoire de ce que 
Dieu s'eft fervi de ces animaux , pour in- 
diquer à TAbbé faim Guilain le lieu où il 
devoit' bâtir fon Monaftere. 

Les Religieux ont embraffé la Réforme 
4u Mont-Caflin Tan 1642 , & vivent trè^ 
régulièrement. L'Eglife a été magnifique- 
ment rebâtie Tan i 7 1 4 , & béaie le 15 Jan- 
vier .1719. Ils avoient autrefois ,un Prieuré 
près de Soiflbns , dit h petit Saint-Guilmn ; 
mais il fut aliéné vers Tan 1540. Depuis 
Tan 1600, il y a un Prieuré .h)u Hôpital 
de Ste; Elifabeth , pour les naïades , def- 
fervi par des Relïgieufes de TÔrdrie de faint 
Auguftin , & rebâti l'an 1 7 1 9, 

Le Roi Louis XIV l'afi^ea ei^erforne^ 
& s'en rendit maître après fept j€^ de trant 
chée ouverte , le 2^ ^ttt /ii^|fe Un Ma# 
gafiiiier François , qui 'étbit ^^&elligen(^ 
avec les EQjagnoîs 9 7 ft fent^^^^c magt- 
lins de poudres ^ le' 7 févéetWsô : & au 
même temps ^ H$ £^gn<^ J^^ient venir 



DE St. GUIJ:.AIN. 25^ 

«ttaquer Saint - Guilain ; mais ils y vinrent 
trop tard.^ Tous les bâtiments de l'Abbaye 
furent ruinés par le fracas, des poudres , ainft 
que }a plup(irt des maifons de.hiyil)e. Dom 
Juan d'Autriche la reprit le 2 1 Mars 1 65 7 ^ 
zpxès fept jours de fiege , foutenu par le 
Comte de Schomberg. Les François s*^eî| 
rendirent encore maîtres à la faveur des gla- 
ces , le I o Décembre 1^77 , f^us le' Maré- 
chal d'H^raieres, après dix jours d'attaque ^ 
& la gamifon, forte de -i i oa hommes , fortit 
avec armes & bagages. Le Duc de Villa* 
hermofa s'^étoit avancé inutilement jufqu'au- 
près de. Mons, pour faire lever ce (iegej 
t.e3 Fr^çois la rendirent. aux Efpagnols par 
la Paix de Nimeçue , après eo avoir rafé lef 
f(Wtifications. 

Sur la fin de l'an 1708^ le Gouverneur 
^'Ath la furprit; mais peur de jours après _ 
les François la reprirent , & les prifonniers 
faits de part & d'autre^ furent échangés/ 
Les Alliés s*en tendirent, encore maîtres le 
xo Septembre 1709, & y firent 200 pri- 
fonniers. * 

On voit entre cette Ville & Valenciennes* 
l'Abbaye de Crepin^ de TOrdre de St. Be- 
noît , qui doit tés commencements, vers Tan 
6,80^ à St. Landélin, Fondateur des Ab- 
bayes de Lobbes & d'Aine ; mais il choifit 

• Les Armes de Saiot-Guilaio font de FEliK 
|Sre , parti de Frange. 
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t58 LA VILLE DE St. GUILAIN. ' 
fa retraite à Crepin, où il mourut Pan éç i $ 
on célèbre fa Fête le 27 Juin. Cette Al>« 
baye fut rét^lie en 1080, par Richilde^ 
Comtefle de Hainaut , & par Baudouin ^ 
Son fils. 



LA VILLE DE LEUZE. 

ON voit à deux lieues êc demie d'Ath 
la petite Ville de Leuze , en latin La^ 
tbfa , fituée fur le ruifTeau qui fe rend à Ligne » 
& fait la fource de la Dendre. 

Il y a un Chapitre de vingt Chanoines , 
avec un Doyen. L'Eglife eft dédiée à fàint 
Pierre & fàint Paul;'cMtdit anciennement 
une Abbaye, fondée par faim Àiiiarid , & 
iujgtnentfce eiriuiie par Gérard de Rouflîilon^ 
Comte 8e Bourgogne. L'Empereur Charle- ' 
magne'y établit pour Abbé, vers Tan 800^ 
St. Lutger, premier Evêqué .de Munften. 
On croit qu'elle ne fut convertie en Cha- 
pitre de Chanoines , que dans le onzième 
'fiecle. Le Duc d^Arçmberg eft CoUateur 
de ces Prébendes, 

Le 19 Septembre 1691 , il y eut un 
combat aux environs de lèuze , entre rar- 
mée des Alliés , commandée par le;Prince 
de Waldeck^ & celle de France par W Ma- 
réchal de Luxembourg. L'arriere-garde des 
Alliés, qui étoit de 7^ Efcadrpns y fut char- 
gée par le Maréchal au. paflâgp du ruiileaa 
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LA VILLE DE LKUZR. 15^ 

ic ia Catoire : le choc fut rude ; inais aprèi' 
quelques heures de combat, les François fe 
retirèrent , voyant qu'on- venoit au fecour» 
de Tarrierre-garde. Il y demeura de part & 
d'^àûtre 8 on 900 hommes, tant tués que 
bleffés.;' 



♦ 



LA VILLE DE GHIEVRES. 

SUr la route de Mons i AlJi^ on voit 1% 
petite Ville . de Chievres , ^n latin *SerV 
vifl, laquelle étant ouverte^ ^ fouvent éprouvé 
les malheurs de la guerre. Sa Seigneurie a été 
acquife , Tan 1440, par Antqine , Seigncut 
de Croy ,' qui Tacheta du D^o d'Qfléans,^; 
Guillaume de Croy y Gouverneur ^e TEm^ 
pereur Charles-Quint , & Ton premier Çon* 
feiller, ne porta d*autre titre que celui. dé 
Seigneur de Chievres II y avoi't fait bâtir 
un Château t dont on voit encore quelques 
reftes. La conduite de fon augufte Elevé , 
qui l'honora toujours d*une confiance parti- 
cûlietef lui..fit. un igran/çf. honneur- dams le 
monde : il mourut à Worms en 15 21 ^ 
ftgé de 63 ans. 

Chievres appartient maintenant au Comte 
d*Egmont , avec titrç de Baronnie. Depui$ 
Tan 1726, les Pîrétres de TOratoire y defc 



^ Les Armes de Leuze font d^argeot ftmé 4$ 
bUleues d^or » au lioa de même* 
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fervent la Paroiflfe de Notre-Dame, dont 
on y konore une Itnag^ miraculeufe. On y 
i^it auffi pn Couvent (k Sœurs-O.rifes , d^i 
puis Tan 1435. / > 

r Le Village ^e^.X^mbroa, fi^e furlari-f 
yiere d^ Dendre , eft à une lieue de cette 
Ville , il ett connu par divers campement» 
des armées, qui s'y font faits pendant leA 
derniçres.guCfre$ y Içs troupes ayain/puvent 
fait de longues & pénibles marches p^^»' 
occuper ce camp avantageux. Il y t u^ 
bôlle Abbaye -ée Religieux de l'Ordre da 
Cîteaux, fomîéô vers Fan 11 48, par An- 
(felmô dé Trezeignies , Seigneur de PeronneV 
Ghanoiiie de KEglifo de Soigniés. On y hor 
Bidre- une^ Iftïage mitactleùfe deJa faSntè 
Vierge , dont le culte y devkt iCélebre 1'^ 
1722, lorfqtf uit Juif, faulfemem cctoverti ^ 
ayant ' eu la témérité de lui donner ciacj 
ôoups de lance , il en fortit incontinent quao^ 
fité de fang. * 



- '^ Le4 Aïmei^ de dbievre^ foo^ de goe^es k^ 
Voifc Moni i'ar^ . r : , . , . 
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LA VILLE D'ENGHIEN. 

LE Parc du Duc d'Aremberg la rend célc* 
bre dans tout le Pays , & y attire un grand 
nombre d*iitrange^s , pour la commodité 
defquels le Duc a fait bâtir un grand Hôtel, 
dit l^Hùtel Royal ; on y peut aifément loger 
plus de cent peribnries à la fois. Les pla- 
ces les plus remarquables du Parc font, la 
Porte , par laquelle on entre en venant de 
la Ville ; le Jardin à fleurs devant le Châ- 
teau, dans lequel on à conftruit un baffin ^ 
avec un rocher duquel jailliflent plufieurs 
fontaines ; le Mont Pamafle , les fept Etoiles,' 
TEtang à miroirs , la Cenfe , &c. comme 
on peut -voir par le platï ci-jôint. 
. On la dit en latin ^ngîà ^ & en flamand 
Edlnghen-^ elle eft fituée dans une vallée,^ 
à cinq lieues de Bruxelles , de Mons & d« 
Tournay , à quatre d*Ath , & à trois de 
Halle. , ' 

'* C*étoit antrefois la première Bàronnîe dui 
Comté de Hainaut : elle entra dans la Mai- 
foh de Bourbon, ( comme beaucorp d'au- 
tres) par le mariage>i«de Marie et Luxem- 
bourg , Comtefle de Saint - Pol & Dame 
d*Etighien , conclu en 1 485 , avec' Françoir 
de Boàrboà, Comte de Vendôme, qui' 
mourut en •1495. Il laifla Charles de Veh-r 
fllôme, mort en 15369 qui fut perfc d*Att* 
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toine de Bourboa, Roi de Navarre , dont 
k fils , Henri IV , Roi de France , vendit ^ 
en 1607, la Ville avec fon Bailliage, qui 
comprend dix-huit Villages , à Charles de 
Ligne, Duc d'Aremberg Celui-ci acquit 
encore du chef de fa femme , Anne de Croy , 
les Domaines d'Arfchot , de Chimay & de 
Beauraont. Il laiffa Philippe , père de Phir 
lippe-François , aïeul de Philippe - Charles , 
tué en Hongrie Tan 1691, au combat de 
Salanckemen. Son fils Léopold , Duc d'A* 
remberg & d'Arl'ch^t, né en 1690, Che- 
valier de la Toifon d'or , Feld-Maréchal , 
Grand- Bailli du Hainaut , &c. a époufé , l'an 
1711, Marie-Çlaire , fille de Nicolas Pigna- 
telli. Duc de Bifaçhia., neveu du Pape In^ 
ûocent XIl , & fœuT du Comte- d'Egmoat; 

Le titre de Pairie du Hainaut , ,qui étoiç 
annexé axitrefois à la Terre du petit Qucvi , 
a été transféré , vers Tan 1670 , fur la Villç 
d*Enghien, en faveur du Duc d^Arfchot, 
du çonfentemçnt des trois Etats du Hainaut 

Les puînés de la Maifon de Bourbon onf 
porté long-temps la-qualité de Cofntes.d'Ei^ 
g^ien , qui' a été érigé depuis en Duchét 
pairie Tur la Terre de Kogent-le-Rotrou, 
en Perche, qu*on a nommée £nghien-kr 
François. Le nom & le titre du Duché 
d*Ènghien a été enfuite tranfporté^fur l^ Tetrç 
& Pairje de Montmorency , . par Lettres?^ 
Patentes , données Tan 1689 ^^ faveur dej 
HenrirJule& de Çourboa^ Prince de Coudé» 

Digitized by CjOOQIC 



D^E N G H I E N. tôp 

La grande EgUfe eft dédiée à faint Ni- 
colas , deffcrvie par quantité d'Eccléfiafti- 
^ues. Il y a auffi plufieurs Couvents de 
Religieux : les Capucins y ont leur ?sovi- 
Ciat ; les Carmes y ftmt bien placés ; le« 
Attguffins y enfeignent les Hamanités. II 
y a des Conceptionifies , «n Hôpital & un 
Béguinage. 

Ce qu'il y a de fiogulier dans la (ituation 
4e la Ville d'Enghien, c*eft que les maiibnf 
font du Haiaaut^ & par ei>nféquent les ha^ 
bitants ^ quoique les rues foîent cenfées être 
de a, Flaaidrç. 

On y prend de rig oureufes inlpeôions 
fur la chaile: elle donne des fangliers, des 
cerfs ^ des biches, des lièvres, Sk autres 
fortes jde gibier. Hors de la Ville <xijtrouve 
de bonnes carrières d*ardoiies. . 
', Entre Enghien & Halle , fur le^ confins 
du Bcibant , il y à le ViHage de Steenker- 
que., ou fe doena le 3 Août 1699^ une 
fenglante bataille entre rarmée des Alliés^ 
commandée, par. Gutl!aii me III, Roi d*AiH 
gleterre, & celle de France, commandée 
parie Duc de Luxembourg. Les Franco^ 
remportèrent la viAoire , quoiqu'il^ euffent 
été furpris de grand joatio, & mis étthot^ 
CD défbrdre. * 

_, ♦ Les Armes d'Eo^ien, forvt gironnées d'ar* 
gcnt & de fable de dix pièces ; chaque pièce de 
&bie chjrorée de trois crcifetteb recroifettées ao 
fled fiché d'itf. ^ , 
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LA VILLE DE LESSÏNES, 

ON rappelle Terre de rféftur, parce qu'il 
y a une conteftation ancïeooe & indé- 
cife, li^lle eft de la Flandre ou du- Hai- 
naut ; & quoiqu'à préfent on la mette parmi 
les'VilW du Hainaut, toutes les Caufes , 
tant de LefiSnes que des fept Villages de (a 
dépendance , (comme Flobècq, Wodecq y 
Bois de Leffines , &c. ) font du reffort im- 
médiat du grand Gonleil, dès fon iftftitution 
même. Leffines eft fitué,e fur la rivière de 
Dendrc , à deux lieues d'Ath & de Gram- 
.mont ^ à quatre d'Enghien ^ & à fix de Mons. 
On la nomme eti tatin Lejfinia^ & eu fla- 
mand Ltffen. ^ 

La Terre de Leffines appartenoit en der- 
nier lieu à Charles-Henri de Lorr^ne , Prince 
de Vaudémont & de Commercy , ci-devant 
Général dès Armes aux Pays-Bas; lequel 
, étant décédé le 1 4 Janvier 1 7 23 , fa fuccef^ 
(ion eft dévolue à fa ni^e^ la Princefle 
douaitiete d'Epinoy, de la. même Maifon de 
Lorraine. Il rfy a qu*une Paroiffeà Leffi- 
nes, dont feint Pierre eft le Patt<on \ un Hô- 
pital gouverné par des Religieufeé ; un Vica* 
riat de Dominicains-> & «« Couvent de 
Sœur^Noines. Le principal trafic des habi* 
lanu confîfte eç, toiles. 

- r 1^^ 
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LA VILLE J)E S0I<5NIî:&' 

ELle cft iîtuée fur la rivière de Senne ^ 
qui y prend fa fource , à fept lieues de 
Bruxelles & à trois de Mons, & eft dépen^ 
^ante de cette Ville. On croit . qu'elle tire 
fon nom ( en latin Son^gla ) & fon origine 
>des Sénoriois , Peuple de la 'Gaule Celtique ^ 
qui s'y foiit établis. « 

Lorfque fainte Watjdru Te retira avec '^uel^ 
<iues Demolfelles , à Château-lieu ,' (pu la 
Ville de Mons a été bâtie -^ans te fuite ) 
cour s'y confacrer à Dieu ^ menant une vie 
Teligieufe,^ fon époux ^ faint Vincent, dît 
Maldegaire , quitta pareillement le monde 
-pour fuivre f exemple de fon époufe. ïlrfonâa , 
•V Abbaye tfHnutmont, près de Maubeuge , 
^ù il embràffa la vie tnonaftique , & dont ii 
iaifla la conduite à (on fils, St. Landty, qui 
devinft enfuite Evoque de Meaux. Delà il 
devint Abbé & Fondateur, fan 650, d'uà 
nouveau Monaftere à Soignies , où il mou-^ 
Tut vers Pan 670. On y confcrve dans de 
telles chaffes d'argent les Reliques de fait* 
Vincent & de fon fils feint Landry^ 

Les Huns ayant détruit ce Monaftere veilR 
fah ^60 , faint Brunon , Archevêque de 
<^ologne , Commiflaire-ApoftoKque pour té- 
|;ler leVétâbliflemeiît des EgUfes ruinées pat 
les barbares, fit^ létablir celle dé -Soigaie» 
Tome UIs jgize'dby Google 



\66 LA VILLE DE SaiGNIEi 
Tan 965 V & changea auffi le Monaftere é« 
Chapitre féculier. Il y a préfentement un 
Prévôt, .un Doyea, un Tréforier , & treutë 
Chanoines. Les Prébendes font à la collation 
du Souverain \ fauf que ie Chag)itre confère 
la troifîeme vacante à quelqu'un des Mulî- 
ciens <le TEglife. La Seigneurie fpirituelle 
& temporelle du lieu , & la Charge de Bailli 
J^ur appartiennent 

Environ Tao 1695, on voulut ériger ui^ 
«ouvèa Eviché dans la partie du Hainaut ^ 
fujettè au Roi d*Efpagne , à caufe des guer- 
res prefque continuelles iivec la France , qui 
trapêchoient la communication avec TArche- 
Téque de Cambray. Le Chapitre Cathédral 
jiuroit.été celui de 5oignies ; tuais ce projet 
lie fut p?is exécuté. 

Outre un Couvent de C;ipucîns , qui y vin- 
f ejDt l'an 1 6 1 d , il y a des Sœurs-Grifes , & 
jjn Hôpital deffervï par des Religieufes. Les 
Préti'es de l'Oratoire y onjt une Maifon dèf 
Pan 1 6^29 ^ & ils Qtit commet^cé l'an 1 709 
â'y enfeigqer Jes Humanités. ^ 

^'^ ' Il . ^ . 

LA VÏLLE DE^BRAÏNE-LE-COMTEl 

IL faut ia dtftinguer de Braîné-Lalcu & de 
WautierTBraîne , Bourgs fitués au WaU 
lon-Brabaut^ au-lieu que cette petite Ville 
.eA dans le Hainaut , à quatre lieuQ;s; dç A^W 
& à fix de Bruxelles. . ^ 
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- BRAINE-LE-COMTE. 76f 

Il y avoit autrefois aii même endroit où 
eft à préfent TEglife Paroiffiale de Saint* 
Gery ^ mie forterelfe , & à fon oppofite une 
tour fort épaiffe , qu'on, dit avoir été bâtie 
du temps de Jules-Céfar, par Brennus, fa- 
meux Général 4es Sénonois , dont on dît 
que la Ville a tiré fon nom. Cette tour, 
demeura en fon entier jufqu'en 1677, que 
le bue de Villahermofa , Gouverneur-Gé- 
fiéral, étaiu campé à Braine avec Tarmée 
d'Efpagne , U fit fauter , de crainte que le^ 
'François ne s'y retiraflent. 

Il y a des Prêtres de l'Oratoire , établi» 
Tan 1628, qui y font les fondions Pafto- 
rales; un Monaftere de Dominicains fondé- 
Tan 1 6t 2 , & changé en» Prieuré l'an 1622 ; 
(les V4cariats de Brunhaut & de Tilly ea 
dépendent) un Couvent de R^ligieufes y 
qui furent premièrement Béguines, enfuite 
Sœurs-Griies , & depuis Tan 1628, Récol:- 
kttes Pénitentes. 

Le Roi d'Efpagne céda cette Ville ^ en 
^65 2 ^ à la Maifon d' Aremberg , en échange 
de la Terre de Sevenberghe : ainfi le Duc 
4'Areniberg pollede la Seigneurie , avec Ju- 
rifdidioa fur fii Chàtellenie , qui comprend 
onze Villages. 

' François du Bois , connu fous le nom de 
Syhlusy naquit en cette Ville Tàn 1581 ; 
a fut Doyen de l^Eglife de SalntrAmé , & 
Podeiir & Profeffeur «n Théologie dans 
ITUniverûté de Douay , où il mourut en opi- 
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i^a BRAINE-LE-eOMTE. 
tton de fainteté^ & regretté des Savant*,, 
k il Février 1649 ^ ayant laîffé des Com- 
mentaires^ fur la Somme de St-. Thomas, & 
tutres Livres très-eftimés des Théologiens. 



LA VILLE DE HALLE. 

LA renommée de cette Ville vient prin? 
cipalement àb Tlmage miraculeufe de la? 
feinte Vierge , Mère de Dieu , qu'on y ho- 
Bore ; îr s*y fait de tous, côtés grand nom» 
bre de pèlerinages. Elle eft fituée fur la ri- 
vière de Senne, aux confins du Brabant, & 
fur le chemin qui va de Mons à Bruxelles , 
à fept lieues de la première , & à trois de > 
Vautre. Autrefois elle étoit fortifiée & ecb 
lourée de bons remparts, qui furent rafég 
tvec les portes, en 1677. On tient qu'eHe 
t tiré fon nom des Halles qu'on y avoit bâ- 
ties, pour retirer les marchandifes qu'cm 
to:anrportoit du Brabant en Hainaut 

Le Duc d'Aremberg a: î^quis de Sa Ma- 
■jéfté Catholique , en 1/65 2 y la Seigneurie 
de Halle , en échange de fa Terre de Seven^ 
berghe , qui a- été cédée- aux HoUandois. 

L'Image miraculeufe de Notre-Dame fut 
dï)nnée par fainte^Elifabeth, fille de Henri ï. 
Duc de Brabant, laquelle, à- fa mort,fui^ 
venue en 1267, ordonna que cette Image 
ftittranfeortéeà HaJle, pour j être exçofée^ 

Digitized by CjOOQ IC 



LA VILLE PE HALLE. 969 

à 1»^ vénération du Peuple. Dieu y a opéié 
dans la fuite quantité de miracles , par l'ia* 
terceffion de la faime Vierge, dont le^ célèbre 
Hiftorien Jufte-Lipfe a» fiût un Recueil dana - 
fon Livre intitulé : Halltnfii f^irgo , auquel 
les Hérétiques n'ont répondu que par de» 
injures , en^ la nommant Idotum Hàllenfc 

L'Eglile où Ton conferve cette Image ^ 
eft dédiée à fi^pt Martin ^ dans laquelle plu-^ 
fleurs Prêtres féculiers chantent les Officea 
divins. On y remarque la Chapelle de No- 
tre-Dame, qui clt ornée & remplie de ri* ~^ 
cheffes , que plufieurs^ Rois & Princes Sovl* 
verains y ont envoyées pour marques du . 
jelpea qu'ils portoient à la très-fainte Vierge. 
C'étoit le lieu ordinaire de dévotion^es Aï^ 
chiducs- Albert & Ifàbelle : le premier y ^voit 
dépofé lur 1* Autel les- marques de Ibn Car- 
éinalat, lorfqu'il eut rétolu d*épouler Tlnfente 
d'Efpagne. L'Archiduchçffie Marie - Elila^ 
beth , Gouvernante d^s Pays - Bas , y al- 
loit auifi plulieurs fois par an faire Tes dé* 
votions. . /.{ 

La direâiondu tcélbr & de tous les reve- 
nus & <>fFrandes de la Chapelle de JNotrQ- 
Dâme , eft enire les mains du Magiftrat de 
Hailê ; & il n y a dans aucun lieu un fi gr^nd 
nombre de lampcS^, cottes-d' armes, étendards, 
. croix , calices, & enlin de hgures d'or & 
vd-'argem, que vlans cette Egliie. ' On y Voit 
cxur'au^ics une Remoatrance d'argeat doré^ 
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4'un poids confidérable , donnée par- Henri 
Vin, Roi d'Angleterre , pe» avant qu*îl fe 
fiîparàt de TEglife Romaine. 

Le premier Dimanche de Septembre ^ 
jour de la Fête ou JEerremej/è^ il fe fait une 
'BroCefl&cm folemnelle , dans laquelle Tlmage 
de la fainte Vierge eft portée dans la Ville 
& fes Fauxboùrgs^ par les Députés des douze 
Villes & Bourgades Les Liégeois y vien- 
aent aufli tous les ans en Ptocei&on.au jour 
de la Pentecôte. 

Il y a des Récôllets, des Sœurs-Grifes, 
& autrefois des Jéfuités : ceux-ci y étoient 
établis depuis Tan 1620, &'y enfeignoient: 
les Humanités ; & le Reéleur des Jéfuités 
étoit Pafteur primitif de la^ grande Eglife ; 
mais il fubftituoitpour les fondions Pafto- 
itkles, des Prêttes féculiçrs. Cette Ville dé- 
pend pour le Spirituel de TArchevêché de^ 
Garabray. On y travaille- beaucoup à faire: 
de^ paniers & autres ouvrages d'ôiier. 

On voit à Bellingue, à une lieue de- 
Halle, une Abbaye de Religieux de TOr* 
dre de St. Augûftin, laquelle avoit été fon- 
dée en 1 190^ près de Cambray ,^aa Village^ 
dfe Cantimpré; mais par les guerres conti- 
nuelles des Pays-Bas, elle a été fi défoléc 
& les biens fi ruinés , que les Religieux fu- 
rent obligés. de fe venir établir, en 1580^ 
au .'Prieuré qu*lls avoient à Bellîngue. Le 
Roi de France prétend toujours avoir droit^ 
de nommer- 1 cette 'Abbaye , à caufe que 
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tes- principaux biens font pi^* de Ctoibray. 
Thomas de Cantimpré , Hiftorien & Thép^ 
logieri célèbre, a fleuri vers rth'1230 ; il 
étoit Religieux (fc TOrdre de faint Domi- 
nique; mais on; a tort de croire qu'il a été- 
Religieux de T Abbaye de Gantimpré ou 
Suffragant de Cambray. Il étoit né à Leuve , 
près de Bruxelles, en 1201, d'Une Fa* 
mile noble. U fe npmmoit ea iètïn Thomas^ 
Caatipratanuu. 
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LE CAMBRESIS. 



QUoiQXTB ce Pays ne faffe point 
partie des XVII Provinces, il eft 
néanmoins réputé pour tel , parce qu*il 
y eft enclavé , & qu'il a été long-temps fous 
la même domination. Il a pour limites le 
Hainaut au Levsmt, TArtois au Couchant, 
la Flandre au Septentrion , & la Picardie au 
Midi Sa longueur eft d'environ dix lieues ^ 
depuis les Villages d*Or & de Châtillon, 
jufqu'au Bourg^ d'Arleux ; & fa largeur eft 
de cinq lieues. L'Efcaut Tarrofe & le rend 
extrêmement fertile; la Ville de Cambray 
hû donne le nom , & en eft la Capitale i 
les autres Places font le Cateau-Çambrefis , 
Walîncourt , Arleux & Crffvecœur. 

Les Etats du Çambrt'fis font compofés^ 
oujtre la perfonne de TArchevêque , de qua* 
tre Chapitres, qui font TEglife Métropo* 
litaine , & les Collégiales de Saint Gery ., Ste^ 
Croix & Walincourt; de cinq Abbayes de 
Religieux, Saint-Sépulcre , Saint- Aubert^ 
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LE CAMBRE SIS. %r&. 
Saint- André , V^uc elles & Cantimpré ; les- 
Abbayes d'Honnecourt, de Mont-Saint- Mar- 
tin & de Pemy , ne font poinjt partie des- 
Etats, du Cambrefis , quoiqu'ielles^ foient en* 
icore jdu. Diocefe de êîimbray ; mais elles, 
fotft tftt^es dans la Picardie. Tout ceci fait 
TEtat Eccléfiaftique-; la Nobleffe fait le 
fecond Etat ; & les Echevins de Cambrajr 
viennent au nom dii Tiers^Etat. 

D y a auflTi douze anciennes Pairies , qui 
-ùmt^ i^. Rumilly, %}^ Marquis de W ap- 
lanies; 2^ eauroy,.aa; BSiron d'Efne; 3*.. 
Cantaing, à la Maifon de Berghesi:4<^. Mar- 
coing, au Seigneur de Rumilly; 5**. Cu- 
▼illers, au Baron de Foffeux; 6°.. Boufies, 
41U Baron de ce nom; 7^. Efnej^ au Baron^ 
de ce nom; 8.^. Apdtncourt & 9^^. Pre- 
alori1^, au Seigneur iîe.Sart; iq^. Blargnies^ 
au Baron de Gomignies; 1 ï ®. Niergny & 
Vieilly, au Chapitre Métropolitain; 12^^ 
Monftrecourt , à TArchevêqûer, qui en donne 
rufufruit à fon Grand-Bailli^ Les Evoques. 
àe Cambray ttyaat été autrefoisPrinces fou- 
^,erains .y avoient leurs- Officiers r/éculiers^ 
comme un V idame , un Châtelain^ un Haut- 
Voué, nn Grand-Bailli, un Sénéchal, uii^ 
Maréchal, un Echanfon, un Ghambella 1 ,.. 
un Chancelier,. & un Grand^Prévôt ^ qui 
étoient tous de pcrfonnes- de qualité. 
• : Le Cambrefis avoit été ftbjugé par lés. 
'Romains y ainfi que le refte de la Gaule-r 
Belgique;, mais il letur fut enlevé par 1^. 
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ir4 ' tE CAMBRE SIS. 
François > . qui éiablirtyit pendant quelque 
temps leur fiege principal à Cambray, de- 
puis Tan 445 , fous le règne de Clodion , qui 
la conquit, après qu*îl y eut péri plus de 5 0000 
-hommes départ &"d^autfe. RegnacaipeyJiTu 
delà Famille Roy^e de 'France, fiafïftt«oi 
de Cambray Tan 496 , fuivî de qudques 
troupes Françpifes , qui demeurèrent avec lui 
dans ridolâirie, après que le Roi Clovis eut 
reçu le Baptême ; mais ce Prince ayant gagné, 
-^att 560, unie vîâai^e c-^ônipteté fur Regn»- 
•Caire ,- il le priva die la vie & du Royaume , & 
la Ville de C^mbtay' reçut la hmûere de lu- 
Foi par les Prédications de faint Vaaft. 

Le Cambrefis échut , Tan 843 , à Chai^ 
les-le-Chaute, Roi de Fianccf & en.8^70 ^ 
nprès là mort de rEmpereitr iJothaire^, fcn 
frère, à qui ^ce Kays* avoit été ^j cédé, il 
devint Tobjet d'une lc»i^^ guerre entré les^ 
Empereurs, les^ Rois de "France, & les 
Comtes d& Plandi^es. Baudouin I , Comte 
de Flandtes^, prit Cambray , & la. donna à 
ton troifieme" fiU^, Raout iL;es Empereurs., 
.1% déclarèrent depuis. Viîleiibre &. Eiéf-dc 
rtEmpire ,fii& -lui 'donnerem -beaucoup de 
privilèges , 'principalement le» trois Empe»- 
reurs Othons , & Henri de Bavière , lequel 
donna l'an 1007 , ce Comté, à- l'^Eglife-de 
Cambray & à fou Evéque.Erluin*: ce qwi 
fiit confirmé en jft>46, par Lettres.de l'Em- 
pereur Cônrard K,L& en.ii 153: de, TEmpo-^ 
leur Frédéric. Les £vé(p;ies en jpuiremdd- 
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LE-CAM«REflî*. «75 
fiwte ce temps-là paifiblenient. L'an 15 ii ^ 
^Empereur .Maxiqailien I érigta Canibray en 
Duché & iPrincipauté du St Empire; & 
r£^Yêque Jacques de Crqy, y fit en cette 
qualité une emrée folemnelle , Tiin 1512^^ 
L'Empereur Charles-Quilit le rendit maîtrt 
vdé la même Ville llan 1 5 43 ,, du conlèntement 
de fon Evoque , Robert de Croy ; Sa Majefté 
y fit bâtir une Citadelle , & invertit Ion fils ^ 
"EhilippélI, du titre deBurgrave. Loui^XV 
\a rendu a l'Archevêque de Cambray des hon- 
neurs & des prérogatives attachés à fon 
Siège ^ que fes derniers Prédéceffeurs avoient 
lailK perdie, 

ÉyÉ QUE S VE CAMBRÀX*^ 

I. Saint Diogene , Grée de natiqn , ïyt 
•envoyé, vers Tan 390, par le Pape Sirice, 
pour ^ré Evéque de Cambray & d'Arras. 
Il fut tué l'an 406, pendant la perfécutioa 
4es Wandalqs. <jui (Jura près d'un fiècle. 
•' lî. St.Vaaérijailf (Je Tout, fut Çzcxé^ 
ràn 495^ Evéque de Cambray & d'Arras, 
par fai^t Rémi, 'Archevêque de ^Rheïms. 
Il tira Clovis I, Roi de France'^ dès erreurs. 
de l'idolâtrie, & fe tendit célèbre J)ar phK 
■fieurs miracles-: Il moyru^ l'an 539^ /oa 
culte. eft beaucoup plus'clélebre à Atrias', ^ù 
I^on fait fa Fêté le 6 Février. V' , 

III. Dominique y Vicaire & SuccçCfeuf' 
4e. (aiat Yaall , transféra le Sie^e ÈpifcQpal 
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^•Arras à Cambray , où il demeura jul^u'eti 
1094; cet Evêque mourut vers Tan 552. 

IV. Vedulfe, mort Taa 575 ou 580. 

V. St. Gery, natif d'Ivoy; mourut Tan 
6 1 9 V après avoir fondé un Monaftere à 
Cambray, qui eft raaintenam un Chapitre 
<ie Chanoines; on célèbre fa Fête le 1 1 Août. 
Les Chapitres d'Aloft & d'Ivoy lui font 
-éédiés; ainfi que tes Eglifes Paroifïîales à 
Bruxelles , Valcnciennes ,, Braine - le -Com- 
te, &c. 

VI. Bertoald, moufut Tan 677. 

VII. St. Ablebert, mort en 633. 

VIII. St. Aubert , mourut Tan 668 ; oè 
feit là Fête le 1 3 Décembre. Il y a une 
belle Abbaye à Cambray , qui lui eft dédiée. 

JX. St Vindicieri, Vicaire & Succefleur 
de faint Aubert , mourut Tan 705 ; on célè- 
bre fa Fête le 1 1 Mars. 

X. St. Hildebert-ou Eraebert, frère de 
feinte Gudule & de- fainte Pharaildc , & ne- 
veu de Pépin, Duc de Brabant, mourut 
fan 715 ;■ on célèbre fa Fête le 24 Juin. 

XI. Humolde, mcMt Tan 717.' 

.;' XILStHaduiphe, Abbé de Saint-Vaaft 
li Arras , tiiourut Tan 728; fli Fête ïe cé- 
lèbre le ^9 Mai. 

Xni. Treuyiard, mourut l'an 750. 
'^ "XrV. Gûnftride ou Godefroi , fils de 
St. J^rnulphe, Martyr, mourut Tan 763. 
/ XV. Alberic", mort en 790. 

XVï; HUdo^earde, mort en 8i(î, 
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XVn. Halitgairev Prékt très-ftvant ^ 
çiourut l'an 829, 

XVIII. St. Thîerrî, mourut en S 6 2. ' 

XIX. St. Jean , Chapelain & Chantre clii 
Roi Lothaire, fut élu Tan 865, & con* 
iirmé par le Pape; il mourut l'an 879. 

XX. St. Retard foutmt de cruelles pef? 
iecutions des Normands , qui ruinèrent , Taa 
«82, les Villes de Cambray & d'Arrasj 
il mourut l'an 886,. 

XXI Dodilon , Religieux & Prëvôt de 
r Abbaye de Saint -Vaaft à Arras, mou- 
rut Tan 904. 

XXIL Etiemie, né en Alface, mourut 
tan 934. 

XXIII. Fulbert , Brabançon , décéda 
i'^n 956: 

XXIV. Berenger, Allemand, coufin dç 
FEmpereur Otiion I, mourut l'an 957. 

. XXV. Engueran , Moine de TAbbaye de 
Corbîe , mort l'an 96Q. 

XXVI. Ansbert, Moine de T Abbaye de 
Saint- Vaaft, & Archidiacre de Cambray, 
décéda Tan 965. 

XXVII. Wibaut ou-Wibode, natif de 
Cambray , Archidiacre de Noyon \ mourut • 
fendant la même année 965. 

. XXVIIL Tetdon ou Theudon , Allemand , 
Prévôt de l'Eglife de Saiût-Severin à Cch 
logne, mort en 976. _ 

XXIX. Rothard II, mort l'an 995, , 

XXX. Erluin^ Archidiacre de Liège,' 
ToiM m. AA..V Google 



17» É V Ê Q U E S ^ ' 

obtint TEvêché de Cambray par Tentremife 
de Notger, Evêque de Liège, malgré les 
intrigues d'Azelia , bâtard de Baudouin , 
Comte de Flandres, qui prétendoit à la 
même Dignité. Il décéda l'ati 1012. 

XXXI. Gérard de Florennes , Chapelam 
de TEmpereur Heari II , obtint l'Evéehé, 
malgré les prétentions du fufdit Azelia , & 
de Sohier , frère de Gautier , Châtelain de 
Cambray. Il fonda un Chapitre & une Ab*- 
baye à Florennes, & mourut Tan 1049. 

XXXIl St. Lietbert, Prévôt & Archi- 
diacre de Cambray. Ufit vœu d'aller à la 
Terre-fainte ; mais ne Payant pu accomplir , 
il fonda l'Abbaye de Saint-Sépulcre à Cam- 
fcray , çk |1 ehoifit fe fépulture , & mourut 
Van 107^6. 

XXXin. Gérard II, neveu de Lietbert^ 
nuparavanj Moine & Prév.ôt de Saint- Vaaft 
k Atras, mourut Fan 1092, L^EgUfe d'Ar- 
cas, qui avoit été penclgijt 500 ans unie à 
TEvêché de Cambray, gn fut féparée deux 
uns après par le Pape Prbaiq JÎ , ^ui lui 
donna un Evéque parjtiçiilier. 

XXXIV. Manafsès, Archidiacre de 
Rheims , fut élu , Fan 1 093 , par une partie 
du Chapitre de Cambray , l'autre étant pour 
r Archidiacre Gaucher. Le premier fut tîon- 
fyiaé par le Pape Urbain II au Concile de 
Clermont, & quelque temps après transféiré 
k l'Evéché de Soiffons. 
: ÏXXV. Gaucher , Archidiacrç de Ç^m^ 
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tfay ^ encourut la difgrace du Pape Urbain 
II, à ca'ufe qu'il tenoit le parti de TEm* 
pereur Henri IV , ennemi de Sa Sainteté. 
Il fut privé de l'Evêché; Tan 1095, a\| 
. Concile de Clermont ; mais il fut maintenu 
p?r Tautorité de l'Empereur jufqu'en 1105. 

XXXVI. Odon, Abbé de Saint-Martin à 
Tourn^iy , fut élu & facré Evêque de Cani?- 
bray au Concile de Rheims l'an 1106. l\ 
îtfourut enr opinion de fainteté, à l'Abbaye 
d'Anchin , l'an 1113^ 

XXXVII. Bouchard ait facré l'an 11 15; 
il reçut faint Norbert & fes Compagnon&s, 
.& mourut l^an 1133. 

XXXVIIL Lietard, Chapelain de l'Em- 
pereur Lothaire, fut privé de cet Evêché 
l*an 1 1 3f& , par le Pape Innocent II. 

XXXÏX. Nicolas Claret , auparavant Cha« 
noine de Cambray , mourut l'an 1157. 

XL. Pierre d'Alface, fils de Thiérri, Comte 
de Flandres , quitta l'Evêché & l'Etat Ec- 
cléfiaftique l'an 11 74, pour épauler Ma?»'' 
tliilde ^ Comtefle de Nevers* 

XLl Robert de Dovia , Prévôt de Saint- 
Donat à Bruges , de Saint-Omer , de Saint*. 
Amé à Douay, & de Saint-Pierre à Aire, 
^ Chancelier de Philippe d'Alface , Comte 
de Flandres , ayant été nommé à l'Evéch^ 
d'Arras , il obtint celui de Cambray J'aa 
n 7 1 ; mais avant d'être facré , il fut aflat 
lîné à Condé l'an 1 1 74 , par la trahifon dt 
Jacijues, Sire d'Avelhe* & de Condé. 
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XLn. Alard, Archidiacre feTréforiercfe 
Cambray , mort Tan 1 1 7 7. • 

XLIII. Roger de Wavrin , Archidiacre <îe 
Cambray, mourut Tan 1 1 9 1 , au fiege d*Acre ^ 
en Paleftine , fuivant Tarmée de Philippe* 
Augufte , Roi de France. 

XLIV. Jean d'Antoing , Archidiacre d& 
Cambray, Doyen d'x^iras, & Prévôt dei- 
Nivelle, mourut Tan 1196. 

XLV. Nicolas de Rceux, Prévôt de Cam?-^ 
bray, mourpt Tan 11 98. 

XLVI Hugues d'Oify , Prévôt de Saint- 
Amé à Douay , fut dépofé par ordre du Pape 
Innocent III, Tan 1198. 

XLVII. Pierre de Corbeîl , ï)oaeur & 
Chancelier de l^Tnivedîté de Paris , fut 
nommé à TEvéehé de Cambray l*to 1 199 » 
par le Pape Innocent III. Peu de temps 
•près , il obtint 1* Archevêché de Sens , oh il 
mourut l'an 1222. 

XLVIII. Jean de Béthune , Prévôt de 
Saint- Amé à Douay , & de Seclîn, devînt 
Evéque Tan 1200, & mourut Tan 12 19. 

XLIX. Godefroi de Fontaines, aupara* 
Vant Chanoine de Cambray & de Coodé, 
décéda Tan 1238. 

L. Guyard de Laoti , Chancelier de TE* 
glife de Paris, mort Tan 1248. 

Ll. Nicolas de Fontaines , Archidiacre de 
Cambray & Prévôt de Soignies, mourut 
ran 1275. 

LII. Enguerrand de Crequy fîiecéda ttx 
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^^76; il devint en 1292 Evéque de Té* 
touane. ' * 

LUI.. Guillaume d'Aviefires , frère de 
Jean Comte de Hainatit ; il mourut Tan 1 1 95, 
en voyageant vers la Terre-Sainte* 

LIV. Guy de Collemieu,^ auparavant 
Chanoine de Cambray, & Archidiacre du 
Hainaut. Le Pape Clément V le transféra^ 
Tan 1306, à TArchevéché de Salerne, au^ 
Hoyaaime dfe Naples ; il décéda peu de temps 
tprès. N^. . . 

' LV. Philippe de Marigny ^ ftn Succéfleuf, 
àevint Archevêque de Sens Tan 1309,01^ 
il mourut Tmi 1325, 

LVL Pierre de Levy , auparavant Evéque 
Je Maguelone, fut transféré , Tan 132-4 , à 
l^Evéché de Bayeux. 

LVri. Guy de BbuTogne, îiuparavant 
Evéque de Toumay, décéda Tan 1330. • 

LVIIL Guillaume d'Auxonne , Chancelier 
Je Louis de Nevers, Corrite de Flandres^ 
fonda Un Collège danî ITJniverCté de Pari^, 
& devint Evéque d*Autuû Tan 1344.- 

LIX. ^Guy de Levy de Vantadôur, fut 
transféré*, Tan 134?, à l'Evécfhé ^de Vabresi 

LX. Jean Lanfon, mort Tan 1349. 

XXL Pierre d'André, auparavant Evéque 
de Noyon & de Clermont, mourut Tan \%(>^. 

LXII Robert de Genève , premièrement 

Chanoine de Paris, puis Evé^e de Té- 

touane en 1368, Evéque de Cambray & 

Cardinal en 1371. Après la mort du Pape 
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Grégoire XI , les Cardinaux ayant élu fe 
Pape Urbain VI , les Cardinaux François 
choifirent, Tan 137a, ce Robert de Ge- 
ieve, âgé de 3.6 ans ^ gui prit le nom de 
Clément Vit, & tint le Siège à Avignon^ 
Par fon. éleélion commença ce fâcheux 
Schifnie , qui déchira l'Eglife pendant cin- 
quante ans. Clément VII mourut à Avîgnoi* 
Xm 1394. 

LXIIL Gérard de Dainville, auparavant 
Evêque d'Arras & de T^ouane,. fonda utw 
Collège dans TUniverfîté de Paris , & mou-^ 
rut Tan 1378. 

LXIV. Jean de t^Serclacs , natif de Bru- 
xelles , Archidiacre du Hainaut dans rE^ 
glife de Cambtay , mourut Tan 1 339. 

LXV. André de Luxembourg, mort Tao; 

1396- 

LXVI. Pierre d'Ailly , Chanoine & Archi- 
diacre de Cambray, Doéteur de Paris , Grand- 
Aumônier de France , Cardinal & AdminL. 
ftrateur desEvéchés de Cambray , Lavaur^ 
Orange, & du Puy en.Velay. Il étoit né k 
Compiegne- en. 1350, de parents pauvres^ 
qui ne laifferent pas de Télever avec foîn^ 
H fut d*abord Bourfier au Collège de. Na»* 
varre à Paris, puis Dofteur de Sorbonne;; 
enfuite Chancelier de TUniverfité, Confef-^ 
feur & Aumônier du Roi Charles TI: c'eft 
de-là que vint fa grande fortune. Il fut , fans 
contredit, un des plus favants Prélats àjt 
Concile de Confiance ^ & il y^omnbwt 
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l'éancoup à rextin^ion du grand Schifme^ 
if Occident. Il mourut à Avignon*, où il étoif 
Légat du Pape-Martin V\; le 8 Août 1419^ 
Pendant c^ue le Cardinal d'Ailly tenoit la^ 
^arti de l'anti-Pape Clément Vil, la partie 
âuDipcere deCambray^, qui eft en Brabant,. 
fiiivoît celui du^ Pape Urbain VI & de Gré-^ 
goirgXII, fon- Succeffeur; & elle fut gou-*- 
yemée , pour le fpirituei , par Jean de Ba^ 
viere , Evfque de Liège, qui prit auffi le titr^ 
d'Admimllrareur de l'Evêché dé CambrayC- 
' LXVII. Jean de (îavre , fut élu Evéque: 
à'e Cambray l'an 1414, par la réfignatioip 
^ "Cardinal d'Ailly, & mourut Tan 1438.^ 
* LXVIIIv Jean de Bourgogne, fils naturel 
ie Jean-le^Hardî. , Comte de Flandres , Ppé- 
•?ôt de St. Pierre à Lille, & de St. Donat?. 
à Bruges-, ;déçéda l*an 1440. 

LXIX. Henri de Berghes , Chancelier de 
rOrdre de la Toifon d*^ur,''& Abbé Corn- 
mmîdataire dé Saint-Deni», près de Mons^^ 
mourut Tan 1502. ' 

\ François de Buîîéyden , Luxembourgeois^^ 
J^rchevéque dé Befançon, Prévôt dé Saint- 
Lambert à Liège , & de Saint-Dcnat à Bruges; 
& Doyen de Notre-Dame à Aavers, obtint 
aufli TEvêché db Cambray en Commande;, 
mais il mourut dans la même année 1502^ 
après avoir été nommé auffi au Cardinalat^ 

LXX. Jacques de Croy , Prévôt des Ça- 
fbédrales de Liège & d'Arras, Doyeade Saint- 
€)mer/&c; mourut Tau- 1^5 16. Geiut » 
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faveur de ce Prélat que TEmpereur Rfâxf^^ 
.mi lien I érigea Cambray en Duché & Pri!>. 
cipauté du St. I^mpife ; titre» que fes SuC- 
Cefleurs.ont toujours confervés depuis, en 
fè qualifiant de Ducs de Cambray^ Princes 
du Saint-Empire^ quoiqu'ils ne foient plus 
Reconnus comme tds aux Diètes de y£m^ 
pire , où ils n'ont ni voix ni féance. 

LXXI. Guillaume de Croy, Abbé Coitï- 
mandauiire d'^Afllighera , fut fait Cardinal 
Fan 1 5 1 7 > & Tannée fuïvairre Archevêque 
de J*olede. H mourut u la Diç^e de Worra» 
Tan 1521^ âgé de 23 ans, d'une chûtt 
qu'il fit à la chaflé. 

LXXIL Robert de Groy 5 Prévôt dé 
Sainte - Gertrude k Nivelle y & de Nôtres / 
Dame, à Saint-Omer, étoit frère du précé- 
dent , auquel il fuccé da l' aa 1 5 1 p ,. & nM>ii- 
lut Tan 1556. 

Jufqu'à ce temps-lâ TEvéché de Canv 
bray avoit été SufFragant de TArchevéché 
de Rheims; mais à Tinilance de Philippe 
II, Roi d'Efpagne, il fut érigé ea Arche»' 
yéché Tan 15591, par le Pape PauITV , qui 
lui donna pour Suffragants les anciens Evô* 
çhésdeToumay & d'Arras , & les nouveaux 
Evéchés de Sdnt-Omer & de Namur. Comme 
les Archevêques de Rheims rfavoient point 
•voulu confentir à^r^reftioa de cet Evéché 
en Archevêché^ ils ont^ toujours» prétendu 
qu'elle étoit nulle : ce gui ^ continué ju^ 
^u'à Tan 16 g 6^ q^ue Charles - Maurice 1» 

Digitized by VjOOQ le 



DE CAMBRAY, affj 
Tenîer, Archevêque de Rheims, y a con- 
fenti ; & pour le dédommager , on unit k 
fon Archevêché la Menfe Abbatiale de Saint- 
Thierri, de Bénédiftins de près Rheims^ 

4tt RC HErÉQUES D R C A M B R A Y. 

I. Maximilien de Bcfghes', fut nommé à 
cette Dignité l'an 1559, parle Roi. Phi- 
lippe II ; .& Téreftion que: le .Chapitre avoit 
faite de Robert de Fréderode, pour Coad- 
juteur de Robert de Croy, fut caflee. Il 
prit pofleffion de cet Archevêché le 22 
Mars 1562 : trois ans après il tint un Concile 
Provincial, & mourut Tan 1570. 

IL Louis de Berlaimont, auparavant Cha- 
coine de Canibray & Je Liège , & Pfcvôt de 
Sainte ^W'audru à, Mons, tint un Concile- 
Provincial à Mons Tan 1586 ^ auquel pré-* 
fida avec lui Jean - François Bonhomme^ 
Evêque de Verceil , & Nonce ApoftoliquQs 
aux Pays-Bas. Ayant été chaffé de Cambray 
'par les Hkiguenots François, il adminiftri 
rÉvôché de Toumay , &. mourut à Mon» 
Tan 1596. 

III. Jean SarraH» , Religieux & Abbé 
rfé Saint -Vaaft à Arras, & Confeiller du 
Confeil d^Etat à Bruxelles, mourut Ta^t 

1598. 

• IV. Guillaume de Berghes , Evêque d'An** 
vers, devint, en i6qi. Archevêque de- 
Cauil5ray, où il mourut en 1609. 
V. Jeaj» Richardot, E.vê'que d*Aixa^^ 
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fut fait Archevêque cb 1609^ & monruV 

en 161 4- . 

VI. François ,rfe Buiffefet, Evéque de 
Namur, devint Archevêque Fan 1614^ & 
mourut à Valenciennes Tannée fuivante.- 

VII. Henri -François Van-der-Bufch fuf 
tra4isféré, ea 1616 , de, TEvéché de Gand 
à la Métropole de Cambray, & mourut 
Crt 1644. , ' 

VIII Joleph die Bergaigae, de TOrdrô 
de faint François , dernier Evéque de Boîs« 
le-Duc, fut nommé ^ en 1646, à 1* Arche- 
vêché "de Cambray ; il mourut en 164;^ 5 
fans avoir réfidé , „ étant Amlxiffadenr au» 
Conférences pour ïa Paix de Munfter. 

IX, Gafpar Nemius, Doélevir en Théo^ 
logie à Douay,^ & Evéque d'Anvers, de- 
vint y en 164^91 Archevêque de Cambray: ^ 
il y moufut en 1667. 

*X. Ladiflas Jonart, Êvêqué de Saint- 
Orner, pafTa à la Métropole de Cambray 
Tan 1671 , & mourut en 1^74. 

XI. Jacques-Thécdore de Brias , Evéque 
de Saint-Omer, fut fait Archevêque en 1675., 
k mourut en 1694, ârgé de Uo ans. 

XII. François de Salignac de la Motthe- 
Fénelon, un des quarante de l'Académie 
Françoife , & Précepteur des Ducs de Bour- 
gogne, d'Anjou & de Berry, petit-fils de 
Louis XIV, Roi de France, fut nommé à 
cet Archevêché par Sa Maieffd T. C ea 
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ifl^rtn d'uo Induit Apoftolique ^ & fut fa- 
Cré le lo Juillet 1695. 

On âuroit lieu d'4tre furpris fi nous pàC- 
ifioiis.légéf émeut fur TEpifcopat d'un homme 
qui fera toujours regardé comme un des 
plus beaux génies du fieclje^ de Louis XIV ^ 
& un des plus dignes Prélats qui ait paru 
depuis long»temps dans TEglife. D étoit né 
au Château de la Moahc-Fénelon, , en Quercy ^ 
le 6 At)ût ijôgï , & il fit fes premières étu* 
des dans TUniverfité de Cahors. Il vint en- 
foite à Paris, où il embrafla l'Etat Ecclé- 
Caftique. Tout ce que les anciens Grecs & 
Romains ont imaginé de plus beau , en fait 
de Poéfie & d'Eloquence, étoit imprimé dans 
fon efprit, & il avoît trouvé le fecret de fe 
rapproprier. Le Télémaqae^ qu'il compofa 
pour inftrnire le Duc de Bourgogne dans l'art 
de régner, eft un Livre inimitable, où les 
beautés que nous admirons dajiS' lesPoëmes 
; il'Homere , de Virgile , de Sophocle , d'Eu- 
tipide , de Pindare & d'Anacréon , fe trou* 
vent répandues avec profufion, & amenées 
fi naturellement, qu'elles femblent couler de 
fource. Les vives & brillantes images de 
l'ancienne iVIythologie y font employées avec 
^ant d'art & de ménagement , quelles 
"lie fervent qu'à infpirer l'horreur du vice 
-fe Ta-mour dé la vertu. C'eftutie efpece de 
Çoëme , (car ce feroit trop* dégrader cet 
Ouvrage , que de lui donner le nom de 
^oOTfl/i) dans le^i, quôiiju'il foit écrH 
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en pro^e, on. retrouve tous les charmes 8k 
toute l'harmonie de la plus belte Poéliôi 
M. Ramfïiy y a mis une^ Préface , dans la- 
quelle il démontre que toutes les règles* du 
Poëme épique y font exaâement obiervée» 
Dans TEcrit intitulé : DlreSion pour la çon^ 
fciencc d'un Prince^ M. de Fcnelon nou« 
repréfentc toute la force & toute Tàprctc du 
ftyle de Démofthene. S^il étoit pe^^mis d'em- 
prunter le langage de la Fable, doiit il a 
tait un fi bel ufage dans Ion Télémaque , on 
diroit que tout ce qu'il écrivoit^ fcmbloit 
être difté par les Grâces. Dans fon TralU 
Je Péducatlon, des Fliks ; dans celui où il 
prouve l'exljlence d^ Dhu\ dans fa Lettre i à 
r Académie Fratiçoife ; dans fes Sermons ; 
dans fes Lettres partlcuUensy dîins> fes Màn^^ 
éemsnts ; dans fes fajlru&lons Pofiorales ; 
dans fes Traités de Théolagle y on recounoît 
par-tout ce ftyle enchanteur^ qui tfapparte- 
noit qu'à lui. Il eut le malheur de fe trom- 
per fur ce que les Théojogiens appellent Z'^- 
mour de Dieu pur & défintér^ffé\ il crut que 
cet amour peut être dans l'homme un état fixe 
& permanent , quoique les araes les plus fortes 
& les plus élevées ne pùiflent en faire que 
des a6tes. paffagerSi II expofa fon fyftéme 
dans ufl, Livre intitulé : Explication des Maxi* 
mes des Saints : ce Livre trouva un adver- 
laire redoutable dans M, de Boffuet, Evêque 
de Meaux , qui l'attaqua vivement. M. de 
f éoelon fe d^Çeaditi & tout ce que la Théo- 
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logîe % de plus fubtil & de plus élevé , fut 
pouffé de part & d'autre jùfqu'aux dernière» 
•précifions. 

Ils firent ^nruité , cfiacua de leur côté, 
"Tapologie de la conduite qu'ils Tivoient tenue 
^ans cette affaire : matière moins feche & 
moifis abftraite que les queftions qu'ils avoient 
traitées jufqu' al ors. Là Relation du Quîétîfme^ 
par M. de Boffuet ; la Réponfe à cette Re^ 
îation , par M, de F^ftelon ; la Réplique à 
cette Réponfe , par M. de Boffuet ; & les 
Réflexions far cette Réplique^ par M. de Féw 
fielon,font quatre pièces d'Eloqiience où ces 
deux grands Hommes, dont l'honneur Te 
trouvoit récipr^uement attaqué, femblent 
^voir épuifé toutes les reffources.de'leur gë- 
«ie. Jamais Rome & Athènes ne virent vtn 
cpmbat foutenu de part & d^'autre, avec 
plus de force & plus de dignité , pas môme 
lorfque Démoftheue plaida contre ^fchine 
& Cicéron contre Hortjenfius. ' 

Rome condamna le Livre de M. de Fé* 
. nelon, qui fe (bumit à la condamnation avec 
ime modeftie & une grandeur d'ame q^i lui 
fit plus d'honneur dans fa défaite , que sMl 
tût été yiélorieux. Le bruit & la durée de 
cette querelle avoit déplu au Roi, qui' la 
relégua dans fon Diocefe en 1697, & il ne 
reparut plus à Paris ^li à la Cour. Le Dio- 
cefe y gagna l'avantage ineftimable de pot 
fôder^un Prélat d'une piét^ exemplaire, d'une 
charité fans bornes , d*ua abord facile^ d*unô 
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Converfatiou charmante, & d'une appllcatîoi 
confiante & infatigable à tous les devoirs de 
iba.étHt îl mourut à Ç^mbtay, uni verrai- 
lenjent chéri & regretté des grands & d^ 
peMts, k 7 Janvier 17 15 , âgé de .63 ansu 
C'eft dommage que Ton n'ait pas encore 
^flonué au Public un Recueil complet de fçs 
Ouvrages, Il y a lieu d'efpérer que la po- 
stérité tes ralTembleisi^ôt ou tard , & qu'elle 
4je ibuffrira pas gue tant de chef-d'œuvres 
puijffent -avoir le fort des Pièces fugitives , 
^ui tfoot qu'un temps , !jc qui x)nt befoùi 
J'étre réunies pour avoir m établiffement 
folide dans les Bibliothèques. 

Jean d'Etirées , Abbé de Preaujc , d'Evrcui 
i& de Saint-Cliïude , en Bourgogne , Prélat 
Xomiïiandeur de rOrdre du Saint- Efprit^ 
JMembri2 de rAcsdémie Françoife , ConfeU- 
ler d'Etat^ kc. fut no;piimjé à œt Arche- 
vêché le premier de l'an iji6^ par Louis 
XV, Roi de F^nce; mais il mourpt à Paris 
Je ^ Mars 1718, figé dp 52 .ans , fans avo^ 
,feté ûeré. 

XIII. Jofeph-Èmmattuel de la TremouîUe 
4e N43irmouftier^ Cardinal depuis Tan ^706^ 
Abbé dp Saint-Amand, de Saint-Etienne à 
Caen , &c. Prélai-Comm^ndeur de l'Ordre 
/du Saiat-Efprit , Miniftre du Roi à Rome ^ 
fut nommé à PArchevjêché de Cambray par 
Lûuis XV, le 4 Mars 171 8; il avoit. été 
jioihmé auparavant à l'Evêché de Bayeujc 
l^, Papç Clément XI le &cra M-oiê/np j^ 
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yo' Mai 1719, & il ttir)Urut à Rome le i a^ 
Janvier 1720, âgé de 62 ans, fans avoi^ 
jamais réfidé. 

XIV. Guillaume du Bois , * Conreiller 
d*Etat & Miriiftre* dès Affaires étrangères y 
Abbé de Saint-Bertin., de Bourgueuil , dè^ 
Saint- Jt;ftre , d'Airvauir, die Berg-Saint-Vi- 
nox & de' Nogçnt, &c. fut nommé à cet 
Archevêché Tan i 72 o , & fut facré le 9 Juii^î 
fuivant à Paris, parle Cardinal de Rohan,. 
Evéque de Strasbourg; Le Pape Innocent' 
XIII le nomma" CàrdinaUe 1 6 Juillet i 72 1 ,. 
& Tannée fuivante il devint premier Minillre* 
d*Etat en France , fous la direction du Duc* 
d'Orléans. Il mourut à Verfailles le 10 Août 
t^i^i^ âgé^ de 67 ansr, fans avoir réfidé ^ 
& après fa mort , le Duc d*Orléàns prit la^ 
qualité ^e- premier Miniftre. 

' XV. Charles dèSaint- Albin', Dofteur ew 
Théologie de la Faculté de Paris \, Abbé^ 
du Saint-Oueti de Rouen & de Saint^vroult,. 
Pîieùr^ dé Sàint-Martih-d es-Champs* à Paris^, 
cï-devant Evéque & Duc de Laoh, Pair de- 
^Francè , ayant été facré le 26 Avril i72r 
par- le* Cardinal de Rohan , fut nommé à^ 
TArcheyéché de Cambray le 17 Oftobrc 
1723 , dont il prêta' ferment au Roi le 12 
Mars fuivant. lî mourut 'à Paris le 9. Mai? 

1764. 



*" Fils d'un Apothicaire de Brive-la^Gaillardè y 
le. liinoafiaé 
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- XVI. Mgr. Léopold-Charles de Choifeut^ 
Dofteur de Sorbomie , prit pofleffion de TAr- 
ehevéché de Camb^ay pai Procureur , le j 
Août 1764, & mou^tit le 1 1 Septembre 

XVII. Mgr. Henrî-Marie-Bemardîn de 
Roffet de Fleury, Dofteur en Théologie 
de la Faculté de Paris ; ïi prit pofleffion par 
Procureur le 19 Mai 1775, & décéda le 
S2 Janvier 1781. 

XVIII. S. A. Mgr, Ferdinand-M aximilien 
Mercadée^ Prince de Rohan-Goimènée, 
Doôeur de Sorbonne , fut nommé à TAr- 
Ghevêché de Cambray, par le Roi Louis 
XVI ; & en çrit pofleffion p» Pr€>cureur, 
le 2 Mai 1781. 

Le Diocefe de Cambray eft encore à pré- 
fent d'une très-grande étendue. Avant l'érec- 
tion des nouveaux Evéchés, il comprenoit 
prefque tout le Haioaut & la plus grande 
partie du Brabant , faifant en tout 1 757 
Paroiffes ; mais préfentement il n*^n contient 
que 59S & 96 Sttccuriales , avec quatorze 
Abbayes de TOrdre de faint Benoît, fept 
de Cîteaux, huit de faint Auguftin, & trois 
. de Prémontré. H étend même fa Jurifdiftion 
for une partie de la Ville de Toumay, & 
for huit Pafoiffes du Toumaifîs. * 



• Les Armes Bu Cambrefls font de l'Empire » 
chargées en cœur d'un ëcuffoû d'or à trois liea» 
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/^Uelqties'. Auteurs fotitîeniient qfue Cami^ 
v^ber^ Roi des SicambTes, qui vivoir 
cfir" temps de. Servius HoftiliusV Roi deg- 
Romain^, aété le fondateur de cette VîUe^» 
& qu'acné en a reçu le nom: xm dit ettLîi^ 
tin Càfheracum '^ Antônini, dans fon Itioé-^ 
laire , l^âppelle »5û/»aroftr//i^.- 

Elle eft- lîtuée fur ia rivière de TEfcaftir,. 
qui la traverfe d'un côté, éloignée de cinqî 
Ueuels de Douay , & de fept de Valencien-^ 
nes^ de nettf d*Arras., de Péronne & dr 
Saint-Quentin; 

; Son ancienneté'" fe prouve p^r rEvécHé^ 
ntême , établi dès le quatrième fiecle.: Ceft^ 
une belle Ville-, bien bâtie & très- forte ^ 
ayant deux Châteaux, Tun dit de Selles , &c 
loutre dit' de Cantimpré , & une Citadelle' 
fituée fur' une hauteur, d'où eWe commandes- 
toute la^ Ville. L'Empereur Charlès-Quint fit^ 
btktir ' cette- Citadénè l'an 1543, afin d'ém-- 
pfecher les François 'de s'emparer de cette- 
Place. II y a fix Portes, mais il n*y en a^, 
plus que quatre ouvertes : les deux autres^ 
ay^lat été bouchées & les Ponts rertverfés^^ 
pbut^ étendre les forfificatibns . auxquelles on» 
altràyâTllë fans-difaontinuer penilant plufieurfls? 
tnrt'i'es^. Les Fëlfés dû c6té dé la • Citadelle^ 
& d€ la Porte Notre-Dame, font très-pro^ 

*•'•. - *■' ' ■• ■ Bb a; \ 
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fonds & taillés dans k ro€ ^^ & inhiés outre 
c«la. Les autres Fpffés fpnt remplis d'eau ^ 
que TEfcaut fournit, par* le moyen des. 
éclufes, qui fervent auffi .aux inondations^.- 
Les baftions & lés cavaliers, qui font dé- 
fendus de plufieurs demi-lunes , méritent une^ 
défcription militaire. 

Le$ rues fort grandes & propres ; ksplus 
belles aboutiffent à une grande Place , 
où eft THôtel-de-Ville , fuperbement bâti ^ 
avec une horloge digiie de la curiofité dea 
Voyageurs , comme on peut voir par le plan* 
qu'on en a delEné. La Place d^armes eft très* 
belle^ & fi, grande, qu'elle feroit capable- 
de coiitentir toute la gnmifon en bataille^ 
Cambray eft très-renommé par les toiles fine*, 
qu'on y fabrique , dont il fe fait un grand: 
débit. ^ 

L'Eglîfe Métropolitaine , * qui eft dédiée 
à Notre-Dame, eft très-belle. Ôr^ dit que^ 
rArchevéché,vaut annuellement ôoooq écus» . 
Le Chapitre , qui eft le plus illuftf e «& le . 
plus riche du Pays , «eft compofé de qna- - 
rante-cinq Chanoines ,' parmi lefquels il y a. 
dix Gradués, dont les Prébendes fe confè- 
rent par.éleftion, à trois nobles Dîocéfains^ 
à trois Poéteurs ou Licenciés en Théolo- 
gie , autant en Droit, & à un Médecia Le*. . 
Dignités font, la Prévôté,, qui eft à la. col-,, 
latien du Pape ; le Doyenné, qui çft élçftif^ 
& quatre Archidiaconés, dits 4^ Cambre-^ 
fis , du Hainaut , 4e Valenciennes^ & du Br»- 
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imt" Il y avoit encore autrefois les Archi- 
diaconës de Bruxelles & d'Anvers , & 1» 
Tréforerîe , qui ont été (upprimés. La Chan- 
trerie, quoique trèsrconfidèrée , n*eft pas une 
Dignité, non plus que TEcolâtrerie & la 
Théologale. 

Le Pape & rArchevêqiie confèrent les 
Prébendes: qui ne font pas affectées, cha*'- 
cun dans fes mois alternatifs ; exceptés les^- _ 
fîx Canonicats Syndicaux, que le Chapitre . 
conféré abfolUment , aii^ c|ue ceux des qua- 
tre demi-Prébendés , qui ont rang de Cha- 
noines ; mais les deux plus anciens feule- 
nent, ont voix au Chapitre. Outre tpu» 
rcux-ci, il y a cinqifante-trois Chapelains, 
[ont vingtrhuit Bénéfices font nommés Vi- 
ariaux,& vingt-huit Canoniaux, & un au- 
re uni à la Cure de Saint- Gangulphe. Oit 
îs divife encore en grande & petite Com-^ 
lunauté. 

L'Eglife de Cambray, qui eft une de$: 
lus anciennes de l'Europe, doit fes com- 
encenients à TEvéque faint Gery; & fes' ', 
•emieres richefFes à Dagobert 1, Roi de 
rance, qut lui donna les Villages d^Onaing & 
; Quoroube, fitués. entre Mons & Vale»- 
?nnes. En 882, les Normands la brûle- 
it emiérement ; elle fut rebâtie par rEvf- 
e Etienne, & par fes Sùcceffjurs , Ful- 
rt & Eh^uerand. En 1149 , TEvéque 
colas Claretla fit rebâtir telle qu'elle eft 
5fentement, 
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On voit dans cette Eglife un grand nom* 
bre de Chapelles très-riches , & de tombeaux- 
magnifiques. Son clocher, gui eft de pierre, 
de taille, en pyramide , eft très-haut & rem- 
pli de belles cloches. Cette grande machine. 
a été achevée Tan i i6i , par les foins de 
TEvèque Mcolas ^ qui choifit fa fépulture' 
tu pied de cette tour. L'horïoge , qui pafle- 
pour une merveilte , fut l'ouvrage d'un Ber- 
ger; elle fut achevée ea 1397; elle mar* 
que diftinftement lesJieures , les j,purs &les' 
années, avec le cours du Soleil & de la. 
Lune. Avant, que Vheure fonne , un coqj 
fort &. bat des aîles, & un Ange fonne dé 
la-v trompette. On fait jouer aùffi , par le 
moyen de certains jeflbrts., de petits per- 
fonnages de bronze, qui fepréfentent la^ 
Eaffion du Sauveur /en faifant dcsaétions , 
comme de ficher les c46us fur la Croix, la, 
lever, &c. mais tout cela ne iè repréfente 
que de temps en temps. 
^ H y a dans cette*. EgliCe une Chapelle 
çai eft très-riche, bien, ornée ;, ^ éclairée ' 
de piulièurs belles Jampès d'or & d'argent': 
on voit à càté de l'Autel, dans une hiclie 
fuperbe, omée.de.qiiantité de pierreries en-' 
chaffées dans l'or & l'argent, \è tableau de 
là faiiue Vierge , q^i'^n afliire avoir été peint^" 
de h main de,.faint ,X-iic. Çétie nitrhe eft ' 
couvert^ * d'un voile' très riche , qu'on levé.. 
pour .la faire voir au Peuplé. , . ' 

Le. Cli(3euf de cette Métropole eft co«^- 
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ftruîi à la Romaine ; TAutel eft au coriK' 
menceraent du Chœur , n'ayant qu'un gra^ 
din, avec un riche Tabernacle , & à côté 
fix -chandeliers & quelques reliquaires ; le 
tout d'argent. On voit cet Autel au travers 
d'un grillage de fer très-bien exécuté , ainfi 
que les portes collatérales , qui font gril- 
lées de môme façon. Le Siège de l'Arche- 
vêque & lés Formes des Chanoines font au 
fonà du Chcéur.^ Lé tréfor y eft très-riche y 
par les Reliquaires , les be^ux ornements ^ 
& autres raretés qui s'y trouvent. 

Outre l'Eglife Métropolitaine , il y a 
rEglife Collégiale de Saint-Gery , fondée 
par le même Saint pour des Religieux dfe 
faint Benoît ,qui furent fécularifés Tan 832^ 
par faint Thierry , Evéque de Cambray. 
L'ancienne EgUfe ayant été rafée Tan i54a> 
par ordre de TEmpereur Charles-Quint , qui 
5t bâtir la Citadelle en ce lieu , les Cba- 
loines ont fait depuis ce temps-là leurs Offi- 
res dans celle de Saint-Vaaft, dite mjiio» 
enant de Sa'nt-Gery. Il y atrente-fix Cha- 
loînes , ayant pour Dignitaires le Prévôt y 
[ui eft à la nomination du Pape ; le Doyen 
[ui eft éleflrif , & l'Ecolâtre ; outre fii 
rrands-Vicaires '& quelques Chapelains. 

L'Eglife Collégiale de Ste. Croix a été 
)ndée Tan 1070, par un riche Seigneur ^ 
ommé Ellebaut le Rouge. Les Chanoines^ 
iii foat au nombre de dou^e , ont pouf 
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chef un Tréforier , & dépendent entiffc^ 
ment du Chapitre Métropolitain. 

L'Abbaye de Saint-Sépulcye , de l'Ordre 
de Ikint Benoit , a. été fondée vers Tan 1 060 ^ 
par iaint Lietbert , Evêique de Canibray , 
qui y fvu enterré Tan 1075^ L'Eglifc a été 
rebâtie à la moderne depuis quelques annéei- 
& peut tenir rang parmi les plus belles da 
tout le Pays. Les grillages qui ferment lé 
Chœur , font très-bien travaillées , à peu 
près cqmme ceux dé la Métropole. Cette 
Abbaye^ fe fait diftinguer par la régularité 
de fes Religieux , & leur application aux 
Etudes. 

L'Abbaye de Saint - Aubert a été com- 
mencée par faint Eloy , & rétablie Tati 
1066 , par TEvéque Lietbert , qui y rair 
des Chanoines Réguliers\y après en avoir 
ôté les Séculiers , qui ne voulurent point 
renoncer à la. propriété , ni vivre en com- 
munauté. Leur Eglife étant d'une ftruélure 
tncienne & gothique , on a. commencé" à la: 
rebâtir depuis quelques années ; la rief eff 
achevée , & Ton' a démoli le vieux Chœur 
pour en bâtir un nouveau. ^ 

. LlAbbaye de Cnntimpré ,> de Chanoînes 
Réguliers de faint Aiigoftin, autrefois- fituée 
dans le Fauxbourg do Cambray ,^uprcs d'une 
porte qui en. a" retenu le nom , a été démo* 
lie pour y étendre les fortifications de cette 
porte. L'Abbé & fa Communauté fubfîftent 
•ocore, & fefont retirés depuis ; favoir, l»t 
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^otomunauté au Prieuré de Betlingue etiH^i*' 
aaut , dépendant de l'Abbaye ; & TAbbé « 
jélidé, tâutôt dans leur Refuge àCambray^ 
-& tantôt dans le Prieuré de Bellingue. 

Il y ^ encore l'Abbaye de Premy , Re- 
li^kulès de l'Ordre de iattit Auguftin , leP- 
quelles furent fondées au/ Fauxbourg de 
Câ^bray vers l'an 1 185 ,par l'Evéque Ro- ' 
^er. Leur Couvent ayant été détruit par lés 
guerres, elles fe retirèrent en cette Ville, 
i& acquirent vers l'an 1596 la Maifon que 
les Frères Jérônimites avoient abandonnée, 
& où ils avoient enfeigné autrefois les Hu- 
manités. Il y aauffi une Abbaye de Dameg 
îBénédiftines Angloifes, dirigées par deux 
Religieux de leur Qrdr^ & de leur IVatioti. 

Outre ces Abbayes , iUy ^ les Prieurés on 
Couvents de Religieufes ; favoir , de Saint- 
Lazare, qu'on dit avoir été deftiné poiir 
Hôpital de Lépreux , mais formé en Mo- 
' nallere de Filles qui fuivent la Règle de 
fai\it Benoît ; & de celles de Saint-Jacques- 
:ûu-Bois , qui font fous la Re^le de laint 
'Auguftin, avec Thabit nojr, & tjui fortènt 
pour le foin des malades. 

Les Paroiffes font cellesde Saint-Vaafl, 
•rebâtie en 1 65 4 ; de Saint-Martin , conflruitç 
:en 1447; de Saint-Geoiges, de Saint-Ni- 
' colas , de Sainte-Elifabeth , de Saint-Elojr $ 
' 4e Saint-Ganguiphe , & celle de la Magde- 
laiue , .qui avoit un beau clocher , dont la 
^echç ,^for-t haute , fut démolie ^n i$s3 $ 
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.A caufe qtfon en découvroit tout ce «pjî fe 
fs^iibit dans la Citadelle , qui eft contiguë. 

Les autres Couvents de bi Ville font, les 
ïlécollets, reçus en 1266; les Jéfuites, qui 
.y enfeignoient les Humanités, en 1562; 
Jes Capucins , en 1 5 85 ; les Carmes déchauC- 
fés , en 1 653 ; les Clariffes ^ en 1 490 ; les 
Filles de feinte Agnès, les Béguines, & 
, deux grands HAjpitaux nommés de Saint- 
Julien & de Saint-Jean, où les Religieufes 
de l'Ordre de iàim Auguftin ont grand foin 
des malades. 

L'Archevêque Vander-Burch ,a fait, une 
• fondation magnifique pour environ cinquante 
-pauvres. Filles, qu'on nomme Hourfieres , 
qui font nouiries & enfeignécs pendant fept 
ans par les Filles de fainte Agnes. Ce ternie 
. étant expiré, on les habille àe neuf, & Ton 
. donne deux c^ntis florins ^ chacune , qimnd 
elles prennent ua état qui leur eft conve- 
nable. L'Ecole des Pauvres eft auffi de la 
. fondation de cet Archevêque. 

Les JurilHiaions de la Ville de Cambray 

font, le Magiftrat , compoCé d'un Prévit & 

d^ quatorze Echevins, avec deux Çonfeil- 

lers-Penfionnaires , deux Greffiers , &c. L'Of- 

iicial de Cambray exerce deux fortes de 

. Jurifdiftions , l'une Eccléfiaftique , femblable 

/à cdle des Officiaux des autres Diocefes 5 

. Ta^Ure civile , par laquelle .il connoît des 

. Caufes perfonnelles, tant à Cambray que 

/i^ns le CattLbreils. Le Bailliage^ du X^am- 
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%relîs, de la Feuillée , du Chapitre Métro- 
politain, de Saint-Gery, de Saint-Aubert^ 
iie Saint-Sëpulcre , &c. font autant de Ju- 
rirdiéliofis particulières dans Cambray. 

On^figna le 10 Décembre 1508 , en cettô 
Ville , un 'traité de Paix entre TEmpereut 
^aximilienl, & Charles, Prince d'Efpagne^ 
foii petit-fils , d'une pnrt ; & Louis ' XII , 
Roi de France , & Charles d'Egmont, Duc 
5de Gueidres , de l'autre. La fàmeufe Ligué 
entre le Pape Jules II , Maximilien I , Louis 
XII, Ferdinand V, Roi d'Arragon,,.& plu* 
ïîeurs Princes d'Italie , y fut auffi conclue 
contre k République de Venife, Marguerite 
d'Autriche, Duchefle Douairiere.de Savoie, 
la figm pour l'Empereur ; le Cardinal d'Am-» 
boife , pour le Pape & pour le Roi de France^ 
& l'Aitibafladeur d'Àrragon pour le Roi Fer- 
ctinand. Cette Ligue, qui fe iiomme encore 
la Ligue de Cambray , portoit , que le Pape, 
rEmpereuT,leRoi de France & le Roi d'Ar- 
ragon , s'entr'aideroient pour recouvrer les 
démembrements de leurs Etats ufurpés par 
^es Vénitiens. ' . 

Eti 1520 on y conclut auffi un "traité de 
*Païx entre l'Empereur Charles-Quint & Fran* 
^çois ï. Roi de France, par l'entremife de 
Marguerite d'Autriche,. tante de cet Empe- 
Ypur, & de. Louîfe de Savoie V Ducheflfe 
Douairière (TAhgpulême ^merg de François I. 
i[l' n'y a jamais eu aux Pays-Bas de Congrèa 
fplus célèbre, puifau'il s'y trouva huit Car^ 

J'orne m. . ^;ge..vrroogTe- 
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dinau;c, dix Archevêques , trente-trois Eve* 
ques, quatre Princes fouverains, 72 Ducs 
fc Comtes 1^ & plus de 400 Seigneurs. Cette 
Paix fut fumommée la Paix des Dames , à 
Caufe qu'elle fut ménagée & conclue paf les 
(Jeux Princefles que Ton vient de nommer. 

En 1576, les Confédérés du parti du 
Prince d*Orange, fe rendirent maîtres de 
Cambray & de la Citadelle, fous la coq," 
^uite de Baudouin de Gavre , Baron d'Inchy , 
flui la furprit au commencement du mois 
d'Oélobre, étant d'intelligence avec le Se 
de Gouy,Lieutçn^it, Commandant dans la 
Ville. La Gamifbn Efpagnole , commandée 
par le Sipigneur 4s î^jcçues ^ fpt faite prifon» 
pierede guerre.. 

En 1 5 9 1 , les troupes du Prince de Parme , 
fou$ les ordres du Marquis de Roybaix^ 
)a vinrent affiéger, & lui coupèrent les vi- 
vras ; la fîiraioe y fut fi gri^nde, que les 
Amégés furent contraints à la fin de fe 
pourrir de chair de chevaUde chiens & d^ 
fhats; ut>e vache s'y ypndoit 200 lîvre3, 
tin mouton 50 , la livrç de beurre 2 4 fols^ 
fi une once de fel 8 fols; mais le Duc 
d'^ençon ayant été appelle au fecours de# 
iBtats ^ & déclaré Protedeur de la liberté d^ 
Pays, U fecourut & y fit une entrée folem^ 
jnelle le 18. Août 1581 , prenant en mémp 
;emps pofreffion, t^nt de la Ville que de 
la Citadelle. Le Baron dlnchy étant moft 

IfP'f .4ç temp§ auparavant, Jeaji de Ajontluç^ 
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'Seigneur de Baingny , trouva le moyen de 
s'emparer de la Ville ^ de la Citadelle , 
qu*il occupa tyrantiiquement refpace de qua^- 
torze ans. 

Il étoit fils de Jean de Montluc , Eve- 
que de Valence & de Die, Miniftre d'Etat, 
& frère cadet de Blaife de Montluc, Ma- 
Téclial de France. Ce Prélat fut employé 
jufqu*à feize fois en différentes Ambaflades , 
ce qui lui fit prendre pour devife ce Vers 
de"" Virgile : Jjtf^e Regîo in terris noftrl non 
pkna laboris? c'efï-à-dire : w Y a-t-il quel^ 
iw que Pays dails le monde qui n'ait été 
f» témoin de mes travaux ? 

Sans embralfer ouvertement la Seéle des 
Calviiiiftes , il fut toujours un de fes plus zé- 
lés défenfeurs •, il approuvoit fur-tout leur 
opinion fur le mariage des Prêtres, parce 
^qu'elle étoit favorable à fon incontineuce ; 
'& non content de l'approuver, il ne fe fit au-- 
cun fcrupule de la ïuivre ; car il cdntraètâ^ 
un mariage fecret avec u4nne Martin , dont 
il eut un fils, connu fous le nom de Ba- 
lagny, & qui fut, dit -on, légitimé'^ c'eft- 
à-dire, que TEvéque le reconnut pour (où 
fils, par un Aéle authentique, qui feroi*t 
regardée aujourd'hui comme un Afte nul & 
fcandaleux ; mais dans le temps des trour- 
blés du Calvinifme, ks Règles canoniques 
étoient mal obfervées. Balagny fut même re* 
gardé par les Calviniftes comme 'un filsl^« 
• j^time f & comme il avoit reçu de la mtxm 
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ées talents fupérieurs , le vice de fa MÎt 
fance ne- Tempécha pas de faire une grande 
fortune; il s'attacha au Duc d'Alençon, qui 

' le fit Gouverneur de Cambray en 1581 ,& 
îl trouva le moyen de fe maintenir dans fou 
Gouvernement , après la mort de ce Prince. 
11 fe déclara d'abord pour le parti de b 
Xigue , & il époufa Renée de Clermont-d'Am- 
boife , femme habile & courageufe , qui par- 
tit de Camtjray pour aller trouver Henri IV 
^ Dieppe, dans le deffein de le réconcilie! 
avec fon mari; elle, négocia fi heureufement, 
qu'Henri IV t qui vouloit gagner à quelque 

- prix que ce fût les Seigneurs en état de lui 
jéfifter, confentit que Balagny demeurât 
inaître de Cambray, en qualité de Prince 
fouvcrain de cette Ville , & qu'il lui donna 
Je Bâton de Maréchal de France : mais if 
ïie çonferva pas long - temps cette Princi- 
pauté ; car les Efpagnols , fous les ordres 
du Comte de Fuentes , vinrent attaquer 
Cambray le 8- Août 1595. La Ville fe ren- 
dit d*abord par le foulevement des Bour- 
geois , qui fe faifirent de la grande Place , & 
louvrirei^t leurs Portes aux Efpagnols. Le 
Comte 4e Fuentes étante entré dans la Ville t 
attaqua la Citadelle avec 72 pièces de ca- 
non, & la preffa fi vivement, que le Sr. 
de Balagny ne pouvant pas être fçcouni par 
Je Roi de France, ni par les États, fut 
obligé de la rendre le 9 Oftobre fuivant, 
f^Q$ habitants recomiurent alora Pkilippe fi» 
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Hoï d*Efpâgiiei mais T Archevêque & te 
Chapitre ne voulurent pas le reconnoître 
pour Souverain 

Cette Ville ayant été long-temps fous la 
Maifon d'Autriche, fut aflicgée en 1677 ^ 
après la prife de Valencieiines, par Louis XI V^ 
Roi de France, qui contmandoit en perlbnne 
au fiege, avec une armée de 50000 hommes^ 
ayant fous lui les Maréchaux de Luxem- 
bourg, de Schomberg , de la Feuillade & de 
Lorges. Dom Pedro de Zavalla, Efpagnol^ 
y commatuteit avec une garnifon compofée 
de fix Régiments d^Infanterie & de 1460 
chevaux : la Place fut inveftie le 18 Mars; 
la tranchée ouverte le 28, & la Ville fe 
rendit par capitulation le 5 AvrH, & la Ci- 
tadelle le I 7 du même mois. Le Gôuver* 
neur ,^ qui avoit été bleffé pendant, le fiege ^ 
fortit avec fa garnifon, réduite 2000 hom- 
mes , deux pièces de canon & deux mortiers, 

Ainfi les Françoise font demeurés' maîtres 
ile Cambray & du Carabrelîs, depuis Tai^ 
1678, en vertu de la Paix de Nimegue. 
Cette Ville n'^étoit rien alors, en compa- 
raifon de ce qu'elle eff devenue depuis j 
car ils tî'^ont pas celK de travailler pendant 
un grand nombre d*aniiées à la fortifier ré* 
guliérement. 

Le Cardinal Du Boî^, Archevêque de 
Cambray, procura à cette Ville l'avantage 
des Conférences , qu*on y commença l'au 
J72 a? , pour la Paix entre TEmpereur Char- 

Ce J 
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les VI & Philippe V, Roi d*Erpagne, è 
pour régler en même temps les intérêts de 
plulieurs autres Princes de TEurope. Les 
Ambaffadeurs de TEmpereur étoient,le Comte 
de Windifgrat:^ & le Baron de Pentenrieder; 
ceux de France , k Comte de Morville & 
M. de Saint- Contefï; ceux d'Efpagne ^ le 
Comte de San-Eftevan & le Marquis de 
Beretti-landi ; ceux d'Angleterre, My lords 
Pohvart & Witwort;ie Marquis de CorCni 
(enfuite C^dinal) étoit Envoyé du Grand- 
Duc de T3cafte,'&c. Le Congrès fut, ou* 
vert folemnellement le 25 Janvier 1724; 
mais il fut diflbus Se foi-même, parce que 
la Paix fut conclue fecrétement à Vienne 
entre TEmpereur & TEfpagne, le 30 Avriî 
1725, par les négociations, du. Saron de 
Kiperda, Miniftre d'Efpagne. On transfér» 
enfuite le Congrès à Soiflbns ^ lequel reçut 
un pareil échec par deux Traités fuivants , 
. conclus Tu» à Seville , & l'iautre à Vienne. 

La Ville de Cambray a produit un Hi- 
ftorien célèbre , qui a écrit en François j 
dans le vieux langage qu'on parloit de fo» 
temps , rHlfioire de France , depuis Ta» 
1 400 jufqu'à Tan 1 467 : c^efi Enguerrand 4e 
MonftreUt. Il étoit Gentilhomme d*extrac- 
tion, & il fin Gouverneur de Cambray. Oa 
Faccufe d'être trop partial -pour la Maifon^ 
de Bourgogne , à laq^ielle il étoit attaché, 

-On voit à deux lieues, de Cambray^^ 
JTAhbaye de Vaucelles^ Religieux. daTOt"' 
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Mrtè àe Cîteaux, laquelle a été fondée eu 
»i32,du temps de faim Bernard. Ou pré- 

"^tend , qu'il y a eu autrefois jufqu^à lëpt cent» 
Religieux. L*Abbaye eu belle & magni- 

'fique, ainfi que TE^life, qui 2: 400 pieds^ 
de longueur. L'Archevêque de Gambray 
jouit d^une partie des revenii»^ de cette Ab- 
baye, oà il y a utt Abbé Régulier. On Oî 
conclu, en 1555 ^ ^^tns cette Abbaye une: 

• Trêve entre l'Empereur eharles- Quint 6t 
fon iils^ Philippe, ators Roi d'Angleterre îSt 
ie Naplea, d'une part ; & Henri H ,. Rèi 
àe France, de Tautre. Le Comte deLalaii^ 
Crand-BaillL du Hainaiit , & les Confeiller^ 
Renard , Tifnac , Bruxelles & Scotio , 1^- 
fignerent au nom: de l'Empereur & du. Rpl 
ion fils. G'afpar de Coligni^ Amiral de Fratv- 
ce , & Sébaftien de TAubefpine , la figne^ 
fent au nom du Rot de France. * 



LA VILLE DE GATEAU- 
' CAMBRESIS. 

ELle eft fituée fur la Seille, fur lesjcotK 
fins du Hainaut, à deux lieues de Lati^ 
drecies, &àcinq:de Cambrày. Erluin, Evequé 
de Cambray , fit bâtir ce Château ', auqu^ 



* Les Armes de Gàmbtay font 4*or i ttôb 
&ons d'azur- 
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FEmpereur donna les Privilèges de Vilfe 
Van looi , 'réfigeant en même temps eo 
Comté & Souveraineté pour TEvêque & 
fes Succefleurs , avec le droit de b^^ttre mcm- 
noie. L'Archevêque de Cambray en eft etn 
core aujourdTiui en poffeflion , de même 
que de plufieurs Villages de fa dépendance, 
qui font exempts de Tailles & de Gabelles,* 
L'Eglife principale- de Cateau-Cambrefis 
eft dédiée à faint Martin ; la féconde Pa- 
roifle Teft à la iàit>te Vierge. Il y à na 
Couvent de RéeoMets, un de Sœurs- Grifes, 
& TAbbaye de Saint- André, Religieux de 
rOrdre de faint Benoît, q^w^ a été commea- 
cée en 1021 , par TEvêque Gérard , & 
achevée par Lietbert , fon Succeffeur. !,€& 
Religieux y choififftnt leur Abbé , <îui eft 
enfuite confirmé & béni par TArchevêq^e 
de Cambray , comme Seigneur fouveraiii. 
L*Abbaye de Femy , Religieux du même 

• Le$ Gens du Pays oot nommé cette Ville 
Cat tau- Cambre fis ^ par une prononciatîon vîrieufe 
du mot de Château , aa-lieu duquel ils difenc 
Careau; mais (Hi doit obferver que cette pro- 
jionciatioiï , toute déféaueufe qu'elle eft. , a ëtf 
adoptée en France par un ufagç conftant : ainfi 
Ton doU dire» en- parlant de cette Ville ^Cateatt- 
Camàrejîs f & non ChdUait^ Cambrefis \ mais OU 
fie fuit pas la prononciation du Pay& quand on 
y prononce Car au-lieu de Char^ ou Cat au- 
jbeu de Ckat , par la raifon ^ue l'ufage le ve9l 
ainiif^ Su voUt i^us^ 
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., ^ Ordre ',^ en dépend préfentement , ainfi qu* 

*£, le Prieuré de Berlaimont, en Hainaut, i 

''^ Le Cateau^Cambrefis devint célèbre paf 

^2 ee Traité de Paix fi défavahtageux à là 

^;. France , qu'on y iit le 3 Avril 1559 , entré 

^, Philippe II ^ Roi d^Elpagne , & Henri 11^ 

;„ Roi de France, qui rendit aux Efpagnol* 

\, •«50 Villes , pour retirer de leurs mains cel* 

^ les de Saint-Quentin, d.e Ham & duCate^ 

^ iet. Ferdinand de Tolède , Duc d'Albe ; 

V Guillaume de Naffau , Prince d^Orange ; Ruy 

^ Gomez de Silva , &' Antoine Perenot .^ 

^ Evéque d*Arras , la fignerent- au'nom d^ 

Philippe IL Le Cardinal de Lorraine , Ari 

chevêque de Rheims , le Duc de Montmoren^ 

l^ ci, Jean d*Albon, Jean de Morvilliers ^ 

l Evêque d^Orléans , & Claude de TAubefr 

'l ^ pine , pour Henri II. Chriftine , Duchefff 

^ île Lorraine , fut Fa Médiatrice âe cette 

Paix , où Ton conclut un double mariage 

^ntre Henri II , & Ifabelle , fille de Phî- 

I lippe II ; /& entre Marguerite , & Emmanuel^ 

Philibert , Duc de Savoie. Les deux Rois 

s*y obligèrent auffi de procurer la continua* 

tion du Concile de Trente , & de maint©* 

iiîr, de toutes leurs forces, la Religion Csfc* 

ctholique. 

* On voit au Viîtage de Honnecourt, prêt 
de Cateaif-Cambrefis , une- anciemte Abbaye 
de Bénédiftins , laq^ielle cft du Diocefe de 
-Cambray. Elle fut fondée dès Vm 6^0^ 
joux ide& Religieux & de^ HeUgiéufes^ ouâ 
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ks dernières furent renvoyées, & le lVf#* 
naftere fut long-temps affujetti à TAbbaye 
de Saint-Bertin à Saint-Omer. Enfuîte cette 
Abbaye- ayant été ruinée, l'Archevêque de 
Brias en fit un Prieuré , qu*il fournit à l'Ab- 
baye de St. Sépulcre* Dom Claude de Hove, 
premier Prieur de ce lieu , y rétablît TEglifc, 
les Cloîtres & la difcipline mcamftique , & 
mourut Prévôt de Notre-Dame de la Cha- 
pelle à Bruxelles Tan 1706. Il y a cepen- 
dant un Abbé Commandataire à Hormecourt, 
qui jouit des biens fitués en Picardie. 

Le Maréchal de Grammont commandanl 
l'armée de France avec le Maréchal de Ranl- 
zaw , fut battu à plate couture dans les en- 
virons de cette Abbaye l'an 1642 , par te 
Général Lamboy , qui commandoit les troih 
pes d'Efpagne. 

^ Le Chapitre de Wallîncourt , au Cani- 
Jjrefis , eft compofé d'un Doyen & de fept 
Chanoines : c'eft ce qu'il y. a de plus mo^ 
dique en fait de Prébendes. 

L'Abbaye du Mont-Saint-Martîn» de l'Or- 
dre de Prémontré , n'eft pas éloignée de celle 
de Honnecotirt ; elle dépend auffi du Dio- 
Cefe de Cambray ^ quoique (ituée en Picaç. 
die. Ses commencements font de l'an 1117, 
fous le faint Abbé Garimbert ; elle a eu long- 
temps des Abbés Commandataires , jufqu'à 
ce que. Tan 1664 , la Menfe Abbatiale fat 
réunie à l'Archevêché dé Sens, en dédonn 
jna^emem de l'éreâioa du nouvel Aiche^ 
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vlché de Paris. On iivoit commencé à y 
introduire la réforme des Prémontrés Tan 
1701 ; mais elle a fouflFert beawroup d'op-- 
pofitions. Ceft derrière Tenclos de ôette 
Abbaye que TEftaut prend fa fource, comme 
tuffi la Somme & la Sambre. * 



• Les Armes de Cateau - Cambrefis font de 
stieules au château fommé de trois tourretcoi. 
couvertes d'argent. 



fh dti Tome troijîcmc^ 
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ABbayes fituées 
dans le Hainaut, 
rPûge iSg 
Abbaye de Cambron, 
fituée en Hainaut , 
260 
Abbayes fituées dans 
la Prévôté de Va- 
lenciennes, 219 & 

Abbayes fituées dans 

le voifinage de Bin- 

che, en Hainaut, 

253 

Abbayes fituées dans 
la Châtellenie de 
Lille , 1 1 1 S^ 1 1 2 

Abbayes fituées dans 

le • Bailliage de 

Douay , 128 ^ 

fuiv. 

Abbayes fituées dans 



la Châtelleaie de 
Fumes, 30 

Abbayes fîtués aux 
environs d*Oude- 
nûrde , 9 

Aloft, Ville de Flan- 
dres , 63 ; prife & 
(àccagée par les Re- 
belles, 64 ; prife & 
enfuite cédée par 
les François , 65 

Amand, (Saint-) Ville 
- duToumaifis, 167. 
Riche Abbaye fi- 
tuée dans^ cette 
Ville , îbil 

Ardenbourg, Ville de 
la Flandre Hollan- 
doife ,88. St^ 
Communautés Re- 
ligieufes détruites, 
ibid. Les François 
affiegent cette Ville 
(Hns fuccès , 89 
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J^rmentîeres, Ville du 
Pays conquis, 170 

Jith, Ville du Hai- 
naut, affiégée par le 
Maréchal de Catî- 
nat, 2 26. Eloge de 
ce Maréchal , Ibld. 

iV^.CefutlaviAoire 
de Staffarde qui lui 
valut le Bâton de 
Maréchal : il Ta- 
voit quand il gagna^ 
celle de la Mat- 
faille ; ainfi Ton n*a 
pas dû dire que ce 
furent ces deîix 
viôoires qui lui 
inériterent cette 

^ haute dignité: c'eft 
une faute qu*il faut 
corriger dans fon 
Eloge. 
Avefnés , .Ville du 
Hainaut, 345 

B. 

-HAîlleul, ViUède 

JD Flandres, 42 

Baffée, (la) petite 

Ville de la Flandre 

Françoife^ tB% 

Tome JII. 
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Bavai, ancienne Ville 
du Hainaut, 254 

Beaumont , petite 

Ville àuHainaut^ 

24J 

Berg- Saint -Vinox, 
Ville de Flandres, 
31; fes Eglifes& 
fes Maifotts Reli- 
gieufes, 33;prife 
& fortifiée par Ict 
François, 34 

Bellœuil, Château fî- 
tué à deux lieues 
d*Ath, reœvqua»- 
ble par Tes magni- 
fiques jardins, 229 

Biervliet, Villedela 
Flandre HoUan- 
doife, 92 

Binche, Ville du Hai- 
naut, t5i 

Bouchain, Ville du 
Hainaut, 236. Sie-^ 
ges qu'elle a foilte- 
nus, 237 

Bourbourg, Ville de 
Flandres ,43. Sie- 
ges^qu^elle a foute^ 
nus, 44. SesEgli-% 
fes&fésCouvents, 
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Èouvines , Village du 

Toumaifis , i6t5. 

Bataille de Bou- 

vines , Ibid. 

Braine-le-Comte,Vil- 

leduHainaut, 266 
C 

CAdfant, Ifle de 
la Flandre Hol- 
landoife, 89 

Cambrefis, 2 7 a.Etats 
du Cambrefis, Ibld. 
Pairies du' Cam- 
brefis , I 73 

Cambray , Ville Ca- 
pitale du Cambre- 
fis, 293. Noms des 
Evoques de Cara- 

. bray, depuis l'an 
390 9 ^75' J^'oms 
.des Archevêques 
de Cambray , de- 
puis Tan 15595' 

. 285. Eloge de M. 
de Fénelon, 287 

. ^^iv. Diocefe de 

. Cambray: fon éten- 
due, 292. Défcrip- 
tionde la Ville de 

. Cambray , 245. * 
Siège qu'elle a Ibu- 

'; fcttu, 303, Ab* 



L E 

b^yes Ctuécs danJ 
la Ville de Cam- 

. btay, 2ç8. Bala- 
gny, fils de Jean de 
Montluc^ Evêquc 
de Valence, eft fou- 
verain deCambray, 
303. Congrès de 
Cambray , 305 

Caffel, Ville de Flan- 
dres,. 35. Deui 
grandes Batailles 
données près de 
Caffel,38 & 39. 
Châtellenie deCaf- 
•ftl, 3, 

Cateau - Caœbrefis, 
Ville fituée fur les 
confins duHainaut, 
307. Célèbre par 
le Traité de. Paix 
entre la France & 
rEfpagne,dei5S9, 

, - 30» 

Châtellenie de Cour- 
tray. Villes quifont 
comprifes dans cet- 
, te Châtellenie, 3 
Chievres , Ville du 
, Haiqaut , 259 
Chimay , petite Ville 
duHainaut, 247 ^ 
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poffédée fucceffi- 
vement par divers 
Seigneurs , 248 

Coraines , Ville du 
Toiimaiiis , 173. 
Remarques fur la 
vie de Philippe de 
Comines & fur fes 
Mémoires , 175 

Condé, Ville du Hai^ 
naut. Sièges qu'elle 
afoutenus, 230 g* 

D. 

DAmme, Ville de 
Flandres ,58; 
affiégée par les. 
François en 1 2 1 3 , 
59 & 60. 
Denaîn: combat de- 
•Denain , 221 
Dixmuide , Ville de 
Flandres, 5 6; affié- 
gée plufieurs fois, 

57 
Douay , Ville de la 

Flandre Françoife, 
1 1 3 ; fon Univep* 
fité, 114 & fuiv. 
Séminaires établis 
à Douay ^ iiQ. 
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Célèbres Doâeurs 
de rUniverfité de 
Douay , 118. Ma- ^ 
giftrat de Douay ^ 
121. Sièges qpi'elle 
a fomenus, 122^ 
fulv. Parlement de 
Douay, 126. Bail- 
liage deDouay,i 2 8 
Dunkerque-, Ville de 
Flandres. Port de 
mer : fes commen- 
cements ,21; aflié- 
gée plufieurs fois , 
22 (S^/i/v.Défcrip- 
tion du Port de 
Dunkerque , con- 
ftruit par ordre de 
Louis XIV, 24 & 
/tifv.CePort détruit 
en 17 13 en vertu du 
Traité dTJtrecht,^ 
28'. Dunkerque 
vendue au Roi de 
France par le ftoi 
d'Angleterre , 23 



E 



eiufe, (r) Ville 
de la Flandre 

HoUandoife ,79. 

Siège dôcett^vills 
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80^ prife par les 
François en 1747, 
82 
J&Qghien ^ Ville du 
Hainaut,36i;pof- 
fédée par des Pria* 
ces de la Maifon de 
Bourbon^26 3 .-ven- 
due par Henri IV, 

F. 

FQntenoy : bauulle 
deF<mtenoy,i63 
Flandre Imp^ale, 61 
Flandre Hoilandoife, 

Flandrf Françoîfe , 

94 
Fumes,ViHe de Flan- 
dres, prife parles 
François, a 9. Cou- 
vents établis dans 
cette Ville,. 30. Sa 
ChâteUenie^ ibid. 

G. 

GRandmont,Ville 
de Flandres ,~ 69 
Gravdine&, Ville de 
Flandres, fortifiée, 
46.]ktaUl^deGra^ 



vélines, 47.Sî«gc* 
qu'elle a foutemis, 
ibid^ 
Ouilain, (Saint-) Vil- 
le du Hainai^t,affié- 
gée par Louis XIV 
en 165 1,355, Au- 
tres Sièges qu'ellpa . 
fbutenus , 256 

H. 

HAinaut,(leCom-. 
té de) 183. Pai-^ 
riesduHainauti84 
Etats du Hainaut, 
193. Conièil du 
Hainaut , 1 94 
Homs des Com- 
tes de Hainaut, de- 
puis René, mort eu 
9i6»i86.Inauguni- 
tion de l'Empereur 
Charles VI , com- 
me Comte de Hai- 
naut , 191 



Halle, Ville du Hai- 
mut, 268. Eglife 
de Halle , célèbre 
par la dévotion des 
Peuples, 2(^9 

Honnecour, Village 
fitué ffé» de Cih 
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teau-Cambrefis,cé- 
ïebre par layiâoire 
que le Général 
Lamboy remporta, 
en 1642 , fur le 
jyiaréchal de Giam- 
mont, 309 

Hultt, Ville de la 
Flandre Hollandoi- 
fe : fieges qu'elle a 
foutenus, 82 6?83. 
prife par les Fian- 
çoisen 1747, 84 

K. 

KNoque,(leFort 
delà) en Flan- 
dres, 60 : attaqué 
plufiews fois , 
51^52 

LAndrecies, Ville 
du Hainaut^ 24 1 
^ Sièges qu'elle a 
foutenus, 242 & 
faiv. 
Lannoy , petite Ville 
des Pays conquis, 
179 
Lefflnes^VilleduHai- 
naut„ ^6j^ 
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Leuze, Ville du Hai- 

naut : fon- Cha!f itre^ 

258 

Lille, Ville de la 
Flandre Françoife y 
95 ; affiégée par 
Louis XIV «n 
1667; '9j. Cita- 
delle de Lille , for- 
tifiée par le Ma- 
réchal deVauban. 
Eloge de ce Ma- 
réchal, iWrf. Egli- 
fe de Saint-Pierre 
à Lille, 99. SfesPa- 
roiffes, roo Ses 
Communautés Re- 
ligieufes , roi & 

102. Chambre des 
Comptes de Lille ^ 

1 03. Autres Jurif 
dirions établies à 
Lille, î 04 &fuiv. 
Fameux Siège de 
Lille, en 1708 , 
1 06. Châtellenie 
de Lille, log 

M. 

Ardick,enFlan- 

dres y 49. Dé- 

kription àxk Canal 

Digitized by VjOOQ IC 



M 



8i« T A B 

de Mardick , & de 
Ift Eclufes ^ 5Q 
Marimont, Château 
fitué près de Bii>- 
che^ brûlé parles 
Fraaçois,ça 1548, 

• 252. 

Maobepge , Ville du 
Haftnaut , 222, 
Chapitre des Cha- 
noineffes de Mau- 
beuge, 223 

Menin , ville de Flan- 
dres, prife par les 
François ,11; for- 
tifiée par M. de ' 
Vauban ,12; prife 
par les Alliés en 
1706, ibid. 

Middelbo\irg, Ville 
de la Flandre Rol- 
land oife, 86. Ses 
comraeiïcéments , 
ibîd. Ses Commu- 
nautés Religieufes 
détruites , 8 7 

lyions , ville capitale 
du Hainàut, 197 
Ses Magiftrats , 
199. Chapitre des 
Chanoinefles de 
Mons y Ibli. Egli- 



LE 

fes & Communau- 
tés Religieufes de 
Mons, H02 &fuiv^ 
Siège qu'elle a fou- 
tenu, 204 &fuiv. 
Dernier fiege de 
Mons, 208. Pré- 
vôté deMons, 209. 
Batailles de Saint- 
Denis & de Mal- 
plaquet , données 
près de Mons ^ 
205 & 207 
Mons-en-puelle, Vil- 
lage fitué près 
d'Orchies , dans 
le Tournaifis, cé- 
lèbre par la vic- 
toire que Philippe- 
le-Bel , Roi de 
France , y rempor- 
ta en 1306, 1^3 
N 

NIeuport y Ville 
de Flandres ; 
53. Bataille don- 
née près de Nieu- 
port, 55. Prife par 
les François en 
1745^ Sf 

Ninove , Ville ae 
. Flandres y • 7,2- 
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ibid, affiégée înuti- 
lement pat le Prin- 
ce ' d*Orangè eil 
1674, 9- Bataille 
d*Oudenarde , ga- 
gnée par les Alliés 
en 1708, 10 

P. 



O. 

ORchies ^ petite 
Ville du Tour- 
naifis, 172 

Ôftende , Ville de 
Flandres : fes com- 

; mencements ,13 
& 14 Fameux fic- 
ge d'Oftende, qui 
dura trois ans , 15 
^ 1 6. Prife par les 
Alliés en i7o6,& 
par les François en' 
1745, 17 & 18. 
Compagnie d'O- 
ftende , établie en * 
1 7 23,& abolie en 
1731 9 18 S^/tt/v. 

Oudenarde, Ville de' 
Flandres. Cruautés 

- que les Huguenots 
exercèrent dans cet- 
te Ville en 157a ^ 
6. Ses Magiftrats , 
8. Ses Communau- 
tés Religieufes, 7. 

- Oudenarde prife 
, parles Efpagnols, 

après trois mois de 
fiege, 8; par les 
François en 1 6g 8^ 



Q 



PAys des quatre 
Offices, 98 

Philippevillé , Ville 
. du Hainaut, prife 

en 1578, 244 . 
Poperlngue , Vilfe de 
. Flandfes^ 45 

^Uefnoy , (^e) 
Ville du Hainaut^ 
234 vpris parles 
Alliés, & repris par 
les François, 235 

s. . ^ 

SAs-de-Gîind , ville 
de la-FlandreHol- 
landoHe^ 90 

Soignies^ .Ville du 
Hainaut,2 55. Cha- 
pitré de Soignies, 
266 
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TErmonde ^ Ville 
de Flandres, 65; 
tffiégée & bombar- 
dée «11706, 6? 

Tourcoing , ( Bourg 
de) 181 

Toumay , Ville de la 
Flandre Françoife , 
130. Son Eglifc 
Cathédrale : Ton 
Chapitre , 1 3 1 • 

• Koms des Evêques 
de Toumay , de- 



MATIERES. 
découverte , 1 3 j 

Toumaifis, 165. Al>- 
baye de laSauffoye, 
fituée dans le Tour- 
naiOs , ibuU 



VAlencîennes, vil- 
le du Hainaut , 
2 1 o. Défcrîption de 
cette Ville , 211. 
Prife d'affaut en 
1677, 217. Prévôté 
de Valenciennes ^ 
218 
puis l'on 4% 8, 142. Villars ; (le Maréchal 
Sièges que cette 
Ville à foutemis^ 



X.58 &/ïiiv. Gou- 
vernement civil & 
poilitiquedelaVille 
de Toumay, 161^ 
Sièges deToumay, 
cni709&eni745^ 
162 & i63. Tom- 
beau du Roi Chil- 
deric , trouvé à 
Toumay, i3a.Re- 
marques fur celte 



de) fon éloge, 23* 

WAes, (Payj 
de) 74. Noms 
des principaux 
' Bourgs fitués dans 
ce Pays , 7g 

Y. 

YSendyck, F^rte- 
reffe de la Flan- 
dreHollandoife, 91 
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